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PRÉFACE 

: Le nouveau volume que je donne à la Bibliothèque de L. 
l'École des Hautes Études est depuis longtemps sur le. 

‘ chantier, puisque c’est en 1910 que m'a été confié le texte 
.de Delphes auquel il est consacré. On verra plus loin com- 
ment j'ai bénéficié: en 1911, puis en 1913, de nouvelles 
collations partielles, de nouveaux estampages et photo- 
-graphies. La publication des inscriptions du Delphinion dé 

. Milet en 1914 m'a été d’un grand secours en éclairant 
plusieurs articles et chapitres difficiles du traité de Delphes. _. 
Elle m'a encouragé à poursuivre mon étude -que j'a ai 
achevée pendant la guerre. : de. 

__. Avant tout, ce livre est la contribution d’un ancien Athé- 

nien aux Fouilles de Delphes. Il est'convenu et imprimé 

que lés Fouilles de Delphes ont commencé en 1892 et pris 
fin en 1903, mais celte grande exploration, qui a fait tant 

- d'honneur à la France, au savant qui l'a dirigée, M. Théo- h 

. phile Homolle, et à ses collaborateurs, ‘avait eu son Intro- 

duction en quelque sorle, et cette Introduction compte au 

. moins deux pages où se lit aussi le nom d’un ancien Athé- 
nien, M. Paul Foucart : la première a élé écrite en 1860 

et 1861, au temps où M. Foucart était. membre de l'École 

d'Athènes, la seconde en 1880, alors qu'il en était le 
‘ Directeur. Ayant élé‘chargé de conduire la campagne de’ 
1880, j'étais désireux de témoigner, par ma collaboration, 
l'intérêt que‘les anciens n'ont cessé -de porter à l’œuvre 
de leurs camarades plus jeunes. Je remercie plus loin celui 

Pa
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qui m'en a fourni l’occasion et m'a permis ainsi d'affirmer 
l'esprit de solidarité de l'École. . ‘ L'. 
On ne sera pas surpris que celte étude de droit grec 

soil dédiée à la mémoire de l'homme éminent qui a, plus: 
et mieux que personne, contribué à remettre le droit grec 
en honneur. Tous ceux qui ont manié les. livres de 
Rodolphe Dareste ou ‘qui se sont entretenus avec ‘lui ont 

apprécié l'incomparable netteté de son esprit qui s'était 
. formé moins à l'École qu'au Palais, la. pénétration de son 
regard qui embrassait un domaine si étendu, la sûreté de 
son jugement. toujours solidement fondé. Pour moi, qu'il 
a honoré de son amitié, j'ai maintes fois regretté de ne 
pouvoir le consulter sur nombre de points obscurs, et je souhaite que ce livre, où j'ai respectueusement inscrit son nom, ne soit pas indigne d'un tel maître. 

La guerre, est-il besoin de le-dire ? a retardé l'impression : de ce volume. En d’autres temps aussi j'aurais eu recours à d’autres procédés pour reproduire les fragments d'inscription : -qui servent de base à mon étude, mais je ne. voulais pas tarder davantage. Je sais de quelles difficultés à triomphé le maître imprimeur de Mâcon Pour mener sa tâche à bien et je me fais un devoir d'ajouter mes remerciements aux . éloges que lui a décernés récemment l’Académie : des | Inscriptions et Belles-Lettres. . | | 

Paris, 17 avril 1947.



| INTRODUCTION 

Les fragments di inscription qui font l' objet du présent mémoire . 
proviennent de Delphes, où ils ont été découverts au cours 

des fouilles entreprises par l'École française d'Athènes, sous 
là direction de M. Th. Homolle, de 1899 à 1908: Ils ont été 
gracieusement mis à ma disposition. par un des ‘épigraphistes 
qui ont le plus et le mieux travaillé à Delphes. Après avoir tiré 
‘des textes nouveaux la matière d'un livre remarquable sur l'admi- 
nistration financière du temple de Delphes !, M. Émile Bourguet 
a vaillamment entrepris et poursuit avec un de ses collègues la 
‘publication de tous les résultats épigraphiques des fouilles 2, Sa 
part est déjà considérable et lui fait grand honneur, mais sa 
tâche est lourde et il m'a demandé de l'aider, se souvenant que je 
n'étais étranger ni à Delphes, ni aux inscriptions juridiques. 
Je l'en remercie et ne manquera pas de dire tout ce que. Jui 
doit le présent travail. . ‘ on. 

En même temps que sès copies qui ont été la‘ base de mon. 
étude, M. Émile Bourguet m'a fourni des renseignements très, 
précis sur l'époque et- le lieu de la découverte. Jen _extrais ce 
qui suit : -. : | ot 

- Sept morceaux d’une plaque de marbre à gros grains, des îles, 
gravée sur les deux faces et dont l'épaisseur varie de 35 à 17 
millimètres. 

4 L'administration financière du sanctuaire Pythique au IVe siècle avant 
- J. Css Paris, 1905. 

Ce collègue est M. Gaston Colin. MM. Bourguet et Colin font partie 
de a Commission de publication des fouilles ‘de Delphes, qui se réunit au 
Ministère de l’Instruction publique, depuis 1 le mois de j janvier 1909, sous Ja 
présidence de M. Max. Collignon. 

‘3. Peut-être du’ Péloponnèse même, d’ après MM. I. Pomtow et Ileinrich | 
Bulle. : e 

LB, Iaussourin. Traité entre Delphes el Pellana. | . LL 1 
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. à . C'FRAITÉ “ENTRE DELPHES ET: PELLANA 

N° I. — Formé de trois fragments (Inventaire n° 944, trouvé 
le 6 novembre 1893 dans le Trésor d'Athènes. Inv. n° 1590, 
formé de deux fragments qui se raccordent exactement, trouvé 
en mai 1894 dans le Trésor de Siphnos). « . 

N° II. — Formé de deux fragments (Inv. n° 1653, trouvé le 
21 juin 1894 au Sud-Ouest du Trésor d'Athènes. Inv. n° 1376, 
6 mai 1894, à l'Est du Trésor de Siphnos). . . 

N° III. — (Inv. n° 3922, 27 juin 1896, à quelques mètres à 
l'Est de l'escalier de la fontaine, sur la terrasse au-dessus du mur 
polygonal). 7 . _ | 
.N9IV..— (Inv. n° 4113, 23 juillet 1898, au Gymnase, hors de 
l'enceinte, au coin Nord-Est du mur). - 

On voit que ces fragments ont été découverts en des endroits ‘ 
très différents t, Les exemples ne manquent pas, à Delphes, de 
pareilles mutilations et dispersions où s’est exercée la sagacité de 
nos épigraphistes ?, Le mauvais état de conservation du marbre, 
friable ét par endroits très ‘usé, et la gravure même leur réser- 
vaient cette fois d’autres difficultés. | 

La hauteur moyenne des lettres est de 5 millimètres. L'omi- 
cron est souvént plus ‘petit et n’atteint que 3 millimètres, L'in- 
terligne varie de 3 à 4 millimètres. Un 

-_ Il faut noter avec soin la forme des lettres qui, seule, peut 
fournir un indice chronologique. Le sigma est assez ouvert; de 
même que l’oméga dont les deux pointes de l'arc descendent 
souvent plus bas que les barres horizontales 3. Le phi a parfois 
là haste un peu inclinée, avec la partie horizontale non seule-: 
ment aplatie, mais presque séparée en deux boucles. Pour le pi, 
il arrive souvent que la barre transversale ne parte pas tout à 

. fait du haut de la haste de gauche ; la haste de droite descend 
assez, bas. Les deux barres de l’êta sont d'ordinaire très serrées. 

En général l'écriture est très serrée. Des tirets séparent les 

1. J'engage le lecteur à se reporter au très récent ouvrage de M. Bour- guet, Les ruines de Delphes, Paris, 1914. ©: .  : - 5. 2. Voy. par exemple, les fragments archaïques rapprochés et publiés par M. Colin : Fouilles de Delphes. Tome Il, Épigraphie, Fasc. Il, p. 225, note 2, ne ‘ : . 3. On note la même forme d'oméga dans deux décrets delphiques, du : commencement du sn siècle, rendus en l'honneur de citoyens de Pellana (Bulletin de correspondance hellénique, XXUII, 1899, p. 374, 1, 2 et 12 et P. 375, 1. 5). Sur ces décrèts, voy. p- 166 et suiv, . ,



trrobtiérôn on à 

- - différents paragraphes et nous verrons plus loin qu’en tête des 
-chapitres est gravé d'ordinaire un titre, au nominatif. 

De l'examen minutieux des lettres et de la gravure, M: Émile 
Bourguet conclut qu’ «elles indiquent avec une très grande pro- 
babilité la première moitié du i*-siècle avant notre ère ». Nul 
n'est mieux qualifié que lui pour fonder un avis sur de pareils 
indices. 7 

. Pour clore cette Introduction, il me resie à dire le plan du 
présent mémoire. : 

L’é tablissement du texte étant la première et la plus difficile 
de mes tâches, c’est à la lecture des fragments et à la restitution 
des lacunes qu'est consacrée toute la Première partie; / 

Dans la Deuxième j' étudierai le texte nouveau qui, si je ne me _ 

trompe, se classera au rang des inscriptions juridiques grecques 

les plus remarquables et les plus riches que nous possédions ; 
Dans la- Troisième je réunirai les renseignements que nous’ 

avons aujourd’hui sur les institutions de Pellana d’une part, et 

de l’autre sur les rapports de Delphes et de Pellana. J'y repren- 
drai, en terminant, la question de la date. du cipBohov. 

Une courte Conclusion renfermera quelques indications, forcé- 
ment sommaires et ’incertaines, ‘sur les sources du droit de 
Delphes. . _. | fe 

Enfin des Index faciliteront lé maniement d'un livre où se 

trouvent cités et traduits, souvent corrigés tant de textes j juri- 
diques..



PREMIÈRE PARTIE : 

.. * ÉTABLISSEMENT DU TEXTE 

Comme je l'ai dit plus haut, ce sont les copies de M. Émile 
Bourguet qui ont servi de base à mon travail et je les ai repro- 
duites le plus exactement possible en tête de ce volume !. Les 

estampages et la photographie qu’il ya joints m ont aidé à les . 
contrôler, rarement à les’ contester ; ils servent surtout à faire | 

ressortir le mérite du copiste. M. Émile Bourguet m'a rendu un 
autre service : pendant qu ‘il était en mission à Delphes, il a pris Ra: 
peine de reviser, avec un redoublement d'attention, les passages 
les plus difficiles, de contrôler à son tour mes lectures nouvelles, 

‘ d'examiner enfin sur le marbre même la possibilité de quelques- 

unes des restitutions proposées. Ji invoquerai plus d’une fois dans . 
la suite les lettres précieuses qu il m'a adressées de Delphes dans . 

. l'été de 1911. | 

‘Deux ans plus tard, en 1913, ün autre membre de l'École’ 

,d Athènes, M: G. Blum, voulait bien enrichir mon dossier d’es- 

tampages nouveaux et: de photographies, pris à ma demande, 

. et qui m'ont été utiles. Qw il reçoive ici les remerciements. d’un 

ancien. | | 

: L'ordre dans: lequel je présente ( ces fragments m'a été imposé 

en quelque sorte par leur état de conservation. J'ai attribué le 

premier rang aux n°° 944 et 1590 de l'Inventaire, parce que le 

n° 944'me donnait le commencement des lignes’ de la face À et 

le n° 1590 la fin des mêmes lignes, et inversement parce que le 

. 4. Les copies des n°° II et IV sont dues à M.-Colin. . | a
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n° 4590 me donnait le comméncement des lignes de la face B et 
… le n° 944 la fin des mêmes lignes: La marge de droite ou de 
gauche n'est conservée dans aucun autre des fragments. L'hési- 
tation n'était donc pas permise. Les n°s 944.et 1390 m ‘offraient 
seuls, sur les deux faces, une double chance de déterminer la 
longueur des lignes et de fixer. approximativement le nombre des 
lettres contenues dans chacune d’ elles : il me fallait la mettre à 

‘profit et commencer par eux. - . 
Pour le classement des n° II, IL, IV, je n'ai eu d'autre règle 
que Y importance décroissante des frag ments.



FRAGMENT NI 

Inv. 944 et 1590. Hauteur de 9%4°: 0,117; largeur : ous 
épaisseur : 0,036-6,038. — : Hauteur dé 1390 : 0, 15 : lèrgeur : . 

0,21 ; épaisseur : 0,035-0,042. Estampages de Bourguet et de 

Blum ; photographies de Blum - 

‘ Lesens général du fragment est très nettement indiqué d’ abord L 

par deux titres de chapitre : “Opues (1 7) et Vapcoopia (1. 42); à , 

s'agit du serment que doivent prêter les juges et les parties, du me 

| _vote des juges. Admettons comme démontré, pour simplifier nos. | 

explications, que les parties (évriixer) sont des citoyens'de Delphes 

‘ agissant contre des citoy ens de Pellana (d’Achaïe) ou :inverse- 

ment, C'est entre les deux cités de Delphes et de Pellana DU 

_(d Achaïc) qu'est conclu le traité (3y 82%cv) mentionné à la 1. 7. Le 

présent chapitre traite de la procédure devant les tribunaux de 

e l'une et. l’autre ville. - D T. 

‘L 2 L. — Devant qui est portée la demande. Du nombre des 

juges et de l'importance du tribunal .qui var ent. selon le montant | 

_de la demande. - os : | 

_ La restitution proposée est iicomplète et incertaine. ‘Il était 

- ditaux L 4 et-2 où devait se présenter le demandeur,t soit à . . 

Pellana {[ëjv Ilexdve ëv [r...), soit à Delphes. À la I. 3 le parti- 

_ cipe Üraroions S 'appliquera difficilement au magistrat qui reçoit 

la deniande Î, et je ne puis rien tirer du commencement, de la 

4 Yrxrobay est le terme. consacré pour “celui qui ‘entend frapper à une 

. porte et qui l'ouvre (Platon, Criton, 43 À ; Phédon, 69 E); pour celui qui 

répond à l'appel de son nom (Aristote, *Adrpaluov noluelx, 63, 43 6 dé xnûsis 
e y .
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ligne. La première lettre, m'écrit M. Bourguet; est plutôt un À qu'un À, Ainsi sé trouverait exclu le mot [&v]3pGv, auquel aurait pu se rapporter l'adjectif Gtxafwv 1fe at... 1 . Le magistrat qui reçoit la demande ‘la renvoie à des tribunaux d'importance diffé- 
sente. Pour la süite nous pouvons nous aider du traité conclu dans la première partie du ve siècle entre OEantheia et Chaleion : | BI. 10 et suiv. At +’ avètydtovr .Tet Éevedira, Énepôtas heshéo=e à Eévoc Eréye rùv drav Ey0dS TpoËéve vai pète Éévo apistivdav, Ext -pèv raïs pvatalars Aa FhÉdY revreraide” GVSpas, Er raïs mersvors Env ävèpas?. Les jurés supplémentaires qui sont choisis par le deman- -1- " déur pour assister les Eeve3tua partagés d'opinion sont au nombre ‘ . de quinze pour les procès d'une mine et plus, ‘de neuf pour les procès de’ moins ‘d’une mine 3. À Delphes et. à’ Pellana, au ‘né siècle, nous trouvons onze juges pour les procès de cinq mines et moins, quinze pour lés procès de cinq à dix mines et | -plus. Dans un autre traité du 1 siècle, coriclu entre le yévc< des . Aidvreter. et. la. ville de Naryka d’une part ét les Locriens de l’autre, le nombre des juges est fixé à onze pour les affaires de : : plus de trente drachmes 4°... CU 

| ° : Je laisse en blanc aux 1. 3 et 4 la fin du pluriel ae avdp[ dv "Où äBe[au, D ‘ 
ai Üraxosas) pour la partie qui répondant à l'invitation du héraut fait ou ‘ ne fait pas la consignaltion exigée (SsuBoré de Styÿmphalos, Inscripliones graecae, V,2(1913), n° 357, 1. 59); pour le défendeur ou accusé qui se pré- sente au tribunal (Hypéride, I,2). | . : 1. [T]apév rat Gx20$93< n'est pas admissible non plus, puisque nous avons à la ligne suivante la forme dialectale [ras}eérrev,  .- os | : 2 Ch. Michel, Recueil, ne 3; F. Solmsen, Zascr. ‘graecae ad inlustrandas dialectos select{ae?, 1905, no 35; C. D. Buck, Zntroduction to the Study of the greek Dialecis, 1910, ne 56: Je n'ai eu entre les mains que le premier tirage de'ce dernier livre. : ‘ se 

ue ’ 
3. Sur le rôle de ces Éroubta, voy. Ad. Wilhelm, Jahreshefte des ôsterr. archaeolog. institutes, XIV, 4911, p. 235 ct suiv. UT. _- - Le chiffre de ‘neuf juges ‘se rencontre encore dans un ‘traité de même ordre; Pnclu au ve siècle entre deux villes inconnues, dont l'une, à en juger par la forme des lettres ctle dialecte, est Chalcis en Eubée ou une colonie ‘de Chalcis (Dittenberger-Purgold, Inschriften von Olympia, n°25, 1. 7}, Cf, H. F. Ilitzig, Zeilschrift der Savigny-Sliflung, Rom. Abt., XXVIIT, 1907, : 

s 

P- 232, note2, . ct. Fe : #. "Ad. Wilhelm, Jañreshefte, XIV, 1911, p. 168, 1, 24.9 scription, voy. l'étude approfondie de Nikitsky dans Je Journal du ministère de l'Instruction Publique russe de 1913 {janvier et février, p.1-48 et 49-100); 
. 9n €n trouvera un résumé dans le Bulletin épigraphique de P, Roussel (Revue des études grecques, 191%, p. 459-453), - _ - 

2. Sur cette in- 

#\
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- L. 4-5. — Il est interdit aux témoins et parents des parties. 
el aux défendeurs de sè présenter devant le magistrat qui. regoil 
la demande..." :, 2. ont 

: La restitution ne présente pas de diMicultés. L'hésitation n'est 
permise qu’en deux endroits, à la 1. 4 où [our ap ]eévs wv pourrait 
être admis au lieu du simple [rap leévruv que j'ai préféré, et à la: 
1.5 où j'ai choisi (unèt rai] plutôtque [unde : uryevis] . J'ai écarté 

| suyyevée, parent par le sang, d’abord parce que le: mot est plus 
long, puis parce que ce terme général est plutôt de la langue 
courante que de la langue juridique. Les lois grecques. préfèrent 
une énumération à ces termes collectifs, ainsi que nous le voyons 

dès l’époque de Dracon:!. Il s’agit ici d'opposer les père et frère. 
du‘demandeur à ses beau-père’et beau-frère, L’ énumération est 
‘abrégée, mais parfaitement claire, si l’on admet que le mot é3ehess 
est employé pour désigner le frère et le beau-frère : (édengés et 

_yorarès dshpic). ‘L'ordre dans lequel sont énumérés ces trois 
termes rarñp, yuruès ratio, à3e?9éc rend la chose évidente. D'un 

degré il est passé à un autre : le beau-père suit immédiatement 
le père, et le même mot s’applique au frère et au “beau-frère ; 
après les ascendants, les frères... : : 

LL. 5 : prôt Cost vo5 ‘abroë ivfuases pee. Le mot 
EyAnuz, dans la langue du droit attique, ‘a.-le double sens de : 

acte des griefs et grief ?. Nous ne pouvons entendre ici que grief, 

puisque; comme nous l’allons voir, la procédure est orale. ‘ 

Pour l'émploi:du verbe peréyaw, cf: Démosthène, contre 
: Boiotos XL, 58 : pésruges, péy clou oûrot, cf pndèv péteort To red 

: , out = _ paros, maple. ñ dan ictiv,.avrièener D'et roivwvebvrec Tüv rpaypétuy, 

EL 5-7. — Au “jour fité- par le magisirat qui a reçu 'la 
demande, & demandeur ‘monfre au magistral. qui introduire 

1: Ch, Michel, Recueil, ‘ne. 58; Dittenberger, Sytloge 2 n° 52, L 1344. 
2. Acte des griefs : par exemple, Démosthène, contre Aphobos XXIX, 31 : 

Éozty odv <09 uèv ty#ltuatos &cy.; contre Pantainélos XXXVIF, 22, 23. Cf. 
Dikaiomata (Pap. Hal. I), 4913, P- 16, col. II, 1. 31 et 1. 33 (éngantéte 0è év : 

[eût] veliuanr, 05 àv érthdémrar 4 uécous). — : Grief : Démosthène, contre Nau- 
simächos' XXXVIII, 2. Cf. Hiller von Gacrtringen, Inschriften von Priene, 

.. n°.28, 1. 12 : Frogaivoures +0 éyrinua. L'inscription est un traité conclu au 
commencement du n° siècle entre. Milet ct Priène. Cf. Il. F. Hitkig, AU 
“griechische Staatsrerträge à über Rechishïlfe, 1907, p. 22, n° 34.
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l'affaire devant le tribunal l'article” du ‘traité sur. lequel il'se 
fonde.” DST ‘ Ce 
© Pour l'emploi du. verbe rpohkeyére, cf. le céyñcxes conclu’ au 1 siècle ayant notre ère entre Sardes et Éphèse, 1. 76 et sulv, : à à 

, 
las TO. Éyaxhoupéyor 

gdmevos &trsiolar doc rpohsyérw à[a rpec]ge 
por 7 Eyamue 1 = UT. ‘ : . 6: ro #hapbsy brto ro[ü duruornpiou]. Cf. le traité de cuuro- Avez conclu au n° siècle avant notre ère entre Stiris’et Médéon, 

a? 
À L. 32 et suiv. : [x Jhzpwot (8 isporapixc) rx dtractipie, & va Cêr | Ahapdew, per rüy a plrévrw ?. Le ne 

. L. 740.— Du serment... ct 

”. L'article nouveau : n’est .Pas seulement annoncé: par un tiret ‘dont l'emploi est constant dans toute l'inscription ; il est précédé d'un titre "Opus. Les deux autres titres conservés dans ce qu _: nous ést parvenu du.texte sontégalement au nominatif :'Vaposeelz | . (I A, 1. 49), gariée (1 B, L 8): Dans la loi locrienne relative à . ‘la colonie de Naupacte, les'différénts articles sont numérotés (A, B;F, etc.} ; dans le traité conclu entre Milet et Priène, on- _l'étrouve des titres précédés de la préposition ‘xepi, res àxüv, par. exemple #, Ailleurs, dans un même inscription, par exemple dans le règlement des mystères d'Andanie, les titres sont tantôt au génitif avec où sans la préposition spé, tantôt au nominatif 5.  L.Tfin : StracrAe[as, que nous devons à la photographie Blum, est certain, D'ailleurs à la 1. 12, la copie de Bourguet porte dtxasTr TEE nous compléterons de même en GrrasrAloas. La forme &tac- The S'est déjà rencontrée à Delphes, dans Ja:loi, plus ancienne, .. 

1. Dittenberger, Orientis graéci inser. select{ae, n° 437. 2. Ch. Michel, ne 24; Dittenberger, Sylloge ?, no 426: F. Solmsen; op. : 
cit., n° 37; C: D. Buck, op. cit., n° 54, D . _ oc 3. Ch. Michel, ne 285: F. Solmsen, n° 34; C. D. Buck, ne 5%, 4, Hiller von Gacrtringen, Inschriften von Priene, n° 98 I; 6;'cef..Il, 
A, 30, : e : Lo | 5. Ch. Michel, no 694; Dittenberger, Sylloge®?, no 653 ; L. Ziehen, Leges L 

. Graecorum sacrae e tilulis collectae, II, 1906, n° 58 ; Inser. gr, V, 1 (1913), ‘ 
n°4390. J'ai maintenu, pour plus de commodité, le nom d’Andanie, n'ayant : 
pas ici à prendre Parti dans la discussion qu'a de nouveau soulevée Ziehen, 
P. 175 et suiv. Cf, les titres des Dikaiomata, dans le Papyrus Halensis I, p. 
#5. Noûs aurons plus loin l'occasion d'en citer deux, l’un au nominatif, l'autre 
au génitif, 

DUO
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datée de l'archontat de: Kadys 1. On la ‘retrouve dans la loi 
locrienne relative à la colonie de Naupacte, au:commencement 
du v° siècle?.. Elle n’est plus employée dans la suite de notre 

traité, où se lit constamment Sr20rat. Il semble qu’en rédigeant, 
au ut siècle, ce chapitre du traité, les magistrats de Delphes . 

._ aient eu sous les yeux des -loïs et. règlements anciens auxquels 

ils ont emprunté, sans Ja changer, cette forme archaïque. Je 

L.S8 : volts eEpÉVOUS Sora]. La restitution n’est pas cer- 
taine, mais nous savons combien, dans les traités qu’elles con- 

. ‘cluaient, les cités grecques. tenaient à leur serment légal 8. 3, Ilest 

= mentionné: à Delphes dans le règlement de la phratrie des 
Labyades et dans un acte d'affranchissement consenti par un 

. Étolien dont la cité était unie à Delphes par une ovyfonc : Mévae- 

"yes Mevévèoco ID vysvsie. On lit à la I. 17: pesée SE Méva PAS 

 évavrtoy rüv lepéov rov vÉptpOY Bercy rapa rèv "Arëiu À. 

Serment et sacrifice ‘étaient inséparables et le traité met la 
fourniture des victimes (ou des parties nécessaires des victimes) : 
à la charge de’ là ville où le procès a lieu. J'ai restitué [is ] 

TapEyÉO, parce que le mot fe ea se retrouve à la ligne suivante, | 
- mais on peut hésiter entre sé et êsrez 5, Ce dernier mot” est” 

1. Fouilles de Delphes, Tome ÎI, Fase. I 1 (Émile Bourguet}, 1911, n° 294, 
p. 186 et suiv. Ar Jasti[pas] se trouve à la Col, IE, 1. 15. Peut-être faut-il 
aussi restituer, dans.la: même inscription Je mot Leklere, à la Col. V, 

LL 17, où Li propose de lire : [un Error 6.yesosul jante by pptes 
FAJéor... La loi de Kadys date de Ja fin du-ve siècle: ou des premières ” 
années du ave (Ibid, p. 156). ‘ 

2. C. D. Buck, n° 55, 1. 33. Cf. *£ rrpas dans une inscription archaïque 
de My cènes, Inscr. gr., IV (1902), n° 493. 

3. Voy. G. Glotz, Études sociales et juridiques. sur l'antiquité grecque, 
. 1906, p. 103 et Dictionnaire des antiquités grecques et romaines, s. v. Jus- 
jurandum, p: 749, note 51. Cf. Dilraiomata, p. 118. 
4 Règlement des Labyades : Ch. Michel, n° 995 ; Dittenberger, Sylloge®, 

“ne 438 ; F. Solmsen, n° 36;'C. D. Buck, n°51; D, 1. 24-95. — Acte d’affran- 

: chissement : Sammlung der griech. Dialekt- -Inschriften, If, n° 2072. Les: 

. deux esélaves affranchis prêtent le même serment que ‘lemanumissor (1. 21: 

tôv «toy à Éproy ouogtvrw Lévewv xt ITafdAxos Mevtoyut). Il'va de soi que les 

engagements pris par les affranchis diffèrent de ceux du maitre : par. «le 

même serment» il faut entendre un serment prêté dans les mêmes formes, 

entre les mains des mêmes prêtres, sur les chairs des mêmes victimes Ur 

rôv arüv tecév, 1. 27 du règlement des mystères d'Andanic), sous l'invo- 

cation des mêmes divinités. " 
8. Pour le sens précis de. iegé, voy. . P. Stengël, Opferbräuche der 

Griechen, 1910, p. 95 et suiv. Cf. Prott-Zichen, Leges Graecorum sacrae, 

IL, 1, 1908, D 321, DO en ee te - .
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émployé dans le Papyrus Halensis 1, au-chapitre du VÉpUUOS CCASS (col. X, p. 23): OT | 
"Osfres] [5 ]pupoc. “Oro FtS épait{nr, dpvs]sw 8 éprss[p]eves Ev <[ñh yep [Ent voie éprurgpters #40" splüv eré[2uv,] TL& 8] épuio raseyére ë ériraAdv. "Ouvire à Afx “Hpzxy 
[lefoa]3: “A720 2 'éproy uniéve éco épvüvar r[è] épr[itJeu urèè YEVEdY rapioracdar 1. 

-.… Prestation et formule du serment exigé des juges. — Les juges prêtent serment en faisant une libation de sang sur les chairs des victimes. Les mots + aîux, parfaitement conservés, entraînent la restitution du participe orévècvrec. Cf. le Pap. Hal. 1 cité plus: “haut ?ef le règlement des mystères d'Andanie, 1. 1 et suiv. : peu Pareds <üv cuvéèpwy FoÙG yevnOévras . lepods bpnËdre Tapxypfux, au. 2 » Le em ‘ x ‘ _ « 
“HT dppwsfrer, | iseüv AMOUÉVOY, alu Hal. ovcy GRÉVÈSUTAZ, Tèv. GEO. rdv Dreyeypapuéves. La place manque, dans le-texte de ” Delphes, pour restituer [rai olvev] après +d.aîua : la libation faite par les juges ne renferme que du sang 3, M cer À +. La, formule du serment ne contient qué déux engagements, dont le second seul ést entièrement conservé. Le premier manque, mais peut être restitué en toute certitude : le juge s'engage . d'abord à juger selon la justice. On trouvera citées par M. Colin, dans le commentaire : du serment des Amphictyons, et par M. Glotz, dans son article Jusjurandum, de nombreuses formules : exprimant cette idée #, J'ai choisi la plus simple et aussi la plus courte. Les deux formules delphiques jusqu’à présent connues, celle de la loi de 380 : Étra[Eto +]xs diras Ge 22 duanorérant] yropa et celle du monument bilingue du n° siècle : [axgow 220] & 3v Evo 

: 4. Surle sens Précis de cette dernière interdiction, voy, dans l'article de . .J} Brause (Hermes, XLIX, .1914, l'opruvion Gcros vduwuos}, la note 1 de la P- 106. Ilest interdit à celui qui va prêter serment de faire venir ses enfants | à côté de lui, Pour jurer sur leurtête, De ° ‘ 
. 2 Etle Commentaire des éditeurs, p.120. _…. - Le 3..Sur ces Usages, voy, P. Stengel, op. cil., p. 19, 21, 30, 84.-Cf. le sacri- fice et la libation décrits dans Platon, Krilias, 120 A et suiv. ; le sacrifice précède le serment que vont prononcer des juges. . - + 4. G. Colin, Bull, de corr. hellén., XXVII, 1903, p. 132 et suiv. G. Glotz, dans le Dict. des anliq.-gr. et rom., s. ve III (1899), p.755. L'article de M. Glotz à été republié, sans notes, dans ses Études sociales et Juri- diques, 1906, P. 99 et suiv. 

‘ Dos 
,
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uéasza d(Eo an 0E k tva sont beaucoup trop longues !. De toute. 
façon l'indicatif äxétev, où l’on attendrait le futur 3 dr£ev, doit 

répondre à l'indicatif &reè2èuey qui se lit à la fin de la L. 8. 
La suite ne présente pas ‘de difficulté. Les juges s'engagent 

* à accordèr la parolé à chacune des deux parties pour l’estima-. 
tion (ëxt -& viwäou). Aristote, dans la description de la procédure 
athénienne, a consacré un paragraphe à la sine ?. Quand il y 

_avait lieu,‘ après le vote des héliastes sur le fond de l'affaire, les 
parties reprenaient la parole pour proposer une estimation du 
montant de la condamnation : # &t' riuricts cry, ajoute Aristote, 

pds huiyouv: Uarcs Exarécer 3. C’est sur ce passage qu'est fondée 
ma restitution de la 1. 10 du texte de Delphes : ü7d +{[èv av 
4pévev]. Pour l'emploi de ÿr3 avec un accusatif de durée, voir 
Dittenberger, Orientis graeci inscriptiones selectae, ad 253,4, Un 

Athénien eût dit : #pès 70 air ü2 up. | | 0 

L. 10-11. — : De l'ordre des plaidoiries.… ‘ 

: Après l'audition des témoins, le demandeur (e à réçur <2v 
Strav) prend lé premier la parole. 

Nous avons rencontré les mêmes ‘termes, pour désigner le 

‘demandeur, dans le traité locrien du v° siècle, cité plus haut !. 

Cf. & &ywy +kv dirav opposé à 6 Fri svos th Dixav dans la cuu2s%é de 

Stymphalos (/nscer.. gr. V, 2,. n° 357, 1. 7 et 9), et, dans le . 

serment d'Itanos (Ch. Michel, n° 1317, 1. 24-25) : 055 Girav 
“à [rafélu le Jua[v]. 

L. 11-12. — Des reproches el réservés contre les fémoigna ges 

- el faux témoignages. 

Aussitôt après les  plaidoiries et av vant le jugement de r affaire, 

4. Loi de 380 : Ch. Michel, n° 702, 1. 3; Griech. Dialekt t.-Inschr., nl, n° 

2502. — Monument bilingue, ue siècle ap. J -C., Bull. de corr. hellén., 
1903, p. 107, B. 1 10-11. ‘ Le. . 

2. *Aürv. rok:, 69, 2. Voir plus loin Deuxième partie, P- 65... 
-8. Ibid. . 
_&, Dans une inscription locricnne plus ancienne, il faut noter les termes . 
dont on se sert pour désigner le demandeur : 6 Evrahetnevos <àv dinar. L, 41 
et 43 de la loi relative à la colonie de Naupacte : Ch. Michel, -n° 285; 
E. S. Roberts, An Introduction to greek Epigraphy, 1, 1887, n° 231 et p.. 
346 ; Dittenberger, Inscr. gr., IX, 1 (1897), n° 334; C. D. Buck, Greek Dia- 
lects, 1910, n°55. Dans son commentaire, p.88, Ditienberger n° a pas manqué 
de signaler l'emploi .du moyen inaketalas, plus rare encore que ne le dit - 
Roberts le. #5) . ou ‘



F
A
 

AE FU . “RAiTÉ ENÈRE DÉLPIIES ÉT PELLANA = 

"c’est-à-dire avant le vote, à l'audience même par. conséquent, les ‘parties ont le droit: de faire des réserves contre les témoignages et faux témoignages. Il en allait de même à Athènes et nous Sommes très exactement renseignés sur ce chapitre de la procé- “dure attique par les plaidoyers des orateurs, par LA Orvaioy zone reix d'Aristote et par les Lois de Platon 1, A tous ces textes il ‘faut ajouter maintenant le Papyrus I de -Halle qui nous fournit sur l’action en faux témoignage des. renseignements.non moins précis, mais beaucoup. plus détaillés. Faire des réserves contre les témoignages se disait, à Athènes : Értorhrrecar. sie paptu- ‘plus *?, à Alexandrie : Érthaféca pasrupias où roy paerüpwy. Le substantif correspondant n’est pas employé dans le Papyrus de Halle ; à Athènes, c’est éricriqs qui'se trouve dans Platon et - dans la Politique d’Aristote 3, A Delphes, nous avons également affaire à un substantif féminin, auquel se rapporte certainement à la L 11 le comparatif Fé2Tépa, Mais, si je ne me trompe, il nous faut admettre un mot nouveau dont nous avons conservé les sept premières lettres à la fin de la 1.13. À cet endroit, après le Paragraphe consacré au vote des juges, c'est-à-dire au jugement, commence un nouvel article, séparé du Précédent par un tiret, et réglant la procédure à suivre au cas où ne se produit pas tel RUCRSTETAT ragiore. Donc il avait été quéstion du même acte dans un article précédent. La suite des idées nous apprend qu'il ne peut s'agir ici que des réserves contre les témoignages et faux . témoignages, Deux cas sont en effet possibles et-frévus dans le “traité : . | | | | 1° Des réserves sont faites contre les témoignages (1. 11-12); 2° Il n’est pas fait de réserves contre les témoignages (1. 13- 1 CRU Donc le mot féminin dont nous avons le commencement +œpt- sxe- est employé.à Delphes Pour désigner ces réserves.” Avant de chercher à compléter le mot nouveau, achevons de retrouver la suite des idées en mentionnant dès maintenant l’ar- 

1. Sur tous ces textes, voir Deuxième partie, p. 67. ‘ No 2. Il faut sans doute restituer le même verbe dans le S5u8okoy conclu 
entre Athènes et Trézène à la fin du ve siècle : Inscr. gr. I et IT, ed. minor 
(1913), no 46, p: 31,fr. a B., 1. 7,  . — 3. Platon, Lois, 937 BB; Aristote, Polit., 1974 B, 7. Su ce Passage de la 
Politique, voy. notre Conclusion. 
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ticle qui commence à la fin de la‘1. 14-: nous ÿ trouverons la 
preuve que nous sommes dans la bonne voie. Il y:est question. 
du plaideur qui rapporte sa demande au tribunal, qui a recours, 
ainsi que nous dirions aujourd’hui, à la requête civile : le plaideur 
ne peut évidemment le faire qu'après avoir gagné le procès en 
faux témoignage. Donc aux deux cas prévus plus haut s'en ajoute 
un troisième : PS ‘ te 

3° Requête civileaprès condamnation d’untémoin ou faux témoin. 
Pour le mot nouveau, je ne vois d'autre complément possible 

que rapéoaslais, d'autre explication que celle qui nous est fournie 
par la glose de Photius : foxsu: Aéyerv: sxkaby rù KeËefètev 1. Le mot 
ragicrss' serait un terme juridique et désignerait à Delphes 
l'action de parler contre les témoins et faux témoins. Je ne me 
dissimule pas que nous ignorons la valeur de la glose de Photius, 
en ignorant la source. Il se peut, quoi qu’en pense Naber, 

qu'elle soit simplement une explication du verbe tezew dans : 
Homère ?, mais à coup sûr rapiorssts est un mot très ancien et 
nous rencontrerons plus loin d’autres termes de la langue juri- 
dique qui ont conservé la même saveur d'archaïsme. - 

L. 11-12 : 4 ëfx2 seXsidw. Cf. dans le règlèment du témple 
d'Amphiaraos (Ch. Michel, Recueil, n° 698 = Dittenberger, Syl- 
-loge?, n° 589, 1. 20) : 4 Sixn sehcicdw, et, dans le contrat d’Arké- 
siné (Znscr. gr., XII, 7, n° 67, i. 48, 64, 72): Sun réhec Éyouo. 
- L. 12 : et è£ 24 8Xüe Vevèr pepasroenzds. La condamnation pourt , 
faux témoignage entraîne une conséquence dont le sens nous es 
donné par les derniers mots du paragrafhe 1 rût Pouvropévur. IL 
ne peut être question que de l'intervention du premier venu opposé 

+ au demandeur. La condamnation ouvre donc une’action publique. : 
: Pour le. verbe dont nous avons le » final, je restitue [ércEiue]y, 

qui correspond à l'attique ère£e20eiv. Cf. Lysias, XXII, 14: cu 
canbauevos D rüt péorupt oùx EreË AN 0e: — Isée, V, 9: tehedrnse rpi- 
Éreñeh0eïv of Execxfbazo <üv uzoréowy 3. Enfin l’infinitif dépend 

4. Lexicon, éd. Naber, 1864, p. 298. … . ct 
2. Non videtur glossa homerica, dit Naber. Mais voy. Buttmann, Leri- 

logus, 2 éd. 1825, IL, p. 83,5. v.loxav. ‘ ’ 
3. Sur l'emploi du verbe és:féoyeslur, voir K. Schodorf, Beiträge zur 

genaueren Kenntnis der attischen Gerichissprache aus den <ehn Rednern, 
190%, p. 9; E. Leisi, Der Zeuge im attischen Recht, 1908, p. 139. Cf. 

:: [Démosthène], contre Hvergos et Mnèsiboulos XLVII, 5 : zai Osdynpos airoïs . 
7 ds GAn0f pepaptugmrénv ox Érecalharo 010" énelépyerar +üv Yevdopas Tps,
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‘d’un impératif dont la restitution s'impose : #Eé-w. J'ajoute 
l'adverbe zai qui n’a pas seulement l'avantage de compléter le 
nombre présumé des lettres, mais qui ne me semble pas inutile au 
sens. Vo ee | - | 

L. 12-13. — Du vote des Juges (Yapceopix). . Lo 
La fin du paragraphe, suffisamment conservée, nous aide encore 

à reconstituer le début. Les mots [élorépou Méyovsos Goresoy nous 
. remettent aussitôt en mémoire le passage du ch. 68 de L’'Abrvatwv 
rohrsia, où Aristote décrit les préparatifs du vote des héliastes : 

S D 

? 

dt uxbrotbecdar Enwny ci Ctracrai, à Añp05.. Gvaxnpister 
(CG rérpurqpéyn (soil. dasec) <25 roëreoov Aéyovrog, à &ë rhipns 755 Sarspov Méyeyroc Î.», À Delphes, comme à Athènes, c’est le deman- 
deur qui prend le premier la parole, le défendeur le ‘second; au lieu de l’adverbe Rpétepey, on emploie à Delphes l'adjectif et l'on dit 8 roësesoc héywv (cf. I A, 1. 10-41 : heyéro Tphreses 8 Erd- vspes € Juv ray dan), 5 Üorepoc Kéywv. L'opposition entre les deux parties. ne laisse pas de doute sur la restitution du début : sobs 32 Biuxs- rA[oxs VagsopEv Us TOÏ HÉY mpotépou Léyovroc Rprepor, 05 DE VJoré- 00 héyovros Üszepsv, L'hésitation est permise entre les verbes Vapepoper et géper <hv Vases : je me suis décidé pour la restitution la plus courte. : ‘ | 

U
u
s
 

2 
, 

, 

L. 13-14. — De l'exécution du Jugement au cas où il ne se’ Produit pas de réserves contre les témoins. 
* Une fois le jugement rendu, le législateur se préoccupe d’en assurer l'exécution. Dans le long chapitre du Papyrus de Halle, consacré au procès en faux témoignage, le:recouvrement du «montant de l condamnation ( e%h) est réglé avec soin pour chacun des cas prévus. La même préoccupation ne pouvait man-: quer de se faire jour dans un ciyfohoy, c'est-à-dire dans un. traité conclu entre deux cités qui souvent n'étaient pas voisines, telles . Delphes et Pellana. L'intérêt de celui qui avait gagné son bro- cès, non moins que le maintien du bon ordre et de l'harmonie entre les deux cités, exigeaient que l’affaire fût terminée au plus vite, par le paiement de la condamnation. ‘M'autorisant d'un Passage du n° I1B, 1.16 : [...+x, Elorpañtv, 4 dt ricraca Gpyù Érire- 

1. 68,2.
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heirw za5à + cüBfonev, je propose de restituer ici : Ai 84 “a pu} 
rapione[ois fe, ray Ecrpaëty érurchetru" à Ériordca Gpyà aarx +0 cuu- 
8h], Il va de soi que les termes mêmes de la restitution né 
peuvent être ténus pour certains, mais le sens général ne me 
paraît pas douteux. une co LU _ 

- L. A4A5. — De la constitution de cautions au cas où l'affaire 
-est rapportée au tribunal après condamnation de témoins ou faux 
.{émoins. ‘ | 7 

Dès le début du paragraphe-nous rencontrons un mot nouveau, 
qui se retrouve dans une autre partie.de l'inscription : iréygscos: 
Il est très régulièrement formé du verbe rapséro (éravaséeuw 
qu'on lit au n° IV À, 1. 4 et que Solon a employé dans un verst. 
CF. œusatroux pour avagaivoua et le terme delphique éppsvior (avx- 

. béver), dont on a rapproché déjà la forme homériqué zayyerin é 

(xarapovt) ?. L'adjectif irépisosse se rapporle, dans les deux pas- | 
sages du traité, au substantif êfxx': n°II À, 1 5 : Cou iréueope - 

» 

v 

n'hésite pas en effet à corriger réuscpes en éräpsopc(v), admettant 
une faute du ‘lapicide, Non seulement räpeécos, au sens actif, 
s'entendrait mial d’un plaideur qui rapporterait: sa. demande au 
tribunal, mais il faut un attribut au substantif rh Sfuay et ce ne 
peu'être que l'adjectif ërduocper. C£. Démosthène, c. Béotos XL, 

Ecovrar et n°Ï A, 1. 14: ot dé vé mue Erdygopo(v) [rJeuirer dv dtrav. Je 

BE: iv Gérny rabrny dvalinov érolnoes. oi US 
Il nous faut aüssi bien rapprocher les deux mots äréusopos et 

_ &väèess et:donner au premier le sèns qui est attribué au second 
.par Harpocration, par exemple, s. v. ’AuadieiozsOat : <> àvodes 
dratcasQor” chrws ’Ioaïcs. Eureshev nat +5 dvédiuor Aolosts, ai dvwbes 
uratsperm, Gtav &AGouy oi péprupes “Vevdspapruptwr. Le passage 
d'Isée auquel renvoie Harpocration ne nous à pas été conservé. 

+. Nous sommes assez mal renseignés sur la procédure de l'äÿz- 
drix à Athènés et la ‘restitution de notre. paragraphe demeure 

4. Solon, cité par Plutarque (ch. 30 fin}, l'emploie avec le sens de rappor- 
ras , ! ter à, attribuer à : Et ôè rexdyQare huyo O1 Gusréenr xax0rnta, pui tt Osoïs tobruwy 

pivv èraupéonte . L Loi | 
+ 2. *Ayszaivoua, dans la loi de Gortyne, avec le sens d'adopter : Ch. Michel, 
n°1333, X, 1.34; F. Solmsen, n° 30; C. D..Buck, n° 140, — ‘Auuôvtoy, dans 

. les statuts de la phratrie des Labyades, Ch. Michel, n°'995 À,'1. 48 ; 
F. Solmsen, ne 36; C. D. Buck, n° 51. 'Augéuoy désigné l'amende encourue 
pour tout retard dans l'exécution d'une prescription. . —_- 

B. Haussourtiex. Trailé entre Delphes el Pellana. ‘2 
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incertaine, Nous y ‘voyons ‘pourtant que Meier et Schæmann 
avaient raison de conjecturer qu’à Athènés le plaideur qui récla- 
mait l'évaSixix était tenu de fournir une caution ! : il en allait de 
même à Delphes où deux-cautions sont exigées : [èyydous x2720- 
révr]a ddo &ficypéous. Reste à retrouver la proposition principale. 
Le participe entraîne, semble-t-il, la restitution GiatecOat adTôv. 
H ne saurait y avoir d'hésitation que. sur la proposition circons- 
tancielle qui commence par la préposition ëv. La première idée 
qui vienne à l'esprit est celle d'un délai : à» [rptarovra apépus]. . 
On peut aussi penser à la formation du tribunal : ày [roïc abrsis 

-txaotaiç]. On admet généralement qu’à Athènes l'action en faux 
témoignage était portée devant les juges qui avaient rendu le 
premier jugement ?. Si l'on adoptait la seconde de nos restitu- 
tions, ilen résulterait qu'à Delphes et à Pellana les mêmes juges 
siégeaient une troisième fois pour prononcer sur la requête en 
rétractation de leur premier jugement. La chose n'est pas impos- 
sible, mais nous préférons la fixation d'un délai qui importait 
davantage aux deux parties. . | 

_L. 1546. — Obligations des témoins (érdroc ?). 
. Le paragraphe commence par ot. Le mot étant précédé d'un 
tiret et suivi de l'adverbe.ë£, il ne peut y avoir de doute sur la lecture. Cette forme de l'article est faite pour surprendre puisque. partout ailleurs on rencontre.. Le moi qui suit n'est pas cer- tain. L’excellente copie de Bourguet et la photographie de Blum sont pleinement d'accord pour donner ot 3? F.AKT.., d'où il est impossible de tirer £yyua. Je lirais plutôt rJéro[er et j'entendrais les témoins $, Vient un verbe pour lequel on peut hésiter entre Éxéodwy et ërésOwv. La photographie de Blum ne me tire pas 

1. Der atlische Process, éd, Lipsius, 1887, p, 982-983. Cf. P. Gide et E.. Caillemer, dans le Dict, des antiq. gr.el rom., s. v. Anadikia. 2. E. Leisi, op. cit, p. 124. - Fo . 8. Cf. Hésÿchius, S. v. "Erd»oot: o! méprupes xai of Ertoxorodvtes Tès Otxcriuàs gripous, "Errxoo!, xpitai zatoi pdpropes xai ol GixdZovres, Le mot ërér00$ s’est ren- contré plus d'une fois dans des inscriplions avec le sens de témoin, en der- nier lieu dans un fragment de loi de Kymé, dééouvert et publié par À. Plas- sart et Ch. Picard (Bull, de corr. hellén., XXXVII, 1913, P. 156-157, I. 8). Voir la note 8 de la page 161 et renvoÿer maintenant pour l'inscription de Corcyre à D. Comparetti, Tabelle testamentarie delle colonie achee di Magna Grecia ed iscrisioni «li Tegea, Dodona, Corcyra, Firenze, 1915, p. 49 et Suiv. Aux lextes cités par Jes éditeurs il faut ajouter une inscription, de  
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d’embarras, et il faut noter que la copie de Bourguet serait plus 
favorable au second. Après le verbe, la seule lettre certaine est 
un +, suivi d'une barre verticale droite dont la moitié supérieure, 
notée par Bourguet, est très visible sur la photographie. Le tau 
n'est donc pas la première lettre de l'article (c{ôe ou s[& ou fois 
ou s{aïs), mais plutôt d’un mot qui commencerait par +[u. Le plus 
sage est d'avouer notre impuissance, — ‘ . 

Cet essai de restitution terminé, nous pouvons reconnaître la : 
longueur moyenne des lignes, en relevant le nombre de lettres 
que renferme chacune d'elles. Je laisse de côté les 1. 1-4, 13-16 

‘ que je n'ai pas pu compléter. 
- .. L.,5 : 88 lettres ; , : 

_» 6: 88: Le 
» T:91 plus 1 tiret, soit 92 lettres ; 

‘» 8:88 plus 1 tiret, soit 89 lettres: . 
» 9: 87. (ou. 90, si nous restituons Êtratéraré, au lieu de’ 

. dralws) 5 7. L | 
» 10 : 88 plus 1 tiret, soit S9 lettres ; ‘ |  . . 

» 11: 89 plus 1 tiret, soit 90 lettres (ou 89 seulement si nous 
_écrivons ysétuvr au lieu de Ystuvn. Les deux graphies se ren- 

. contrent dans notre texte) ; 7 . . - | 
» 12 : 87 plus 2 tirets, soit S9 lettres ; 
» 13 : 88 plus 1 tiret, soit 89 lettres: 
» 14 : 88 plus 1 tiret, soit 89 lettres. : 
En somme; le nombre des lettres varie par ligne de 87 à 92 :: 

telest le résultat que nous permettent de considérer comme acquis 
ces patients et fastidieux calculs. Hâtons-nous de dire que nous 
n'en tirerons. point parti pour toute la suite, tant les lacunes . 
deviendront larges et, par endroits, les restitutions incertaines. 

-provenance incertaine, provisoirement classée à Délos : Inscr. gr., XI, 4 
(1914), n° 4065, a 1. 14, B I. 2 et 29. Des juges d'Érétric, intervenant comme ‘ 
conciliateurs entre Paros et Naxos, ont rédigé. un accord, dont le texte 
sera porté aux deux cités par les ëz#xoo de l'une et de l’autre. Les ërrxoot 
sont ici les délégués de Paros et de Naxos; ils ont, après entente préalable, 
fixé le nombre des juges à fournir par Érétrie et donné leur approbalion à° 
l'accord (58Musis), évidemment après en avoir entendu. la lecture. — Dans 
le sommaire des Inscr. gr. 1065, corriger IG., XIL, 5, p. 308, n° 128-en p. 38; 
dans le texte de BI. 3, mettre le point en haut avant rept Gv et l'effacer à la 
1 &, ‘ - . ‘
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B 

| Si mutilé que soit le texte, on y distingue deux chapitres dont 
le premier, sensiblement plus maltraité, est aussi plus court ; il 

traite de la saisie, de l'enlèvement et de la vente (L. 1-8). Nous 

avons conservé le titre du second, qui est consacré au vol. 

(847). . Le 

I. — Enlèvement, vente el saisie (L 1-8). 

À vrai dire, il ne reste, dans ce premier chapitre, aucun des 
termes que nous rencontrons à Delphes même, en d’autres textes, 
pour désigner la saisie et l'enlèvement :- &yew, bosiakeuw, ou} &v, 
Képupor rostv, arofudrecOai où tyBrétechar !. Le verbe t£ensir qu'on 

“litalal 2 ([aji 3 xx 8582eft) n'a pas la valeur juridique de ceux 
que je viens de citer. Ce qui a pu m'orienter vers'une restitu- 
tion exacte des 1. 5 et 6, c’est donc l'impression qui se dégage 

* -de-quelques mots et dé quelques faits : L. 4 hotuv, navires de 
commerce ; 1. 7-8 serparidwv za avôoaréèwvy, bétail et esclaves : 
L. 6 rpixsm, achat contraire au traité puisqu'il expose l'acheteur 
à des dommages-intérêts (1. T sùv BhäBas éçeéro); cf. plus haut 
1. 5 le verbe oveicox et la mention d'une amende (ärtsfusov). Si 

l'on considère que le golfe de Corinthe sépare le territoire de. 
Pellana du continent où s'élevait Delphés,'et que la mer a été, 
€n Grèce, le principal théâtre des enlèvements et saisies, si l'on 
se rappelle que dans le traité entre OEantheia et Chaleion les 
représailles sont permises sur mer?, n'a-t-on pas suffisamment 
d'indications pour aborder la restitution du paragraphe qui com-" 
mence à la fin de la 1 -5 : S'Ashoèc ou IleXavée [ur] yo] 
unèè à [fefahavede +2[v] Acheëv. La copie, très loyale, de M. Bour- 
guet ne s'oppose à aucune. des corrections ‘ou additions tentées. : 

4. Ch. Michel, n° 291, 1. 20 — Ditlenberger, Sylloge?, 295 : ei dé te xœ 
äyn À Évaidln À 4ro%é£aro, Décret des Étoliens, de la première partie du 
u* siècle, relatif à la fondation des Nikèphoria. — II. Pomtow, Güét. gel. 
Anzeigen, 1913, p.173, n° 4, décret des Amphictyons, du milieu du rue siècle, 

Let suiv.: [iv DJé ris ayéynt tk map taÿre 3 Adeucov r{otraint xarà +o$tav 
vds, Ibid., L 8 et Suiv. : toit 2y0évrt À cuAnfiire [3 EyBrao0ivee, 

2. L'inscription a déjà été citée plus haut : C. D. Buck, n° 56, 1. 3 el suiv. : 
va Gex 8(0] 0x1 d(o)oxs héyev Xoukov xAùy (2) Aquévos tô 2atx rdv. 

,
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-.". l’achète à la demande de celui-ci; si l’acheteur agit à la demande . 

_nais que l’exacte symétrie des deux parties du paragraphe, non 
moins que le rapprochement avec- des traités milésiens récem- 
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La négation p4 est rendue nécessaire par la seconde partie de la 
phrase (urèt 8 [leAavess) et du verbe, très court, nous avons 
conservé, à la barre médiane près, la première lettre. Je recon- 

-ment publiés, suggéreraient plutôt la restitution [pï dveisdw]. On 
lit en effet dans a deuxième partie, à la 1: 6 : [ei 2. Jretr a et 
dans le traité conclu entre -Milet et Cnossos 1 : 5 7 

Der - uñ 
* dvetclu 3 Kyôaee rèv » Maéae ÈS à Mious  .. 

"20, rèv Kovsuss et 5 &v 
pérnr ue, grepisu ras Fuñs ai rè cüqua E- 

“heb0epov Ecru &èv SE ph EDS ayopäor, re 
. êcds Tè cüpx FA? TUUNY ropicächu à Gocu Yrrépanev. 

Mais il n’y a certainement pas de place pour le verbe à &YEfo0e 
à la fin de notre 1. ÿ et au commencement ‘de la 1. 6. Les traités 
milésiens ne vont pas moins nous s fournir de précieux traits de 

-’ Jumière. 

L'enlèvement du citoy en de Pellana par.un Delphien ou a récie 
‘proquement n’est autorisé que dans un cas : 1. 6 et pr 222... La 
restitution, fort embarrassante, m’a été donnéé par un des traités 
milésiens que je viens de «mentionner. On lit, .dans le traité 
conclu entre Milet et Phaistos 2: Le 

Eügfe 
53. Eebepey ” ietolu à 8 Modioros Pairies un? " Partie Mai 
Loto, &p. pi shopévou rplatar * &v Sà 2e(9 h}e cuévou rplarat, Täç icuvfé 
as archusétu &v dE un Aehouévou rpiareu, drayéc0o : 0 7: Pais- 
rt05 ÉY Moss #aù © Miro à 2 Patcroë. 

Il ne saurait y avoir de doute sur le sens de 2e houéyo et nous 
traduirons : « Ni le Milésien n’achètera un homme libre de Phais- 

‘tos, ni-le Phaistien un.homme libre de Milet, à moins qu'il ne 

de l’acheté, l'acheteur lui rendra sa liberté après ‘remboursement 
du prix d'achat; si. l'acheteur 'n’agit pas à ‘la demande de 
l’acheté, tout Phaistien aura le. droit, de mettre la main sur 

ce dernier et de l'enlever de Milet, tout Milésien aura mêmes | ‘ 

1. Alilet, III, 1914, n° 140 À, P- 308. L'inscription date vraisemblblement : 
du milieu du que siècle. 

. Ibid., n° 140 C, p. 408-309, avec ele commentaire d'Albert Rehn, 

T - ro 

a
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® droits à Phaistos. » Le premier.éditeur du texte a bien mon- 
tré comment le Milésien, par exemple, avait intérêt à se faire 

acheter’ par un Phaislien. Conduit par des pirates, qui se 
sont emparés de lui, sur le marché de .Phaistos, le Milésien 
risque d'être emmené en servitude par un acheteur étranger :. s'il 
demande au contraire à un citoyen de Phaistos de l'acheter, il est 
assuré de recouvrer sa liberté, grâce au traité qui lie les deux 

“cités de Phaistos et de Milet. L'acheteur Phaistien, dè son côté, 
sait qu’il recouvrera exactement le prix d'achat (icwvix) : il rend 
donc service au citoyen d'une ville amie sans courir aucun risque. 

* Nous restituerons donc, à la 1. 6 du texte de Delphes : at pf 
. #H[eievsss. « Ni le Delphien n’enlèvera le Pellanéen, ni le Pel- 
lanéen n'enlèvera le Delphien, à. moins qu'il ne le fasse à la 
demande de’celui-ci. » Je lis 22N[e5svces de préférence à ah {ouéven, 
cette dernière forme ne $e rencontrant pas à Delphes. 

L: 6 fin.. La seconde partie du paragraphe dont le début est 
perdu (... vx relasat) commençait soit par la conjonction &i, soit 
par le relatif 3<. Mais comment restituer le participe à l'accusatif 
dont nous n'avons que les trois dernières lettres? J'écarte : [ei 
C ph ehsbolvre méfare — s'il l'achète sans - que celui-ci le 
demande —, parce que la Syntaxe exigerait plutôt le génitif (p% 
eheücvros) qu'on trouve deux fois dans le traité milésien.t, Nous 
pouvons chercher alors, soit dans un autre traité milésien, soit 
dans les décrets amphictyoniques déjà cités en note?. Le traité. 
conclu entre Milet et Cnossos nous donne : fei.5t etèds éXkeÿscov 
Elvrx rpfatm — s’il l'achète, sachant qu'il est de condition libre. : 
—'A ll. 8 du décret amphictyonique relatif à la sûreté de ceux 
qui se rendent à l'assemblée des Amphictyons, nous lisons trois . 

4. C'est également le génitif que l'on trouve dans la loi de Gortyne : 
C, D. Buck, n° 410, VI, 1, 46 et suiv. : A? x’ EG Gus[peviave] zeça[0st x]èxs &Xdo- _ , 0 2 se - 5 > L .rokas dr avévras Éxôuevos -eko{ulévo zt5 Afsezat, Ext roi &AlvTauévor êuer, zpiv 
x'aro0t +0 EmPélhov. At Dé.rxa uè ôpoloyiorrt auri rèv rhelèy Ë pè {r}eouefvlo 
aôto [A ]Ssaf0ar, rôv Ginuzav duvdvra rpivey rogti à uoltdpevz. Sur le sens de cet 
article de la loi de Gortyne et sur le caractère de l'obligation esprimée par 

. les mots ÿ7” avévras Exduevos, voy. Inscript. jurid. grecques, I, p. 468, note 1. Nous avons admis que le Gortynien était tenu de racheter le membre de 
sa famille, de son hétérie, mais encore fallait-il que ce dernier lui en fit la demande. Il va de soi que le trailé conclu entre Miletet Phaistos n'impose 

4 

aucune obligation aux citoyens des deux villes : ils sontlibres d'accéder ou. non à la demande que leur adresse le Milésien ou le Phaistien misenvente. : 2. Voy. plus haut, p. 20, note 1,  
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. participes : ô dévet A cvandévr [à bte, dont le premiér. 
convient à notre]. 6, que nous pourrions compléter ainsi : [et ôë 
rèv dy0é]vra rpiara, orepeto[Ow] räs sy[as fa. .Je préfère la pre- 
mière des deux restitutions proposées, qui me semble plus précise 

et que confirme encore la même pénalité exprimée en mêmes 

termes dans le traité milésien- et dans le oéyfeney delphique : 
|erepécdu ts tipic (voir plus haut, p. 21, 1. 21). Pour l'emploi du 
verbè oxepeïsû, cf. encore la loi de Delphes rendue sous l'ar- 
chontat de Kadys : I, 1. 45 : reÿ ve ypécs orfaséoru vai roraro- 
[rasélho rersérouca payude et I, 1. 181, L'acheteur ne perd pas 
seulement la sommequ'iladéboursée pour l'achat, maisil doit aussi 

- des dommages-intérêts, dont l'estimation estlaissée aux juges. 

L. 7. Après l'enlèvement et la vente de l'homme libre, le traité 
parlait des troupeaux et des esclaves. La présence de la particule 

dé après sesparédwv donne à penser que le mot sezpari2wy com- 
mence la phrase et que nous devons le faire précéder d'une ponc-. 

tuation forte, d’un point en haut. Il n'ya donc pas, de prace pour 
le participe suArÉVT UV. : 

©. Je suis plus embarrassé pour combler la lacune entre vrüvrt et 
retparélwv, où il manque environ 22 ou 93 lettres. Peut-être, 
puisqu'il ne peut être question d'une phrase indépendante, faut- 

il simplement restituer : rar vobs vépous +3 môhtos ?. Les dom- 

mages-intérêts seront calculés d'après les lois de l’une ou'de 
. l'autre -cité, Delphes ou Pellana. Le traité n'impose pas de 

règles spéciales d'estimation : des juges estimeront la valeur des 
troupeaux et des esclaves. C’est à dessein, semble-t-il, que l’on a 
employé dtracrai au lieu de set Grracrai : des juges, c'est-à-dire 

. une délégation du tribunal, procéderont sur place à l'estimation. 
7 L. 1-5, — Au verbe &yew est opposé dans les deux décrets” 
amphicty oniques déjà cités le verbe 3 Adgugoy roteiv : 

Inv. n° 1103, 1. 1: Cv ôlé ris déve vx repè raÿra À Pgo 

reué lo]: Aata ToÜTUY TIVG 3, | 
Inv. n° 3780, 1. 15 : [ivx unSauoù éoligen vévarat #aù pnôele 

dvrsas [ralox rodc vépeus robs- "Apenuovme]ée À, La copie ‘de Pom- 

1. | Fouilles de Delphes, I, 1, p.156et 157 
2, Cf. Gr, Dialekt-Inschr., IT, no 5075, 1, 41 ot suiv, : mark vôs tés ré & 

Hfoc véuos] rôc ÉxaTéEn xeQué]vots] (Traité entre Lato et Olonte). LU 
. 3, Gütt, gel, Anzeigen, 1918, P. 173... . 
ai Ibid., p.17, . 

“
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-tow porte XSrocv, mais on sait. combien ‘dans ‘ces inscriptions 
delphiques du ‘m° siècle l’upsilon, très peu évasé, ou le psi, se 

confond avec le tauf, Fi mo D : 
- :’ Sur les mots }éouco et kapusozwhiss, je renvoie le lecteur à 
©. J'important mémoire ‘d'Ad. Wilhelm, dans les Jahreshefte des 

| ‘oesterr. archaeol. Tnstituts, XIV, 1911, p. 200 et suiv. Ils ne se 
rencontrent pas dans les 1.::1-5 de notre texte, mais ils convien- 
draient l'un et l'autre, semble-t-il, au cas prévu dans cet article . 
du traité : il s'agit bien d’une course, d’un:pillage commis sur 
mer et aussi de la vente du butin 2 Li ©. Des 1. 1-4, il n’y a que des mots isolés à tirer. Nous ne savons 
ni quel est le rôle de la “aulion (3 ?yyues) mentionnée à la L. 8, ni quel participe passif il faut restituer à la 1. 4 devant sroiu. . A: la fin de la L' 4, le pluriel féminin [&X]has êcas se rapporte . peut-être au substantif Séxae. © - . Le 

Le court paragraphe conservé aux L. 4-3 promet davantage. | “Pour la proposition _conditionnelle, la copie de Bourguet con: . dut à restituer : A?:54 Ha rotllarelt &y]pévos — s’il achète quel- ”. qu'un des objets enlevés 3. Le verbe &yecôx. peut s'employer pour les choses [ysuarx]i. La tournure est singulièrement ellip- tique et J'on attendrait plutôt : ai 3744 2 Fpiarar rüv ayué- . . vov, mais. la place manque, au moins pour +. Le. verbe plat me semblé: imposé par le dérnier. mot du paragraphe : - [ülveisôx. De la proposition principale, nous avons conservé le =. ! début :'ärenve[r]u értripuov Exarèv Ooxyudc]. Cf. IL A, L 21 : [rai np _ 4 % F , y, 
» # 

oüc]rpx rat Eruréuey aroti[v jérw revraratias Gpaypa[s]. Pour la fin, 

4. Voy. plus haut, no 1 À, 1, 12, où M. Bourguet avait d'abord lu TEYAH pour deuèñ. LS ‘ ce 5. 2. Sur les pirates et corsaires au n° siècle, voy. W. W. Tarn, Antigonos Gonatas, 1913, p. 87-88, et surtout les textes réunis par Ad. Wilhelm, Apyatokoyirh "Epnuegis, 1914, p. 87. Les Étoliens mavaient pas meilleure réputation que les Crélois.  : | Co 3. Le subjonctif Fplatat est aussi régulièrement formé que évistatar II B, - L 14, Notons cependant la forme avrizpténra dans un acte d'affranchisse_ ment de Delphes, du n° siècle : Dittenberger, Sylloge?, no 861,1. 10.7 -#. Il s'emploie généralement pour les personnes. Voy. Bekker, Anecdota gracca, p. 206 : &yarv ai ciper, avr +05 Ansrebetv rat dcréfery Âyeto pèv <à Euÿuya, Écécero à zx ägvya. Voyez dans notre texte même, [ B,1.5. Mais #Yév peut s'appliquer également aux choses : voy. Ch.Michel, no 56 1. 36- . 37: Eflorew + rapayavonévur. Tniwv érthaficOat xat rc SouÉTuY 4xi yothara EE Ti #2 &yne. (Décret de la cité crétoise des "lsspciviot en faveur de Téos du n° siècle avant notre ère.) Cf, Hésychius : Éyetar gécerar, . | ’ 
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. le plus simple ‘est encore de compléter : [rai uh Ecru ardt 
d}ysteOx. Non seulement on fixe l'amende encourue par. celui qui 
a cherché à se rendre acquéreur de quelqu’ un des objets enlevés, - 

: mais on rappelle qu'il lui. est interdit de rien acheter: 

IL — © Vol. Constitution de caution (1. SA. 

Le titre du chapitre, placé entre. deux tirets, est entièrèment 
conservé : : Prhatixs. Le mot est inconnu et se retrouve, incom- 

_rplet, à la.même place, c'est-à-dire dans un titre ‘de chapitre, au. 
n° II A, 1. 13.: là, le sens en est très nettement déterminé par 

* les parties ‘conservées de la 1. 14, où on lit et restitue en toute 

certitude : (3 Th 4x suna0me der elpev rd Hépya. Les deux cha- 
pitres sont, consacrés au vol. | k 

… | Le mot nouveau est à à rapprocher de plusieurs textes dont le 
E plus ancien est le fragment de l’’Arhavris d’ Hellanikos, retrouvé . 

sur un, papyrus d'Oxy rhynchus : : s[üv] GE: yéprerar “Eeufñs] 
etkérrs 1. L'éditeur, A. S. Hunt, a consacré une longue note au 

mot es cs qu'il a tort de vouloir changer en enkins: Les deux : 
formes nous sont connues, notamment par les gloses d'Hésy chius 

que je me bornerai à citer : omAGTret" reste. — ganoiats “ARE 

Yegüvats. — DS DES 2h TN, GOT GS... 2, 7 ‘ . 

: Pour gthxtias, nous y voyons la forme delphique du mot. 

gras plutôt que.le génitif d'un substantif féminin etarix que 
l'on pourrait être tenté d’assimiler à gtkncix. Nous avons en elfet- 

. reconnu plüs haut que les titres conservés dans notre inscription c 
étaient au nominatif. Prrxtias désigne donc un voleur. . 

. Les termes que nous rencontrons dès les premières lignes du 

-paragraphe : èx° air cbput, arayéru, dfoas nous sont bien con- 
nus par le droit attique et ne laissent aucun. doute sur lé sens ni. 

sur la réstitution. Le voleur pris en flagrant délit est chargé de 
liens par celui qui l'a surpris et mené à Delphes devant le “Con- 
seil, à l'intérieur du sanctuaire ([s'low +05 issoë) où se tient en 
permanence la: délégation du Conseil. La préposition eïcw, dont 
les deux premières lettres manquent se lit en entier sur un des 

fragments dune IV, A, 1. 3 : éico [luaë. 
La fin de lal.9 est plus embarrassante, encore qu " y soit 

= The Ozyrhynehus Papyri, VIN, 4911, n° 108%, p. 7 72... 

po
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certainement question de la constitution d’une caution. J'ai res- titué Eyyuacéo[0w] et, puisque le sujet est encore 8 Xafwv, j'en- tends que celui qui a surpris. le voleur se fait constituer une caution, exige une caution du voleur. "Eyyvôux, au moyen, à d'ordinaire .un autre sens, notamment à Athènes et dès le v® siècle, dans Platon, celui de : Je me porte caufion, je garan- tis 1. Mais la signification que je propose s’est. déjà rencontrée, par exemple dans des: papyrus de l’époque ptolémaïque, et elle n’a pas échappé à J. Parisch, qui traduit exactement : «ich lasse mir aushändigen?, » L Lo Ut ee -. Les derniers mots sont très mal conservés ét la copie que je donne est celle que M. Bourguet m'a envoÿée de Delphes au mois d'août 1941. Je n’en puis rien tirer de certain. Il n'est pas douteux que les deux premiers mots de la 1, 40 (èv Aekocie) font encore partie de la phrase, pas douteux noû plus que cette fin de phrase a: trait à une modalité de la constitution de caution - - J'avais d’abord pensé à rüy otteéyrwv y Achgci, — qu'il se fasse‘ donner. une caution bonne et valable, : prise. parmi ceux qui. _ résident à Delphes, — La seconde copie de M. Bourguet condui- rait plutôt à: resfirJüe Bo. [e rüe] à Aëhgcte, mais je ne retrouve pas. le mot qui manque. Peut-être désigne-t-il-un fonctionnaire delphien. J’écarte en effet zozfi rl& Pol rüt] &v Acnocts parce. que ces trois derniers mots seraient tout à fait inutiles et feraient répétition. Ci Lo L 7. -_ La procédure suivie: à Pellana tient en une ligne, également incomplète où se trouvaient trois verbes. Le deuxième manque ; du premier.et du troisième, nous n'avons que le commencement. Le premier comprend d'abord la préposition &xo- et, semble-t-il, le verbe selexétw. Le verbe Grerpéyeu est. un de ceux qui reviennent le plus fréquemment dans les actes d’affranchissement avec l’adverbe de lieu ofç (arorpeyiw os za 06%) 3 et convient . ici : celui qui a pris un voleur en flagrant délit se rendra en hâte auprès des théaroi. J'admets qu'il leur montrera le traité, c’est- 
4. Par exemple, Phédon 115 D, Cf. L. Beauchet, Histoire du droit privé . ‘dela République alhénienne, IV, 1897, P. 460-261, —J, Partsch, Griechisches Bürgschafsrecht, 1, 1909, p. 87. | | : 2. J. Partsch, thid., p. .93. Pour les Papÿrus, voy. par exemple Oxry- rhynchus Dapyri, VI, 1899, n°259, 1, 4 ot suiv. Ce papyrus est du tr siècle de notre ère, mais M. Partsch en cite d'autres de l’époque Ptolémaïque. 3. Par exemple, Ch. Michel, n° 1402, 1, 8. Cf. C. D. Buck/'op, cit., $ 132,3. | 

., . \
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à-dire les articles du traité sur lesquels.il fonde sa plainte : [xai 
Evèeuavirw] +x ci880hx. Cf. plus haut, A, 1. 6-7 où il ne manque 
que la première lettre du verbe Evdeurvivar, et le commentaire, P. 

9. Enfin il prendra une caution : at by éyyvsv.. L'article +5» est 

employé ici parce qu’il vient d’être parlé de la caution prévue par 
- le traité 1. Le verbe qui semble le mieux convenir aux lettres et 
traces conservées est # rjreaelécdw ou i[y]ypa[échw]. Les théaroi 
inscrivent donc le nom de la caution sur leurs registres. 

L. 11-42. Si le voleur ne constitue pas la caution exigée, le 
Conseil le fera charger de liens et meltre en prison (e[ipyéw]), : 
jusqu'au jour du jugement. Si c'est l’auteur de l'arrestation 

(4 àréyuv) qui est condamné, les magistrats ([rei 3è pyorrele) ont 

le droit, s'ils le veulent, d'exiger de lui une. caution. ‘Je donne 
au moyen Eyyuaciouv le même sens qu'à la 1. 9. Seulement 

éyyuasiohuv a ici pour régime un verbe à l'infinitif dont ilne reste 

que les dernières lettres... etv abrèv & tt ua set diracsal yvüvrt. 

Entendons que celui qui a fait l'arrestation s'engage, en donnant 

caution, à payer le montant de la condamnation prononcée contre’ 

lui par les j juges ou à s’en reconnaître le débiteur et restituons : 

tyyvasdodwvy, at a NO, EXT eficeur adrèv.n égeth]ew abrés.. | ” 

L. 12-43. Si les magistrats n'exigent pas de caution de celui 

qui a fait l'arrestation, ils useront à son égard, quand il aura 

été condamné, des lois concernant les... Le.sens n’est pas dou- 

teux. Il entraîne et la restitution [ai 2€ 2] à la fin de la 1.12et 

une correction au commencement de la 1. 13 où pi Eyyuuvrut | 

doit être considéré comme une ‘faute du lapicide et changé enuñ 

typoovc(ah. Pour la formule ypob[uv] rest abreë rois vépots relis 

regt sov.. cf. IT B, 1. 17: mara 70 oiffohoy sè rept s[ü]r sas diras 

ëÿhévwv. En restituant ici sc{ts sept sûr éghéreuv] nous obtien- 

drions une ligne un peu longue. : - 

L. 13-14. Un mot. domine tout cet article et, bien qu'il n'en- 

. reste guère, on m'accordera que l'adjectif &fwv et le’ verbe 

Ces Bxhévzwv justifient la restitution évéyopsv. Un rapprochement 

” s'impose d’ailleurs avec le décret de Delphes qui règle l'emploi 

des sommes offertes à la cité par le roi. Attale IT ?. Ceux à qui 

4. Cf. nl À, 1, 19: ai ÔE 2% à jade] sèv Ep ë 
l'article. 

2. Dittenberger, Sylloge?, ns 306, I. 29 et suiv. : oi 
« Oxe zoziy[c]aséolmoxv sos so; 2aTesTauÉvONs rt? UE éri 

tu. Même emploi de. 

pfeijhovtes daveisag- 
roûéparr aypeii” Ecru 

+ 
Ë 
e 
ÿ
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: L. 5:89 lettres plus 1 tiret, soit 905 < 

4 

ces sommes seront prêtées devront fournir une hypothèque 
‘immobilière (èrt üré0épas &ypüt) et en outre des cautions ; ces 
mêmes cautions devront se porter garants des gages (oi 2è are w 4 mA » : , TJ : [éyrvor oi Éefauwrtipes Zosucar +ov veyfpuy). Nous aidant de ce 

_ texte qui prévoit une double sûreté, gages et cautions, nous pro- 
poserons ici: [at 2?].xeheber Tav Bouhav, ai vlct &pysvres äux)| 
Eyydous haBBévol[vres A]aBBanévruv SEteu év[éyuoov. — Si la demande 
en est faite au Conseil, les magistrats en prenant des cautions 
feront aussi déposer un gage, — Karaféhew a d'ordinaire le 
sens de déposer et j'entends ici : faire déposer, m'y croyant auto- 
risé par le contexte. Mais il me faut reconnaître que la première 

. partie de la restitution est incertaine. Les traces de lettres rele- vées sur la copie de M. Bourguet et sur l'estampage même, avant 
le verbe #ehe5er, sont deux sommets de barres droites convenant 
mieux à un H,.à un N ou à un I: Puis qui adresse la demande”? Il 'semble qu’on attendrait plutôt ah vence à Bouts — si le Conseil l'exige —. Mais la correction ‘serait.trop audacieuse et mieux vaut confesser notre impuissance. _. . °. Je renonce également à rien tirer des 1. 18-47 où le mot va5ze 

ner à un particulier ou à un magistrat par celui qui sait ou quia YU : eidey ou [ouv]eides soi ÉEay[yehdre.. Cf. IL-A, L. 24 : élayye- 

En somme nous avons obtenu pour les 1. 5:12 : , 

7e 6:88; 

«°8.: 87 plus 2 tirets, soit 89; LD «.. 

« 10 : 90: | : | . : « 11: 88: cc oi : «19 : 89! D _ 
FU PERS = , : . | LC ' son. QE 6 aycôs XEt0s to StdopLévou &oyustou Gtrhasioue davetéyrw 0? pe Fhatrov Hväv révre, ralioréyrimv OÈ vai Éyyous of GaverYépevor - ot 8è ro! [éyrvot rai PeBarwriges © Éstuçav tüv vez Üpuy | - L h : 1. [loïa désigne aussi bien des navires de commerce que des navires de. Pirates. Cf. le traité entre Rhodes et Hiérapytna, fin du nie siècle, 

est: évidemment à rapprocher dù mot Fhoiwy que nous avons lu à. Ja L 41, Aïla I. 16, il s’agit vraisemblablement d’un avis à don- 

*.ké[vruv zût Georiræ]. Mäis il n'y. a rien à tirer de ces mots isolés. 

9 : 87 plus la place de 2 lettres (?}à la fin de la ligne, soit 89; 

Ch. Michel, n° 21, 1. 56 et suiv. : xxè voi uv Aasrai rot &hoxduevor xai 1à : æoïx a9:Gv raçañi36o)e Poôtots. . | 5. 

NN



FRAGMENT N° II 

. Inv. 1633 et 1376. Les deux fragments se raccordent. Hau“ . 
teur maxima des deux fragments raccordés : 0,25 ; larg. max. 
0,255 ; épaiss. : 0,04 à 0,047. Estampages de Bourguet et de Blum. 

: Photographies de Bourguet (A reproduite en tête du volume), 
de Blum (B). Estampages et photographies sont très nets.: 

Le bord de la stèle n'est conservé ni à droite ni à. gauche et, 

dans l'essai de restitution qui suit, je ne me suis pas” attaché à 
obtenir des lignes de la longueur voulue. Je me suis avant tout 

efforcé de retrouver le sens des différents chapitres et articles. 

. A ‘ 

, Des I. 1-5 on ne peut tirer que quelques mots. cel 
L. 2, « (fin de participe © ou de subjonctif pluriel) : rèv &ma [ve 

"ou ya Lyévre. | . : Ju 

"L. 3 : vabepoho gta. _ 
L. 4: hov eluiv x. © ri roc 

L. 5 : [yeylévviloh me[érepsv. Cf. le. décret des Étoliens 
retrouvé à Delphes et récemment publié (Gütting. gel. Anzeigen, 

1913, p. 175, L. 40) : : { seek) zaxdèuer YEyÉvavra eéssger à 
roi[s] lepopvayévots.. - u: 
"Pour le reste quelques mots. dominent tout. le. textè et nous 
permettent d'y reconnaître trois chapitres différents : ° 
I le verbe rzpaypésechu (1. 7 et 10) ;: 
Il les mots quharias (1. 13), avéyeur (L. 15 et 18), &vxyoya £(L iT); ; 

- Iles mots ix3s3pzxèç (1: 23), ecriras et cüsspx (1. 25). | 
Nous. avons donc sous les yeux les restes de trois chapitres, : 

d’ inégale étendue, relatifs : . , : ‘ 

1° à la procédure d'exception (rapx vessé) :. 
IL au vol et au recours en garantie (ävzyuyä) ; 
II à la rentrée en possession d'esclaves fugitifs.
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I. — Exception (rapayeacs) (1. 7-13). 

Il n'est pas sans intérêt de reproduire le texte de Pollux, le 
seul qui nous donne une-définition de la FAPXYPATÈ. . 

VIII, 57. Mapaysagh 0 Evé ace, où rapapaprupla, Bray ts pà 
Evayéymor lv Xéyn <nv déerv, D de. Ggetpéves, À ds Tôv ypévov 

#7 + 
. , 1 e 

ESrasvruy Ev ot. der Zpivecbat” ofsv oùx etoxyys has, QNAX Fapavipo, 
« # 

+ 
» >; ,, + 

où Ônposix &AX& (dx D ds rapk robrcic Apivec0a Déev” oo ox Ey > l'Apeiy réye, SAN Ext Hana. "Aypartes dè dar Enaheïre n dr fic Fapaypaghs Gvatpeleïox 4où Diaypaseisa, « On. présente une excep- tion quand on prétend que l'action n'est pas recevable, soit qu'il y ait eu décharge, soit qu'il y ait prescription. Ou encore, ce n’est: pas par voie de dénonciation, mais par une action d'illégalité que devait s'engager la poursuite, pas par une action publique, mais par une simple action. — Ou bien encore la poursuite devait s’engager devant tel tribunal ; par exemple, pas devant l’Aréo-. page, mais au Pälladion. — De l’action qui avait été supprimée par l'exception et qui avait été effacée, on disait qu'elle était non inscrite, » . . U Comme le mot l'indique, le défendeur qui opposait une fin de non-recevoir devait le faire par écrit{, au bureau du magistrat compétent : 1. 7 (r]rpvoat[éodw] ei sav. Le mot qui suit n’est pas . conservé mais, dans un texte de ce genre, le terme le plus géné- ral.est le meilleur et nous Pouvons emprunter au n° I À, 1. 7 la restitution : +oi Tay [apyhv sav clcéyoucav sv Dax, auprès du magistrat chargé d'introduire la demande principale. Dans un premier paragraphe, semble-t-il, il est question d'une fin de non-recevoir opposée en matière civile (1. 1-9); dans un second, d'une ypagx reoi rowêlr Eyimpérur (1. 9-13). Du premier paragraphe nous ne retiendrons que les mots : [retlôv rés (1 9). Il est ‘probable que certaines actions, à Delphes, se prescrivaient par trois ans. En tout cas, dans le Juge- ment arbitral rendu par les Étoliens entre les villes de Mélitæa et de Péréia, vers la fin du ire siècle, nous retrouvons deux fois ce même terme : si les gens de Péréia veulent se Séparer de 
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 ure écrite à Delphes, voy. plus loin, Deuxième Partie, 55, 75, Boo oo - : ‘ 
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ceux de Mélitæa, ils seront tenus de rembourser à leurs prêteurs 
les intérêts dus pour les trois dernières anhées, et ils auront 

, Pour s’acquitter un délai de trois ans'. Nous admettons pareil 
lement même délai dans notre n° II B, L 21: {ev tptoiv] Étecur de" où 
Td cHPB oo Eyéver . 

. Le second paragraphe est moins mutilé. Deux mots, aux. 9 
et 10, justifient l'interprétation proposée plus haut : xewü[y] et 

| veve#?0an. Donnant à xowüy le sens de Snpeciuv et restituant sept 

2avalv Evaknäru] ? , j'admets le cas d'un citoyen poursuivi par 
une yp:94 et prétendant avoir été injustement accusé : At ris x 
rept Aowa[v Eyrhipétes. . | rest aêtros] tar .abtoë veypgd ?. 
ll peut recourir à la rapaypaod : ra[paly payé[cdw rot rav apyi +àv 
eichyousay ray Ypapäy À. S'il gagne ce procès, ni l’accusateur, ni qui 

que ce soit n'auront le droit de le poursuivre, entendons : sur le 
chef principal qui a fait l'objet de la ypagé : fn] évite e[tuev 
pire rüt duratopévur prite ut rue. Cet emploi de viser est connu 
à Gortyne et à Tégée 5. Le verbe Evréechar s’est d’ailleurs ren- 
contré à Delphes et dans une inscription des Ænianes ! 6, 

1. Ch. Michel, n° 2 22; Dittenberger, Sylloget, n° 495, I, 21 et suiv. : &ro= 
Sdvrw ôèot Tngeis Tès derxdtas tàs YuouÉvas Tois davetsrais, &ç CERPA OVTE êtéwv Toto, 

ayafohav Aafdvres Ëtn tpix. Dittenberger s’est demandé pourquoi ôéxarat était 
employé au lieu de rôxo:. Peut-être intérêt était-il de 10 %, = Trot Ertôlxa- 
Fo. Voy. Inscript. jurid. grecques, I, P- 133, note 1. - cu 

2. Polybe, XX, 6,1 oppose les xotwà Eyuate aux Ürwtixà oops Le 
passage de Polybe est cité et traduit plus loin, Deuxième partie, p.105. 

3. J'emprunte le verbe ävrtéyne à notre n° IT B, 1. 6. Pour le mouvément 
de la phrase, cf. la loi de Samos, publiée d’ abord par Th, Wiegand et 
Wilamowilz-Moellendorff dans les Sitsungsberichle de l'Académie de Ber- 
lin, 1904, p. 917, avec traduction et commentaire, en dernier lieu par : 
F. Bleckmann, Griechische Inschriflen sur griechischen Staalenkunde, Bonn, 
1913, n° 59, 1. ‘8 et suiv. : ay 0 &ixews nutGislat it, ragayeatdslu rai à xoiarç 
quéohe à Ev tot rohectxit dixastnpiot Ev nuépus etxozt, La loi est du commence- 

ment du n° siècle av. J.-Chr. 
4, On notera la forme : rafga]ypaÿdsdu et plus haut restés La resti- 

tution ra[pa]- est imposée par l'étendue de la lacune. 
. Dans la loi de Gortyne, par exemple, | à la fin du chapitre sur l'adop- 

- tion : : XI, L 19 et suiv. : xpf 4(0)0ur GE roïode ae rade sà Yédypar’ Éyparse, rôv êè 

3 

26002 -Érar vis rer auravrdr Ê rap, auravto pè ër “Evdtrov. ênev. C. D. Buck, | 

n$ 410. — Règlement de Tégée, mme siècle : Ch. Michel, n° 585 ; C. D. Buck, 
n° 18,1. 33 ct suiv. : el ôë un, un of Éorw Evüizoÿ unôiro EE ñ à Teyéer. Cf. le 
règlement tégéate concérnant le retour des bannis en 324 : Inscr. Gr., V, 

2 (1943), P: KEXVI; A. Plassart, Bull. de corr. + hellén,, XXXVIT, 1914, p. 105 
1. 36-37 : pnalt(e] fvat adroi Gndoasdar. 

6. Delphes : Griech, Dialekt-Inschr., II, n° 1795, 7 (ue siècle); Ænianes 
Tbid., II, n° 1432 a, 1. 10. .
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L.12 : [rcropanése RP yhias dpayuxs & aioyôvag Tüt radévst, + Ôt Phto[s.. L'accusateur “éméraire ‘encourait une amende de mille drachmes, au profit de celui qui avait été victime de son injuste accusation (s raûv). Sur cet emploi du verbe œicybve, cf. la dernière glose de Suidas : Aicyôver airi£erar huliaiverat, alo- yes Rseuridrauw, et l'énumération de Pollux, IV, 32 : DEla, rarisu, 

5
 

* moins fréquent que évôw qu'on rencontre dans le rè 

ROUS apprennent que ces mots étaient barytons chez les Dor 

‘drachmes 1, 

aisyivar, raMv%oise. Sur l'amende de mille drachmes à Athènes, voy. Harpocration s.v. Z'hwiyrx. En sus de l'amende, laccusa- teur doit des dommages-intérèts dont l'estimation est laissée aux juges. _  e . ei L La 1. 13 est plus embarrassante, Le datif Bix suit un optatif à la troisième Personne du singulier, dont nous n'avons conservé que les trois dernières lettres ver. ]1 faut sans doute chercher un composé du verbe péver, [épué]ver où [èrape]vet ([ypetueves Crapé[va), mais nous ne sommes pas renseignés sur l'acte de violence qui vaut à l'accusateur üne amende supplémentaire de cinquonte 
a: . ‘ à 

2 M — Vol et recours en garantie (1. 13-23). 
+ 

+. Pourla restitution et la signification du mot guise, voir plus : haut, p. 25. 
- . . Le chapitre distingue déux sortes de vol. Puisque dans le Second” article il ést traité du vol Commis #£fev, il ne “peut È être question dans le Premier que du vol commis [Évôc0ev]. Ces _deux adverhes ne s'étaient pas encore rencontrés à Delphes, mais sont régulièrement formés .de sc et de #55 connus par des inscriptions ?,- :. : 

… À: On trouve une amende de 50 drachmes dans la loi de Kadys : Fouilles 
de Delphes, HI, 1 (E, Bourguet), no 294, 1. 13 ot suiv. : At ot FÈ Yeypaupéva à xotvôy 7 Fidt[ov &pySetov, 705 te Lpéos atla Fu Hevrfxovta ox ue HAT .Tà Gga 

Lré tie y Joën zxp 
dore #2} = : Joicte 21 ROtaro[teot]- 

Fr SF HvEy Fefxisra]s Caoac xx AÉppnte 2, 'Efos ieçoÿ, dans un Compte des naopes de larchontat de Kléon, 364 
av. J.-Chr., publié Par E. Bourguct dans le ‘Bull, de corr. hellén., XXI, : 
1898, p. 321, 1. 43 ot P. 321. — "Evôo: [évousx, dans un 

" j ] acte d'affranchisse- 
ment du n° siècle : Griech. Dialekt-Inschr., I, n° 13 52, 1, 4. *Evèos est Ch. Michel; n° 995 ; C. D. Buck, n° ël, D 1. 31. Pou 

ichel 
1 | r l'accentuation de É£os 

{et de évoo;), nous. sommes renscignés par les gra mmairiens anciens ‘qui 
iens : Anecd, 

”. 

glement des Labyades, | 

®
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‘ Le vol commis #y3:0:9 est commis à l'intérieur de Ja maison !. L 
ct. .Ps. Arist.' Probl., XXIX, 14 : av ms 10 sinixs AhéYru È Dr cov 
this Qias s0ù héppazss rcrivar. Ce texte et la loi de Solon citée 
‘par Démosthène (c. Timocrate, 105 : ë st dv ris drohéon, kv pèv 
at> Réfr, Thr dtrhactar AATAÈA LÉ EN, Es à ps Tv Îerxarhacias Fes 

sis érautisus) nous permettent de reslituer aux Ï. 13- 14: 5 [oi sis <i 
La Evèc0ev rhébnt, Girhiov ancretoiro € <k a mpa0te &tev eluev +0 

._#hépyx."Le mot xëuux est bien connu. Nous venons de le liré 
dans le Pseudo-Aristote et nous le rencontrons à Athènes, dans - 
une loi de Solon (Démosthène, ibid., 113), à Andanie, dans le .- 
règlement des mystères (1. 75 et suiv.)?; etc. ” 

- Le paragraphe consacré au vol commis #ofey est beaucoup 
plus long : il s'étend dela L. 14 à lal. 23 et traite exclusivement 
du recours en garantie. Le verbe et le substantif employés pour 
désigner cette procédure (ävéyew, &yxywy4) nous sont bien connus, : 

* notamment: par les’ Lois de Platon et. par .un traité milésien 
récemment publié. Il ne sera pas sans intérêt de reproduire dès 
maintenant le texte de Platon qui éclaire le nôtre ; on en trou- 
vera la traduction plus loin dans notre Deuxième. partie, à côté 
du texte et de la traduction du traité milésien. 

Platon, Lois 913 C, D : 2hv.. de aÿres loinvnrat Cou nat ércuoëv 
TtVSS étépou F6 adtoi ypmudrwv, avayéru pèv à Éqwv Es meatioa À 

F2 Sivta aso4e su 7e ai Euro Tu spérur rapadévrx GRAS xvpios, 
sie pèv rohirny À at pérouxov Tov ëv À The fee üy Tptérovta, eiç CÈ 
Ésvtais rapiès GUY FÉVTE D na, Fc Wécosé phv ÉvOtpérero Depuds Fos 

à papepuvé Le mot ayaywy4 est constamment employé. par 
Platon dans les chapitres suivants relatifs à la vénte, 916 À et suiv. 
: Nous retrouvons dans’ notre traité de Delphes | les mêmes 
termes pour désigner les deux parties : à uv, le détenteur: 

n
R
 s
r
 

[8 Egartiuevos, celui qui met la main sur la chose détenue, préten. ‘ 
dant qu’elle lui appartient. | 

Le recours 'en garantie n’est ouvert. au a détenteur, qui devient | 
le défendeur, qu'à plusieurs conditions, dont la première. est la 

Oxon., ed. Cramer, IE, p. 164 À et Ï, p. 35, init, On trouve ! How dans un 
décret des Étoliens, du mit siècle, retrouvé à Delphes (Gôling. gel. Ansei- 

* gen, 1913, p. 175, 1. 1), mais le passage est très mal conservé et la restitu- 
tion de Pomtow (7&v #to[0ev] éy(rhng)ituv] très incertaine.” 

1. “Eyôoy 505xhé7z00 Gvrôs, dit une loi de Solon que commente Lysias, X 
ec. Théomnestos, I, 17... 

. Ch. Michel, n° 694 ; Dittenberger; Sylloget, n° 653. +. 
” B. Haussouzrier. Trailé entre Delphes et Pellana, 3
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* constitution d’une caution (1.15 et suiv.) La suite des idées n’est pas - 
douteuse et'nous restituerons: fat 2]é ra #£:0ev [rhébrr à Aehods sasà 
Ileaavet ñ IMeaveds rxpx Alshodt,.& Eyuwv ävayéte, rüt Éparropié- 

: ’ . , se x , _ ! , w vlut] Eyyusv naraordolas mot Thy doyhv rh etcioucar vhv dinar £hi- 
V0 Aaù vôpa &byp(s)o(v), à pèv àv Acocte à Henave[Goiv Eye 
drnriws reras0ar nat naTx'cods vôpeous räs môduec]. .. | 

L. 15.-Le verbe 3veyéru est employé ici saris régime, comme à 
la 1. 13, comme dans Platon (916 B) et dans le traité milésien 
(140 B,'1. 44). IL est employé parfois soit avec le datif (140 B, 
1 42), soit plus fréquemment avec la préposition ss et l'accu- .. 
salif! : dans cé cas, le datif ou l'accusatif désigne la personne ou 
la cité à qui l’on a recours, c'est-à-dire le vendeur ou la cité dans 
laquellé la vente a eu lieu. Mais il ya: de soi que le détenteur 
n'a jamais recours au revendiquant et nous ne pouvions ponc- 
tuer, à la 1, 15 : 5 £yuv avayéro =@t igarrou£v[wt]. 11 faut mettre 
la virgule après ävayérw et rattacher +&x Épartopév{ui] au.verbe 

| tarastéo[ae] (£yyvov) : le détenteur pourra-user du recours après 
…. avoir constitué une caution en faveur du révendiquant. L'emploi 

du datif avec le verbe xaracrisat (Eyrvsv) est très correct et nous 
‘en avons de nombreux exemples ?, - 

La 1. 16 est embarrassante. J'emprunte l'adjectif [ice (ca- 
: pable d'ester en justice) au texte de Platon 913 D, cité plus haut. 
“Le mot 3554 dont la lecture est certaine semble inutile, puis la : 

‘ entre Athènes.et Trézène (Znser. gr., vol. II et III ed, minor, pars ] 

| xai a[Eidy ge]. ‘ 

pierre porte afsysuc. Le second, iota, très net sur la photogra- 
. phie et:sur les estampages, semble avoir été corrigé en un êla de 
forme irrégulière ; le sigma final est certain. Or nous attendrions 
non:seulement un singulier, mais la forme &Etiyeewy rencontrée 
au n° 1B, 1. 9. La faute du lapicide n’est pas douteuse et nous 
en relèverons une autre à la 1, 17.où =xv. äywyéy doit être mani- 
festement corrigé en y a(va)yuyér 3, 

‘ 1: Pour l'accusatif, voir le texte dés Lois cité plus haut et le traité milé- “sien (140 B) que nous citcrons plus loin. A la L. 42 de ce traité, on trouve dans la même phrâse le datif et l'accusatif : a pè avéynt,6 ÉJuv rpdrost pe. _. w or . 
z *° 

107 gun à els 7oMv Evdrrov. Cf. Bekker, Anecd. gr., 1, p. 214,8. 9. avéyeuw ete rpétnv, | Do ° . cie | .. 2, Par exemple, Aristophane, Ecclesiaz., 1064 : &x\ Eyyontés oo xaractrou ° bo afidypews. Gf. J, Partsch, op. cil., p. 81. _ co : ‘8. Peut-être, dans le süuËolov.conclu tout au commencement du iv: siècle 

(1913, J. Kirchner, n° 46) faut-il restituer au fragment ce, 1, 56 : [vôcrov : 

s
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© Pour la fin de la phrase, il faut admettre une ellipse. C'est 
évidemment le détenteur (5 5) qui affirme, en fournissant : 
caution, que ce qu il détient (à pév ge), il l'a justement acquis, 
mais il n’y a place nulle part, ni à la 1.45, ni à la 1. 16 pour le. 

verbe exprimant l'affirmation. La phrase. n'en est pas moins 

“Jettres tiennent ici autant de place qu’à la L. 19 où ëczw est cer- . : 

_claire et je crois retrouver une ellipse du même genre dans un 
. passage d’Isée, V, 1 : 2yyunzks ratastécares % MAY rapadogey AU 
Tabra 7x pépn avauztofrnre. R. Dareste a eu raison de traduire : 
« il s’engageait pär serment en fournissant cautions à nous trans- . 
mettre ces deux-tiers, sans aucun risque à courir pour nous ». 
‘L'emploi de la formule pv implique un serment, dont il n "est. 
pas question dans ‘le traité delphique ; aussi nous. bornerons-- 
nous à traduire :.« le détenteur pourra user du recours, après 
avoir affirmé, en fournissant caution, que. »° | 

. L. 17-48. Au commencement de li. 17, la copie de M. Bour- 
guet porte, entre le sigma et le tau, un demi-trait vertical, 

. comme s'il y avait cru sur la pierre, mais celle-ci est endom- 
magée en cet endroit. La photographie donne rw et ces trois 

tain. Nous restituerons donc télriw. À +5: pév qui suit immédia- 
tement's’oppose évidemment [rt 8] et les deux articles désignent 
les deux parties. La première est le revendiquant : :ilest libre de 
refuser (uÿ S£asôx) le recours en garantie, à une condition dont. 
les termes ne sont pas entièrement conservés, à la condition 
d'affirmer (< iriva)..: Mais comment compléter le mot qui com- 
:mence par : xaû ? J'avais d’abord pensé, - puisqu'il s’agit d'une 

. affirmation solennelle, à 220 {iecôv], mais dans le n° I: À, 1 9,il 
“est dit : xarx vüv iepüv. Bien que les deux formules puissent avoir” 
eu cours et que l'emploi de l'article dans le-n° 1 À puisse être 
justifié par le contexte, j'ai préféré une restitution plus simple : 
#20{’ér1] : il refuse donc le recours en garantie, à la condition de 
déclarer comment il est dans son droit en mettant la main sur 
la chose volée, ou sur tels biens du détenteur qui répondront de 
la chose volée : éirôver 220[” 6 +1-êtraius toxrreuro].. Sur l'objet de 
l'affirmation, in ne ; saurait .y avoir de doute. Nous n'avons aucun 

renseignement ‘sur les formes de-la déclaration, mais nous pou-. 

vons admettre qu’elles étaient solennelles. oo 

Le détenteur de son côté est libre de faire. la preuve, de prou-. 

ver : [arcsifasdor Br] avéyer nadte réraron, c'est-à-dire que. son
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recours en garantie est fondé.sur son droit de propriété. Peut- . 
être faut-il un autre verbe que ärcdei%asx, un. verbe composé . 
däns lequel entrerait la préposition évst. le 

L: 18-19, Pour que le recours en garantie soit recevable, il 
faut remplir une ‘autre condition que la coristitution d’une cau- 
tion, à savoir l'observation des délais légaux. Cf. Platon, Lois, 
‘915 D (le passage a été cité plus haut) et J16 B : ëv2s Expévou: 

n e : s _ se - =, + lévayÉétu — Erès Evtaureb thv avayo ph, EGéoru reustcûar. 
La restitution de l’article ne présente donc pas de difficulté : 

: 1 os Lt # PR © « » + te e ? ou où E na ph avéyar àv <üt yoivolr rot YEYeaprévutr $ Eywy, à avxywyà 
axshñs at davp}ss Ecru. Pour ces derniers mots, il me suffira de 

‘renvoyer à un acte d’'affranchissement delphique (Ch. Michel, 
n° 1403, 1, 23 : à &vx àrenns nat änvp5c Ecrw). | « 

L. 19-22. Le paragraphe, dont nous avons le commencement, 
mais.dont Ja fin manque, traite du cas où.le détenteur ne con- 

:. stitue pas de caution. Ce refus ou cette négligence donne au 
revendiquant des droits plus étendus. La restitution proposée ne 
donnera lieu sans doute qu'à une objection, fondée sur le sens 
très rare que j’y donne au verbe actif .&rsà33pev. Puisque nous 
rencontrons ce verbe à la. 1. 22, avec les mots + he pour 
régime, nous sommes obligé de le restituer plus haut à la L: 19, 
“et avec le même sens, celui de vendre: Nous comprenons donc : 
"si le détenteur ne constitue pas de caution, le revendiquant aura 
le droit de vendre jusqu’à concurrence de la: valeur de la chose 
[revendiquée] et du dommage [causé] ! ;'si cette valeur n'est pas : 

“atteinte (oi 5 xa ui &), le détenteur sera tenu du double de la 
valeur et du dommage, èt paiera en outre une amende de cinq 
cents drachmés. ‘ LU ee | …. 

La dérnière partie du paragraphe, dont nous avons le commen- 
cement à la 1. 22 (ai 36 sé xx Go drcèdt, yearéchu pv tèv O[rhiav..]. 

.achèvera peut-être de prouver que nous sommes dans la.bonne 
voie : « s’il vend quelque autre chose », c’est-à-dire plus que la 
“valeur de la cliose revendiquéé et du dommage causé, [le reven- 
diquant] sera poursuivi en paiement du double [de ce qu’il aura 

1. Pour la restitution ëvre xa eGom tv &Elav xai ro Ehios, cf. le décret de ‘” * Delphes déjà cité plus haut : _Dittenbérger,:Sylloge?, n° 306, 1. 72 et suiv. : » ss + ” " + 
. F° ei O rowheluevz Ta évéjuoa ph tipiozot tô aoyéptov ro0° à rérerro tax AOÂE, rodurr- - . + * E] Ce # _— J © L : . 

pot ÉszwTxy zuÏs Éntuehntais Gel toïs évépyots to ÉAketrovros apyupiou adtOs te 6 à 2 SR 2 oi Pi Gavetaäuevos zxi 0 yevéuzvor Éyyoot, Todrur &r Bédorv rodsoëv, xa0us rat FAA[A Ja Oxudota rai robsex FoÉ9goytar, - ° — 1.
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vendu en plus]. Toagécto, qui est à la voix’ moy enne, ne peut 
avoir pour sujet: que le poursuivant, c’est-à-dire, selon toute 
vraisemblance, le détenteur lésé. IL semble donc impossible de 
donner au verbe &x23 tè6ps un autre sens que celui de vendre,’ 
sens très rare puisqu'on n'en connaît qu’un exemple, encore con- 
testé, dans Thucy dide!, .. . Ù 

A la L. 21 j'ai restitué [rot cücJrea où Erripuer, emprantai le. 
mot oüoszpx au. chapitre suivant, qui. est consacré aux esclaves 
fugitifs. Sücrpa désignerait i ici les débours et frais faits, à l’occa- 

_- sion du recouvrement d'une chose volée, par le maître de la chose. 

2 

La restitution de la fin de la L. 21 et du commencement de la 

_ 1. 2 est incertaine. Je l'emprunte au n°. Il B, 1, ÎT rar md of 
-Échov +à à rest to] sès êtrac Lo Tov. 

On trouvera plus loin la traduction de ce chapitre dans la 
Deuxième partie, où il sera l’ “objet d’une étude détaillée. 

1. VI, 62, 4 + : 4ai ravipfroèx arièosav, pal ivovso &e at etza7t Aa EnaTOY 

séhavre, Sur le sens, il ne ‘saurait y avoir de doute, Il s’agit de la,campagne 
entreprise à la fin de l'été de #15, sur la côte Nord et à l'intérieur de la 

_Sicile, par l’armée et par la flotte ‘athéniennes ; le butin.est vendu, proba- 
blement à Catane, et rapporte 120 talents, dit Thucydide, 100 selon Diodore 
(XIII, 6, 1). Haase a donc raison de traduire : et caplivos vendiderunt. 
L'explication tentée par” Krüger et Richard Shilleto est inadmissible : 
« delivered up », « gave up all claim to », entend Shilleto, cité par A. 
VV. Spratt (Thukydides Book VI, Cambridge, 1905), p. 210. La suite de. 

Ja phrase de Thucydide, ” confirmée par Diodore, montre qu’il ne peut | 
“être question que d'une vente. La leçon des mss. n'est pas douleuse 
non plus: les mss. des deux families, -A, B,C, E, F, G, M sont d'accord . 
pour donner ärôos&, que maintiennent la plupart des éditeurs, E Bekker 
(ed. minor, 1868), ü Stuart Jones (1900), C. Hude (ed. maior, 1901). 
Mais Bekker lui-même proposait en note une correction :. malim ari-. 

Sovros Madvig : äreëdünsay que IT, van Herwerden. adoptait en 1880 et 
-C: Hude en 1890 (Libri VI-VIIT ad optimos codices denuo collatos). 
‘Je mentionne encore la correction d'Argyriadis : äzéhusa (voir A. W. 
Spratt, p. 270). Le mieux est de se résigner à à la leçon donnée par tous les 
mss. et c'est le parti que prend un helléniste compétent, W. Veitch, dans” 
ses Greek Verbs (1819 s. v.). L'emploi des voix du verbe krodiddrat était, dès . 
le ve siècle, semble-t-il, une des difficultés de la langue attique et les 
grammairiens : postérieurs, Harpocration entre autres, ont relevé‘ dans 

Antiphon des confusions ou de prétendues confusions, dont nous ne pou- 
vons malheureusement pas juger, n 
écrivain {voy. Harpocration,- S. ?Arodtdduevor. Cf. Bekker, Anecd. gr., I, 
p. 427 s. v.). On sait que le. dernier volume des Papyrus d’ Oxyrhynchus 
(XI, 1915) renferme de longs fragments du 1. VII de Thucydide, mais on 
n’a encore rien retrouvé du 1. VE. “Voir p. 156 et suiv. l’importante étude de 
MM. Grenfell ct Hunt sur le papyrus nouveau, et les conclusions qu'on en 

| peut tirer sur le classement de nos s sept mss. de Thucy dide. . 

_ 

n'ayant pas conservé le texte du grand ‘.
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, 

NI. _ Rentrée en possession d'esclaves fagitifs (1. 23-26), 

- Les” textes déja connus qui peuvent éclairer ce chapitre du traité de Delphes sont les suivants; deux d’entre eux sont publiés depuis peu." ‘ 
- Platon, Lois 914 E : GyÉto rdv Éaureÿ Sodhey 8 .Povhiueves, éav ÉUFpOY D, ypnoépevec 8 + à ÉMEn Tüv Erhox Ecra ayétu DE rat Oro &hhov <üv cixctov À PÜAWY rdv Scordrx êrt Gornplz, — « S'il le veut et à la condition d'être en Possession de sa raison, le maître-. peut arrêter et saisir son esclave [fugitif] et lui faire subir tous ” les traitenients autorisés par. la loi; peut l'arrêter et le. saisir également, pour le garder, au lieu du maître, toute personne alliée ou amie. » . rs - | 

.. Stymphalos. Zvyforé entre Stymphalos et une ville incon- nue, in siècle (Znscr. gr, V, 2 (1913),-ne 357, p. 79, 1. 151 et ‘ suiv.) : | 
ee — Eine gESyelvre EG ete r{èv] Lofxey cJéicar à Sparéras [àro3]- 

[olécavres, oÙ xx eüpuvron, Ylelagafs]- - - [ro sà Évépiara rod te cuficx]vrefe] 
ESS , 

155. [jai [r]où Cparéra, à Sè êssrsrals 35](rw) [rois cJopdrec Tpopeia rafi cüsp]- 
[a Éacev} APSver Exluouiter [rods o]- - 
[es ]yovras bn mhécy ye Quety &- | | [BenJeiv sc Apépag, —. Loos ne « Quiconque arrête et garde chez lui des animaux échappés ou des esclaves fugitifs doit, où qu'il les ait trouvés, füire inscrire Son nom et celui de l'esclave fugitif. — Le maître Paiera pour les frais de nourriture des esclaves et autres débours, jusqu'au Jour’ où il retirera les fugitifs, à raison de deux oboles par jour, et pas plus. » 

| ! | x 

Milet. Traité entre -Milet et, Héraclée du Latmos, première : partie du n° siècle (Das Delphinion in Milet, 1914, n°150, p. 235, . S11)1: ose oo 
ù 

. | 

4. Sur la date exacte de ce traité, voy. P, Roussel, Revue des Études grecques, 1914, P. 46+. : eo ‘ . ‘
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Do : “Oo à àv cfa] 
ru copata à a cèpdvra ès Mexrou ete “Hoéneu ñ 6 Hparheias . 

ee _ 7 ei Mixiroy avayôt[:] 

pds tods Év Enaréoue tOv TéhEUV épopi araç amd Tob Évixured voÿ 

: : - beta orepa- 
90. vnpipsv Mévarèpev, sbs piv èp Moéeur Fay OvRy Éyortas 700 

co oo h TéRSUS Epoaviler 
_ , ” ro z = ° - ‘ ° 

rept TOY AVG YLÉVOY COHATUWY TOLS RpvTAE! Ft eis id évots LA 

- . 7. | e 3 4 « 
ERLT vh CA ëv Le 

2
 

e
s
 

EU -YOALLATE pépas déra, Go Rs 2v Éastov vay0, rod Pa RÉUT 

be ëy Hpa- ‘ > 
TOSS. 

N
S
 

L 2, , ES - , ] , ns - Rhelar mpcaräras Cixcasciyras +ù xatx pépog, tros CE ëv “Hpxrà etat 

| L | Td épequhant- - 
os : » a x - + 9 + = 
#èv TéÂcç Éyovras dnhebr mapt roro rois roccrétats Év rüt Îcut 

" ‘ ‘ | un " 2e +sÙs 
95. Si ycéceu éuelue Ericrohtu te Mürzev =cbe rcbe reusduere . LE épolus Emiorony eg Mihrrev rpèc rebs rourdvers a 

| roùs henuévous érfi]. - i 

xt ua Teis SE ruofors rôv avdoariduv tüv 6 Enatéons TôhEwS 

prêt ane rois SpcoshaËt à rares pèv +95 gares dsxypxs 

- | : Poêtas ra 

- hatxç Seradbe, sposts De EBorÈ UÉpxS Erdorne Écyares y pret 

._ 1. sécoepéouw, do’ o.äv 
À Émiorohh your) red: tobs doyovzas * et OÙ uh, rpécsra siva 

rois épegdhal. | 

« Pour tous les esclaves qui s "étant enfuis dé Milet à Héraclée 

ou d'Héraclée à Milet seront arrêtés et amenés ‘devant. les garde-. 

frontières de l’une ou de l'autre ville, à partir de l’année qui 
suivra le: stéphanéphorat de: Ménandros, —.les fermiers de la. 

douane à Milet devront, dans les dix jours à à compter de la livrai- : 
son aux garde-frontières, signaler les esclaves arrêtés aux pry- 

tanes et aux magistrats chargés de la défense du pays; lesdits’ 
fonctionnaires adresseront aux prostates d'Héraclée une lettre 
détaillée ; les fermiers de la douane à Héraclée aviseront les pros- 
fates dans le même délai et ceux-ci adresseront pareillement une 
lettre aux prytanes de Milet et aux magistrats chargés de Ja 

défense du pays. 
« Les maîtres des esclaves de l’une ou de l'autre ville pour- 

Cront les retirer, à la condition de payer aux garde- frontières ,
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douze drachmes anciennes de Rhodes pour frais d’arrestation, 
plus une obole par jour pour la nourriture, et ce dans le délai de 
quatre mois au plus, à partir du jour où la lettre aura été adres- 
sée aux fonctionnaires ; faute de quoi les esclaves seront acquis 
aux garde-frontières. » 

Andanie. Règlement des mystères, 1 siècle avant J.-Chr, 
(Znscr. gr., V,1,n° 1390, 1. 80 et suiv.):. ‘ | 
80............ Déyoy eluev rois Sosnote. Toi Scbhors 25 . - 

. 
oo 4 | -. Tb lepôv, race &v © ..s , ‘ N . ‘ U . » ! . 81: &reScuvz <èy F97e0v, al prets droDeyécôw rods Oparétas TE
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SSSUG 24 Aararpiver, rapaètro Toïs Avplots *.ày GE pi rapaè 

| . 7 Etés- 84 rw sûr yvptur arorpéyeu Éyevr. 

«€ Lieu de refuge pour les esclaves. Les esclaves pourront trouver ‘un refuge dans la partie du hiéron. que désigneront les hiéroi; que nul ne reçoive les esclaves fugitifs, ne leur donne de la nourriture ou ne leur: procure de l'ouvrage 1, Celui qui agira contrairement à ces Prescriptions sera responsable envers le maître pour une somme double de la valeur de l’esclave et une amende de cinq cents drachmes. Le prêtre Jugera sur les affaires relatives aux esclaves fugitifs qui seraient de notre ville, et livrera aux maîtres tous ceux qu’il aura. condamnés; s'il ne les _ livre Pas, que le. maître ‘ait le droit de les prendre et de ‘les emmener, » Traduction de M. Foucart (Le Bas et Foucart, Znser. du Péloponnèse, p. 173) _ Un LL Sans nous autoriser du traité de Stymphalos; où l'animal échappé est mentionné avant l'esclave fugitif, nous admettrons qu'il n’est question, dans notre chapitre, que de l’esclave’ à qui seul semblent convenir à la 1. 24 les verbes Sécavsec et guhasoëye 
4. [ ra h ° ’ : * 2. ‘ ° ° > » 

1 Le sens donné par NE Foucart aux mots “PYX Fagéye semble imposé par ic contexte, mais on n’en connait pas d’autre exemple, "E:yoy Fagéyet a d ordinaire-une autre signification : celle de causer des ennuis, des embar- ras (par exemple, Arislophane, Nuées, 523-524 ; Platon, Timée, 39 D). . 

4
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wv. Nous restituerons done à la 1. 93 : (a 14 716 avBpéredoy] 
on
s 

et
 

nBsSoxrds fu] ane. . : 
Donc.obligation pour celui qui arrête un esclave fugitif de Le 

conduire devant les magistrats compétents ‘de Delphes. ou de 
Pellana ; obligation, pour ceux-ci, de prendre livraison du fugitif, 
de le charger de liens, de le garder et de donner avis : se! Gè: 
rapahañé]vres (diaates quhacs vruv ‘u2k Eayyené[vro.. J'admets 

que l’avis est donné aux magistrats de la ville intéressée, comme : 
à Milet et à Héraclée... Ceux-ci se. chargent-ils de prévenir le. 

maître et de l’inviter à aller retirer son esclave e (uatiuev 1. 25) ou 
bien s’en tiennent-ils à une annonce ou à une afliche? Nous 
l’ignorons. : : , 
La fin du paragraphe est trop mutilée pour qu'on en puisse . 

tenter la restitution. IL y était parlé du recouvrement des çüo:92 
à payer par le maître et du délai laissé à celui-ci : quarante: 

jours, semble-t-il, à compter d'un terme qui n’est pas conservé. 
Le, mot oüo:px a ici le même sens que dans l’inscription de 

Stymphalos : : ce sont les frais d’arrestation.et de séquestre — 
à Milet ävayéyoy —, distincts des frais dé nourriture (rpcgi, 
poseix 2). CI. Platon, Lois 914 D: x à. pssyyuu0is Opéyux 

D Tèv vAndévra regt adroù dun Th Tp° Fi v'éativeu vois Goyouor. Ni 
dans Platon, ni'à Stymphalos, ni.à Delphes, il n'est prévu 

d'honnête récompense pour celui qui a aura arrêté l'esclave !. î 

4 

‘ _ - : B 

Les difficultés deviennent de plus en plus grandes. Loin d'at-. 
teindre un. paragraphe entier, nous n’obtiendrons même pas une 

ligne complète. Et pourtant notre peine ne sera pas perdue : si 
mutilée que soit cette face, tel terme aussi embarrassant que le 
mot rsôdunce S'y éclaire d un jour nouveau, tels détails sur T'or- 

1. Cf. le. papyrus “bien connu n° 10 du Musée du Louvre : Récompense 
promise pour. un esclave fugitif (Letronne-Brunet de Presle-Egger, Les 
papyrus grecs du Musée du Louvre, 1866, p. 177; L. Mitteis, Grundsüge. 
und Chrestomathie der Papyruskunde,\], Juristicher Teil, I, 1912, p.275). 
Le papyrus date du n° siècle avant notre ‘ère. On y notera a l'emploi du 
verbe à aveu pour ramener le fugitif, - e .
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ganisation des tribunaux d'appel et des tribunaux ordinaires y- 
. sont intéressants. : | 

.: Nous avons, en somme, les restes de trois chapitres : | 
_ 1. Procédure d'appel (1. # à 11-49). Peut-être les 1. 4-É 
doivent-elles être rattachées à ce chapitre. Il se peut que les mots 
[räl réa et ä rôk se rapportent à la ville choisie ‘pour juger .en appel. Le traité, pour désigner Delphes ou Pellana, les 
nomme d'ordinaire ; pourtant räç r$uec, au n°Il B,.1. 23 dé- signe Delphes ou Pellana, peut-être aussi au n° III B, L. &. 
: 11. Procédure d'exécution (1. 14 à 18-19). IL est fort possible que la procédure d'exécution décrite ici soit celle qui est suivie _ -après jugement rendu par un tribunal d'appel; mais, pour plus . de clarté, nous n’en Séparons pas moins les deux chapitres entre lesquels s'ouvre un vide de deux lignes indéchiffrables, 

” IT. Procédure ordinaire : délais. Liquidation du passé : délais (1. 19-25). Den ne 
.… La lecture: des 1! 1-4 que je laisse en dehors du chapitre I . donne lieu aux observations suivantes D ° L : - L. 4.-La copie de M. Bourguüet, dont il faut toujours tenir le : plus grand compte porte : cer, mais la photographie me‘ donne . EVA, peut-être : [rà TPÉTESOV verevnp.Jéva à. Cf. n° Il À, 1. 5, p. 29. L. 2. Après sie, M. Bourguet lit : «. Peut-être faut-il restituer &f[éore 2è..] - oo 

- E — Procédure d'appel (1. 4 à 11-12). 

. ° \ Deux mots dominent et éclairent tout lé chapitre : Érépospet © (ètxx) à la L. 5 et 8 Éxrahecépevec, à la 1, 10, qui autorise deux fois la restitution &y Fu éxrkisur (L. 8 et 10). : D. ‘Le mot Exéuooose s'est déjà rencontré au n° IA, 1, 14. Voy. plus haut, p. 17 et ef. n° IV A, 1. 4: [éco à SJéras augépour. L. 5 fin. Après les lettres as, la copie de M. Bourguet et la photographie s'accordent pour donner le reste d'un trait hori- ” Zontal inférieur qui a pu appartenir à un A {és èféo:]?). De toute. façon cette troisième lettre n'était pas un T'et l'on ne peut pen- ser à dos[éx, dos[ixk tra]. | Le : |
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L. 6. On peut hésiter entre [s Avreylpageés ets éray]pageës 
et restituer aussi plus simplement [3 +]paçeic. Par dvexécOw &v na 
aphtre (scil. Siav),' j'entends que ce fonctionnaire supprime, 
détruit l’action. Sur ce sens de &vekécdw, voyez le texte de Pollux 
cité plus haut, p. 30: dypartes dE nn. ÿ 0rd TAC rapaypasts 

avagesiox rat Duayprocica, et surtout les inscriptions béotiennes . 
citées et traduites dans les. Znscriptions juridiques grecques I, 

p. 276, 1. 18; p.303 À, L. 6: 306 B, 1. 8 : on supprime et détruit 
contrats et conventions après paiement. 

Les actions ainsi rapportées et reçues étaient tantôt remises 

en jugement devant les tribunaux de la ville, tantôt renvoyées 
à une £xhmros.rétus. Les 1. 6-7 nous auraient fourni quelques 

renseignements sur le choix entre ces deux tribunaux d’appel. 
Était-il laissé au demandeur, comme le donneraient à penser les 

mots [ali rx yptne (L. 7) et plus loin (L. 10) & éxxxkedpeves. Il. 
faut nous résigner à l'ignorer. En tout cas, le choix de la tierce 
ville n’était pas entièrement laissé au caprice des parties. D’autres 
inscriptions de Delphes nous apprennent qu'au temps de la domi- 
nation étolienne on désignait, sans plus, par af rôneis les villes 
comprises dans l'empire ou l'alliance étoliens t. | 

L. 8. La première lettre de’ la ligne est certainement un x, . 
Quelque verbe que l’on restitue, peut- -être [uep.]répeves, nous pré- 
férons reconnaître dans l'article qui suit le génitif singulier 1%; 

. plutôt que l’accusatif pluriel +4. Le mot sous-entendu est êixxs. 

Opposant ensuite ëf[v + Erxkéroc] à ëv rt rpeîiaut et sous-entendant 
pour l'un et l’autre adjectif le substantif +éhe, j'obtiens une pré- 
cieuse moitié de ligne. Elle me donne en effet un sens nouveau 

de l'adjectif rp5èrres. Nous connaissions seulément le sens passif: 

_ ten p5wes, une action qui est jugée avant les autres ?. Le traité. 

de Delphes nous révèle un sens actif : mpéères m£ms, une cité 
qui-juge la première. Si je ne me trompe, il nous faudra . 
reprendre les textes épigraphiques où.figure le mot et rechercher 

notamment si le sens nouveau ne convient pas au passage tant 

‘discuté du traité crétois conclu entre Hiérapy tna et Priansos. 

Pour qui ‘sait toutes les difficultés de étude de la procédure + 

4. Gült. ‘gel. | Anseigen, 1913, p. 173, n° 4,1. 2; p. 175, L. 42 et 47. 
2. Par exemple, dans le règlement c de la colonie de Naupacte, au v* siècle : 

Ch. Michel, n° 285; C. D. Buck, n° 55, L. 32, et dans un décret de la ville 
ionienn d'Ærne, du rie siècle : Ch. Michel, n° 497, 1, 2, ‘
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d'appel dans le droit grec, ce trait de lumière sera le bienvenu. 
L. 9:é&ris rpaocéoho véuers reïc arc. La pierre porte reas- 

gésdwy et nous relèverons encore trois fautes du lapicide dans ce 
même fragment. - Je | 
. L. 10-11. Au commencement de la ligne, la copie de M. Bour- 

‘guet porte PO N. Je ne retrouve, sur la photographie pas plus . 
que sur l’estampage, ni le jambage incliné, ni le rho. Il est par- 
faitement exact par contre, que le ny est plus éloigné de l'oméga 
que ne le sont d'ordinaire dans notre inscription deux lettres qui 
se suivent. La lecture de M. Bourguet aboutirait à un participe 
[r]xeév ou [our lasév qui est contraire au dialecte. . Plus loin, 

 [euhèxicop correspond aux traces notées par M. Bourguet. Le 
my de pfre a été omis par le lapicide. FU. 

Nous ne savons pas qui encourait les exclusions rapportées à. 
da 149,0 . h _ *  L.12-43. Il n'y a rien à tirer de ces. deux lignes fortement 
endommagées. J'ai ajouté (1. 12) à la copie de M. Bourguet le 
tiret et la lettre qui suit, mais celle-ci est incertaine. Je n’ai pas , gardé, par contre, le £ que M. Bourguet à noté à la fin, avant 
les lettres sve3; je. ne le retrouve ni sur la photographie ‘ni sur 
l’estampige, | : : 

: Sur la photographie, au-dessus des deux dernières lettres du groupe eve, je crois voir, dans l'interligne, les deux lettres cc, 
comme s'il fallait restituer evss ed. Mais la copie de M. Bour- | 
guet ne porte aucune indication de ce genre, et mieux vaut se rapporter à son témoignage direct. | 

+ . ON ° ‘ : I. — Procédure d'exécution (1. Î4 à 18-49). 

: L'interprétation que je propose de la 1. 14 est fondée sur la “restitution du dernier mot de la ligne : +àv =e5 &r[évres]. Elle est d'autant plus incertaine qu’on rencontre plus haüt (1. 9) le par- . ticipe [wxJaOivres, mais le subjonctif &,& est employé au n° IA, ‘1. 12. J'admets que la partie gagnante, usant de violence, - a. enlevé à la partie perdante ce que celle-ci tardait ou se refusait à : lui restituer ([:è pi äro]2c0éve teupñra). Le second acte de vio= lence est plus difficile à déterminer : À ÈV Tav.. av véssaron. La copie de M. Bourguet que je viens de transcrire conduirait à y
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sav [ijsiar, mais je distingue mal sur r l'estamipagé et la photogra- 
phie la barre horizontale ; ; elle me semble légèrement inclinée et 
conviendrait à ün sigma. D autre part, il y+a, je crois, place pour 
plus d'une lettre entre le ny de +àv et ladite barre. Je: suis ainsi 

amené à proposer, non sans hésitation [<5]ctar. La violence con- h 
sisterait donc à s'installer sur les biens de la partie condamnée 

qui ne s'est ps encore acquittée !. : LUN 

-L. 15, La copie de A. Bourguet porte au commencement, sans: 
le moindre signe d'hésitation.: aux. L'estampage et la phôto- . 

graphie ne me livrent que les deux dernières lettres, aussi 
m'absliendrai-je de lout essai de reslitution: Les génitifs qui 
suivent (22705 rat <[0]5 furet ») dépendent sans doute “de [ôridiros 
ërcu] et le datif, dont nous n'avons que la fin, désigne la partie 
envers qui est tenu l'auteur de la violence. Je propose donc :. 
:[bmides Eos on ut aÿri(x}x (écrit par le lapicide aura) ad+ Ga 
1{e]5 uerico. Par aëreë il faut entendre un substantif neutre 
exprimé Dlus haut dans la partie perdue, très vraisemblablement 

rm Brides. L’adverbe ‘arirx signifie que l'auteur, de la violence 
encourt la condamnation et l'amende, du fait même ‘de la vio- 

lence et à dater du’ jour .où.il l'a commise. 
S'il ne s’acquitte pas (ñ 7? hôcisat, mot à mot ne se dégage pas), | 

c'est son adversaire qui a gain de cause : xpfarëy tév yabéwra], 
. Pour cet. emploi de 2pateiv SANS régime, dans le seris de LAOTEPÈV, 

aäprovx epsv ?, cf. par exemple Démosthène, c. Léocharès XLIV, 

” 62: ë Y20 VôLSS AEheet. . ApATE | toùs &ppevas a ToÙs Êx ro appévuy. 

- L. 16-17. Il est alors procédé au recouvrement des dommages 

et amendes (Lzxv Elorpzëw), par les soins du magistrat en fonc- 
_tions (à Erioräcx &pys). Cf. dans le ‘traité entre Hiérapytna. et : 
 Priansos (Ch. Michel, Recueil, n° 16), 1. 65 : ci it tTpEvot xar” 

éveaurdy Fa?” &xar Fée ts récyist et 1. 68 : a 35 2 Spéo 025 ris savst 

èri D apyEiov. , | 

L. 17-18. La perte du court paragraphe” qui commence à 55v 24 
pour finir à #27 a) à nous prive d'un renseignement précieux sur 

les fonctionnaires de Delphes et de’Pellana. Il faut entendre : : 

1. cf. la. loi de Gortyne,. V, 33 et suiv. (C. D. Buck, p- 268) : 5 AË dE x 
dixénTavTos +0 Ôtaxotx xéovet êvos {er € äyet À r riget, déxa STATÉpAVS XATAITOATEL XAt 

"T0 apéro Girl. Sur à évoeier L (Eve), que je rapproche de ë viarata, voir là note 
de Buck... . - . 

- Sur ces formes créloises, cf, C. P, Buck, $ 39,2, D. 42, : 

3
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« procéderont de même (pour le recouvrement) [a Pellana le... 
à Delphes le...]. du Conseil, » Il est plus sage de ne pas cher- …: Cher à, restituer le mot, peut-être le participe [récscrauéréu, qui. 

". précède Beurxs et dont nous avons les trois dernières lettres. 
Attendons patiemment qu'une inscription inédite, puisée dans le trésor sans fond de Delphes, nous tire d’embarras. D 
 L:18. Obligation pour celui qui'a fait condamner son adver-. saire de: notifier la candamnation:aux magistrats de sa propre cilé : 3.2 aratraäuevss Gray(yenice rhv racaêtra EEE 
Énarégots Goyovai]: : Ue . os : | Quand la condamnation avait été prononcée par une EnxXne °": mônts, il fallait évidemment la nolifier à Delphes et à Pellana. 

II. — Procédure ordinaire : délais. 

Liquidation du passé : délais (1: 19-95). 

Le chapitre comprend’ deux articles de longueur inégale. . Le premier, dominé par un verbe dont il ne reste que les trois . dernières lettres, règle, si ma restitution est exacte, la: notifica- ‘ tion des actions intentéés à Delphes ou à Pellana, J'ai restitué le verbe (étayyén Jhsv, déja rencontré dans le n° I B,1.16 et dans le n° II A, 1. 24 où il s’agit de magistrats de l’une ou de l'autre ville notifiant aux mMagistrâts de l'autre l'arrestation d’un esclave .  ugitif. Ici c’est encore par les soins des magistrats que sont noti- fiées à Pellana les actions intentées à Delphes ou réciproquement. Le traité ne pouvait manquer de spécifiér à quelles époques se : : faisaient ces notifications. Les relations entre: Delphes et Pellana n'étaient pas assez. fréquentes, les communications assez faciles Pour que le choix de l'époque fût indifférent. L'indication de ces. périodes était introduite dans le texte par la préposition rseé avec ‘ l'accusatif : au temps de telles ou telles fêtes, par exemple. : : : . L. 20. Le premier complément qui vient à l'esprit est [àx FJavcès 15 ypiveu. Cf. Ch. Michel, Jecueil, n° 34, 1. 32-33 : le passage est cité et traduit dans la Deuxième partie. J'entends que . S11}ÿ avait des époques fixes. pour la notification des actions, il n'y en avait pas pour le jugement. Elles étaient introduites devant le tribunal, aussitôt que notifiées, pendant tout le temps,  
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+ pendant: toute l année ; je propose donc de restituer : {steéyer à êë 
dx rfavrds T0 yoéves. FU . 

. Le second article qui n ‘est, pas séparé du premier par un tiret, 
tant le rapport est étroit entre l'un et l’autre, commence au. 
milieu de la 1. 20. Noter 1. 20 : éxxhiparx pour éyakiuate. Le 
lapicide a été sans doute entraîné par les mots éxaahecdpevos et 
ëxrhitot qu ‘il avait gravés plusieurs. fois aux 1.8 et 10, où l'ortho- 
graphe est irréprochable, et la même faute (si faute il y a) se 
rencontre dans l'inscription locrienne publiée par Ad. Wilhelm, 
Jahresh., XIV, 1911, .P. 168, 1. 21. — L. 22: eie est écrit eus. 

Pour la restitution, je me suis ‘aidé de deux inscriptions : 7 
‘ Ch.-Michel, n° 13 (Convention entre Olympos et Ægae, fin du 
1ve siècle), 1. 10 suiv. : ra &yr para Ga[o]x £ov Aiyaisoct aa Ou 
mivots mpéode: täs Üponoyias mévra Gaheïüca et Ch. Michel, 

.n° 34, 1. 24 et suiv. Le second texte est. cité et traduit dans la. 
Deuxième partie, Pour le nombre d'années [è rproiv] ë est, VOY. | 
-plus haut DE "30. : 

Sur les, guerres : qui, ont. :si fréquemment. troublé et isolé, 
Delphes ‘au cours du 1° siècle, interrompant la’ célébration des 
fêtes et le cours de-la justice, voy. les inscriptions récemment 
publiées par 1 M. Pomtow (Güte. gel. Anz., 1913, p. 173- -174). Les 
décrets des amphictyons se préoccupent exclusivement de la sus- 

pension des tribunäux amphictyoniques (ibid., p. 174), mais nous. 
voyons ici que les tribunaux ordinaires de Delphes ne fonction- 

naient pas plus régulièrement en temps de guerre. En tout cas, - 

. l'administration de la justice n’était plus assurée à: Delphes 
quand les deux tiers des citoyens avaient passé la frontière pour 

faire campagne. Il faut en effet restituer : dt La ph rlchépeu 

evopévou copBabrne rèç mohitas alo To rofrer pépes e(i)s sav dnee[8]stor 
crparsi[esoa..].. L'emploi de l'adjectif à ürepépues (# üreccoix à 
Athènes) nous est bien connu par les inscriptions !, 1 

Donc le délai de trois ans prévu dans le traité pour. la liquida- - - 
EL tion du passé peut être prolongé, d'abord si, pour raison deser- 
-vice militaire, les deux tiers des citoyens ont passé la frontière ; | 
en second lieu, si l’une des parties a quitté la ville pour servir à 

1. Cf. un décret athénien du v* siècle : Ch. Michel,'n° 33; Dittenberger, 
ne  Sylloge?, n° 23, 1. 5 et suiv. : êv 02 t£cr &AXest réheat hoérives * ABevaior à post ëv 

- -TÈt t horegogta. Aristote l'A. où. 24 3) dit : bricdgior ay ai, ‘
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: la guerré ou pour remplir les fonctions d'ambassadeür, Nous -restituerons donc : [ÿ us sv avrunlwr 24 +35 rôhes crpxreiqrat à .FP2ÿ[éinsæ]. L'absence d’une des parties n’était pas, dans tous les traités, considérée comme un motif suffisant d'ajournement. Cf. Ch. Michel, n° 34, 1. 40-41 3.ce dernier texte est cité et tra- duit dans la Deuxième partie, p. 102 suiv.. a | LI semble que. le délai commence à courir à dater du retour de l'absent.: ai[+]éra À épyérw à dpépla aJiteis [and s3e JHxbédou | +. 7 : Se  L. 25. La copie de M. Bourguet porte yrcre. La photographie ” semble autoriser la lecture pers. L 
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FRAGMENT N° II 

… Inv. 8922. Haut. : 0,09 ; larg. : 0,08; épaiss. : 0,035. Copie 
de G. Colin et estampages de Bourguet. 

Le simple énoncé des dimensions du ‘fragment sufit à. dire 
Vembarras de l'éditeur qui devra se résigner à une ignorance 
complète du sujet traité. 

À. 

L. 1. La restitution est empruntée a au n° 1 B, L 4, 7, 8 etIl 
A, 1. 20. 

L. 2. Le rapprochement avec le n° I B,1.7m avait + donné ! à 
penser que ce pluriel neutre (3eroux.: à Alam] pouvait se 
rapporter à retpéreda za avèpärodx, mais rien n’est plus incertain. 

L. 3. Le cipfshey conclu à la fin du v° siècle entre Athènes et 
Trézène (/nser. gr., vol. II et III ed. minor, pars I (1913), 
n° 46, , p. 31) nous fournit deux restitutions : L 29 : rio 

- Exfast 4 24 : QE fvépas Exdosnç. Pour le chiffre qui commence 
par %evr, la copie de M. Bourguet indique, après le tau, un com- 

 mencement de barre droite, qui conviendrait à = errors &. Sur 
J estampage, la barre me paraît légèrement inclinée, mais l’éta 

. reste très possible. Nous avons déjà rencontré plus haut une 
amende de cinquante drachmes, n° I] À, 1. 13. 

L. 4. Peut-être [+2 Jpérar äpépay. Sur ce délai de trois jours, 
” cf: le décret de Priène cité et en partie traduit plus loin dans 

‘la Deuxième partie, p. 112 (Znschriften von Priene, n°10, 1. 29 : 
Bnèè xpfvuot èv rats rpt[oiv Auépæle). 

.. L. 5. La formule nous. est connue par les n® I B, 1. 12 et a 
À, 1. 12. 
*L. 6. Le sujet du verbe érohvésc est sans doute ä[..… sn 

B. Haussourien. Trailé entre Delphes et Pellana.
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D'après la copie de M. Bourguet, la lettre qui suit l’article pour- 
rait être un &; d’où la restitution empruntée au n° II B, 1. 16 : 
à E[rioräsz doyä], mais les traces de l’epsilon sont moins nettes 

“sur l'estampage. Peut-être pourrait-on lire : &rokvécu avzft.…. 
LT: [évajvréx, à urfastistor.. : 

L. 8..La copie de M. Bourguet porte avriorop et l’estampage la 
confirme pleinement. Le second tau n'est pas moins certain que 
le premier. Nous ne gagnerions pas grand’ chose à admettre une ‘faute du lapicide ét à lire : [évJavcéo(u) 8 p... 

B - 

_L. 2. Peut-être : [èu pèy Ilexxgva rot rky +epouot]ar ?, ëv dt Ac gots [roi tx Bounv. Je propose Yépouséxy avec beaucoup d'hésita- . tion, me fondant seulement sur la cuuÊont déjà citée de Stym- -phalos (1. 4D, par ex.). | oo L. 3 : 5x1 est la fin de la troisième personne du subjonctif d'un verbe tel que xAéz+w, par exemple. on 
L. 4 : lépep]äv soidrovre: . - . L. 5. Le verbe ceiyey ne s’est pas rencontré ailleurs dans notre . inscription. : . vu 
L. 6. C'est à ce Passage que j'ai emprunté le verbe Lavaréyre] restitué au n° II À, 1.10. . FT. : ‘ 

D



  
FRAGMENT Ne IV 

Inv. n° 4113. Haut. : 0,105 : “arg. 0,07: épaiss. : 0,042. | 
Copie de G- Colin et estampages de Bourguet. 

À’ 

L. 2 : ëu ou ty Iexcre{wécur. 
L. 3. Me fondant sur le n° I B:1. 9 où ; j'ai lu [etlcw 705 Leo, à 

l'intérieur du sanctuaire, j'accentue [luav et je serais tenté de 
restituer : [5 sé xx voi tesouvapévors] eico [ua Ge, ce que les 
hiéromnémons auront décidé à l'intérieur des Pyles. Le tiret, 
noté sur la copie de M. Bourguet, annonce la fin de la phrase ; 
il est moins net sur l'estampage. Pour l'emploi de &èe (de £aèa 
-äv3äver), cf. la loi delphique votée sous l’archontat de Kadys 
(Fouilles de Delphes, t. IT, fase. I, p. 156) : col, I, 1. 1 : #3” à 
repos [6 Fañdy ëv] ayspa sxctole]. L'inscription est gravée occt- * 
ym5v. CE. à repaènqéra dans la loi locrienne relative à la colonie 
de Naupacte, plus ancienne encore que la loi de Kadys (Ch. 
Michel,-Recucil, n° 285 ; GC. D. Buck, n° 55, L. 38). 

 L4 10. Tout le paragraphe suivant est relatif aux actions 

rapportées pour être remises en jugement et particulièrement 

aux frais de consignation exigés du demandeur. 

Sur les érappoon Géxu, voy. plus haut, p. 17. . 
Sur les frais de consignation (raprarafénier, L. T: [rale25)[ ter, 
1. 10), voy. la Deuxième partie, p. 87. | 

B 

L. 1. Peut-être : [+e5 duracr]npteu roù refei. 
L. 2. L'oméga manque sur ia copie de M. _Bourguet ; je crois 

le reconnaître sur l’ estampage.-
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L. 4. Le verbe pere dont la lecture est certaine ne s’est pas 
rencontré ailleurs dans le traité: La préposition qui précède 
est incertaine : on peut hésiter entre [&]y[r]e ou [lyolumoneis : il 
ne subsiste aucune trace de la lettre qui précède l'iota final de la. 

 préposition. oi ee 
… L. 5. Peut-être [zci ray yepovsélav ou [roi sav Pour lav 5 érès 
aaroy Ta diras]. Cf. la œouforé déjà citée de Stymphalos, 1. 39 
et A0 : rapraraB Ne rèr sav vlepcvo[ta rd Emèérasey]. Plus haut, 
n° IV A, L: 5 on lit [:ù xJevrprocrèy 13c diras]. | 

L. 6: [rèv Ee0 ]spev à sav Eheuée[av.. 
L. 8: Je lis : 126 ÿ vaü 05e... Entre l’epsilon et le pi du der- 

nier mot il y a place pour deux ou trois lettres. 

1. On sait qu'il est fréquemment employé dans la loi de Gortyne avec le - sens d'agir en justice, par exemple [, 2et suiv. : "Os x Ekeubépor E ddhot méÂder avriuokév, mp0 diras pè äyev. Cf. les observations de H,F. Ilitzig, Aligrie- ” chische Staatsverträge über Rechtshilfe, 1907, p: 66, note 9. à 

*



: DEUXIÈME : PARTIE 

ÉTUDE DU TEXTE 

L'état du texte exclut tout projet de commentaire suivi. Non 

seulement nous ignorons la disposition relative des fragments 

qui nous ont été conservés et l’ordre’ dans lequel ils se présen- 

taient, mais il nous est le plus souvent impossible d'établir un 

lien entre les différents chapitres ou paragraphes qui se suivent 
sur.une même pierre. Notre étude n'ést donc pas astreinte à se 
développer selon l’ordre de succession des fragments. L'ordre 

logique s'impose et nous #rouperons les observations que nous 
avons à présenter sous les rubriques suivantes : : 

* Chapitre I: Trisuxaux 
—_ II : REQUÈTE CIVILE ET APPEL , 

— III : PROCÉDURE D'EXÉCUTION 
— ‘IV : SUSPENSION DES TRIBUNAUX 
— V : Querques PROCÉDURES PARTICULIÈRES 

LS 

Le simple énoncé des titres qui précèdent suffit à montrer que 
nous nous proposons surtout une étude juridique, étude d’ insti- 

tutions de droit public et de droit privé. 
‘Au cours de ces chapitres, qui seront de longueur très inégale, 

nous nous eflorcerons de multiplier les rapprochements avec les 
textes épigraphiques déjà connus, et nous en traduirons un 

grand nombre. Plusieurs sont depuis longtemps publiés et gagne- 

ront pourtant plus de précision à la lumière des fragments nou- . 
veaux: d’autres ont paru plus récemment et sont encore peu ; P 
connus. C’est, éroyons-nous, rendre service aux études de droit
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grec que de réunir Le plus de matériaux possible. L'heure n'est 
pas encore venue d’éssayer de larges comparaisons ni de déter- 
miner les grands courants d'influence juridique : courant ionien, 
courant de la Grande Grèce qui se rattache au courant dorien, 
courant attique dont on est tenté d’exagérer la force. Il faut savoir. se résigner aux recherches patientes et minutieuses. 

e
e
 + 
e
g



CHAPITRE PREMIER  . 

TRIBUNAUX. 

$ 1. Judicis postulatio. — $ 2. Les juges. — $ 3. L'audience. 

Les témoins. —:$ 4. Les plaidoiries. — $ 5. Le vote. —$ 6. 

L'estimation du litige. ° : 

& 1. _ Judicis postulatio. | 

Il y avait, à Delphes et à Pellana, plus d’un moyen pour obte- 

nir justice, Nous parlerons plus loin de la procédure sommaire 

qui consistait à conduire le délinquant devant le Conseil ou le 

- magistrat (raywyé ou prise de corps). Le plus souvent celui qui 

voulait des juges, le demandeur, se présentait devant le magis- 

trat (à &oyé, nIA,L6) … ce _ 

- Le demandeur est « celui qui intente l'action » (& ëréyuy 52 

Strav, n° I A, L. 10), ou encore «- celui qui a subi un tort » (à &- 

éuevos, n° l'A, 1. 6), ou encore, quand l'affaire est engagée, «le: 

poursuivant » (5 Sematäuevos, n° [ A, 1. 9). La demande était-elle 

écrite et déposée entre les mains du magistrat? Dans le tableau 

très complet qui nous est fourni par le n° I A, il n'y a place pour 

aucune pièce écrite, aucun dossier et le plus souvent, semble-t- 

il, la procédure était entièrement orale. Qu'il y eût des actions 

_ écrites, cela n’est pas douteux et résulte avec évidence du n°II° 

où nous lisons : À, 1. 10 nur” abroë yeypégôar et rapyoxtaolw rot 

rav 4oyév. Au n° IIB, 1. 10, nous rencontrons un ypazeôs, dont 

le nom suffit à dire les fonctions. Dans la loi ‘plus ancienne de 

Kadys, se lit également plusieurs fois le verbe yp4gecha 1. La ques- 

‘1. Fouilles de Delphes, I, 1, p. 158, Col: V, 1. 5 (ééoco vobs aval ylpé- | 

yovrag yedyactar. Cf. ibid., Col. IV, n° 3469, 1. 3 à partir du bas : un éfésre 

y{pétaoôa. Dans là même inscription, le mot xaréyopos (p. 157, Col. I, 

1. 17) s’applique au dénonciateur. . EE - 

NN
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tion de la distinction des 3m et des Ypagai se posera plus loin Pour nous à l’occasion des faux témoins. . 
Le demandeur est tenu‘de se présenter seul devant le magis- trat. Il lui est interdit de se faire assister de ses parents (père ou beau-père, frère ou beau-frère) et de ses témoins. Sont éga- lement exclus les témoins de la partie adverse (4 avritzos, n° I À, L. 4 et 10) et tous ceux qui sont impliqués dans la demande, dans le grief (cor +05 adreù évrht[uares petéyovu], n° IA, I. 5). Cette sage mesure était avant tout destinée à assurer le bon ordre dans l’agora de Delphes, au quartier du bureau des magistrats. Qu'on se rappelle la scène Judiciaire représentée sur le bouclier d'Achillé et si vivement dépeinte par le poète : 

- XVIII, 497. Auet à ei &yopÿ Écav àOpéor * Eva dÈ vetros | © avdces Evelreos etvere FeuvRS 

Les deux parties sont en. présence, accompagnées l’une et l’autre de leurs parents, témoins et amis, qui les soutiennent de leurs cris et acclamations. Pareil. désordre. dont se feront facilement une idée tous ceux qui ont assisté dans la Grèce d’au- jourd’hui à quelque rixe ou dispute, était d'autant plus grave que les parties opposées, d’après notre traité, étaient un Delphien d'une part, un Pellanéen de l’autre, c’est-à-dire un des nationaux .. et un étranger. Quand le Pellanéen venait se plaindre, auprès d'un magistrat de Delphes, d'un citoyen de Delphes — ou réci- Proquement —, il importait d'assurer au -demandeur l’exacte administration de la justice que le traité était destiné à garantir. Le bon ordre en était la première condition. Co Le magistrat qui à reçu et écouté le demandeur ne constitue Pas aussitôt un tribunal. Avant qu’il soit procédé au tirage au sort des juges et, sans doute, après avoir consulté les rôles d’au- dience, il fixe par ordonnance verbale .un Jour où le plaignant devra se présenter devant le magistrat qui. introduira l’action (LA, L 6-7, zoi =) Goya Tav Elcéyeusay ràv, dx) et lui montrer (TE)väerxviso), dans le traité même, le texte du grief sur lequel S’appuie la demande. . La procédure est. donc orale :. c’est verba-
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lement que le magistrat fixe un jour ; c’est du doigt pourainsidire 

que le demandeur lui montre, sur le texte officiel du traité con- 

servé dans les archives ou gravé sur une stèle, l'article invoqué. 
Devons-nous distinguer le magistrat qui a reçu le demandeur 

et qui dans la partie conservée du texte est désigné par le mot 
à &y4 de. celui qui introduira l’action ? Si, comme je suis dis- 
posé à l'admettre, ils font l’un et l’autre partie du même ‘corps 
delphien, celui des bouleutes ou membres du Conseil, il se peut 
que le premier. ne soit plus en fonctions au jour qu'il aura fixé 
lui-même ou simplement ne soit pas de service dans le semestre 

où tombe ce jour. Le tribunal sera formé et présidé, l’action 
introduite par le bouleute qui sera de service au jour fixé. | 

Nous ignorons le délai imposé au demandeur. Le délai le plus 
court était vraisemblablement de trois jours (n° III A, I. 4)?, le 

. plus long, de trente. Nous rencontrerons plus loin ce dernier 

chiffre qui nous est connu par nombre de textes épigraphiques, 
‘de Delphes ou d’ailleurs %. Notons encore, dans la loi de Kadys, 

un délai de dix-jours, mais il s’agit, semble-t-il, d'une action 

publique donnée sur dénonciation #. 

4. Cf, soi roùs asyoe, dans la loi de Kadys, p.158, Çol,. V, 1. 4; rôv doyév, 
dans le règlement de la colonie de Naupacte : C. D. Buck, n° 55, L. #1 et 
suiv. : tôvzahemevor thv Ofray dôuev T0 àsyév, Ev tpréqoyt” œuäpats Oôuev, at za 

. Tét#rovs" apégar Asfrovtat Tüe apyàs. ee : : 7 
2. Le règlement de la colonie de Naupacte prévoit un délai plus court 

encore : ibid.,1, 32 et suiv. : vob éripolqous &v Naôraxrov sav dirav 7edûtqov 
“haplozae rôfr)robs Gixaorècas, hapéarar rat dduev kv 'Ordevrr exrà plos airduapo. 
En fait, il devait être difficile d’obtenir un jugement le jour même de la. 
demande, Entendons, avec C. D. Buck, que les colons sont assurés d'ob- 
tenir justice dans le plus court délai possible. | 

3. Voy. Ad. Wilhelm, Jahresh. des ôsterr. archaeol, Inst., XIV, 191,7 
p.229. . | Le FL 

4. Fouilles de Delphes, IN, 1, p. 157, Col. I, 1. 12 et suiv. : [rèv | SR ôtrav 
& Pouhi dlxx [auepäv.. .] |. past romoéto. J'avais d'abord pensé à une resti- 

. tution plus complète et, croyant retrouver le mot [#s6 Jéncts dans la Col. VI, - 

p. 159, n° 3634, 1. 4 où se lit : Édouoe, j'avais été tenté de proposer à la Col, 

I : [ëxi rpogJétse. Pour l'emploi de érf, cf. le traité de ouvoxis, conclu au 

ive siècle entre les Efxfuvior et les Orchoméniens d’Arcadie : Inscr. gr., V, 

2, n° 343 À, L. 16 et suiv. : rour[às] 0” émiyevéoUar Ôf[1]à toia pres "Ap[xéôw 

izl poor. Mais, à l'époque où fut rendue la loi de Kadys, un datif en a me 

semble d'autant moins probable qu'on lit à la Col. I, p.156,1. 9 : ragesgéolt]. 
Dans l'inscription locrienne publiée par Ad. Wilhelm et plus d'une fois 

citée, on retrouve un délai de dix jours, mais applicable au recouvrement de 

l'amende : Jahresh., XIV, 1911, p. 168, 1.117 et 18 : Aixav tôv aprovTæ douev 
à > ;| : en SL £ = 
auesdy rotdfzovte. | ai Ernnoïkar Op” dquepay.
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‘ & 2. — Les juges. 

La constitution du tribunal a lieu parles soins du magistrat 
qui introduira l’action, Le nombre des juges varie selon l'impor- 
tance de la demande, suivant la règle rappelée plus haut :. 

Pour une demande de moins de 5 mines.:., 41 juges. 
oc  — . de 5 à 15 mines.... 15 juges. 
Les juges sont tirés au sort, comme à Stiris et à Médéon !. En . 

Locride, au contraire, au wi comme au v® siècle, nous voyons 
qu'ils étaient élus éptortv3av où rhourtv3av 2: La loi de Kadys nous 
fournit peut-être un renseignement sur la formation des tribu- 
naux delphiens. A la colonne IL, où il est certainement question 
d'un tribunal, de juges (Gtracripec) et de témoins, il reste ce qui 
suit des 1. 6-8: Do 

QYÔpaS EAAT î- —. 
re. . Fo ay ef Ês vou <a

 

wo 

ç avèoas evèe 

L'inscription était gravée ererynèsv et nous ignorons la largeur 
de la colonne : il y aurait donc témérité à chercher une restitu- . 
tion complète. On m'accordera pourtant que de ces fragments : 
de lignes on peut sans grand effort tirer la mention de deux opé- 
rations successives, la double désignation : 1° de-cent citoyens ; 
2° de onze, pris parmi lés cent. Résignons-nous à ignorer par. 
qui et comment sont désignés les cent, peut-être par le Conseil 
et &piotivèav, mais admettons que les onze sont tirés au sort : 

avBpaç:Enar[dv Ehéorar. .:.......... +ùv Beur-] - 
av, y SE tobro[v rods apyods xhapuey dtnacthpa-] 
ç dvèpac Evde[ux. Fe | 

À Ch. Michel, n° 24; C. D. Buck, n° 54 A, 1. 28 et suiv. : owvèx]ater dt 6 leporapias perà [TiGv &pydvrwv tas Oinas, &s [rot Goyovres GixéXovre, ai FxPapwot .Tà Ôtuotrota, ‘& aa On xhapuev, perd Toy afpJzévrwv. Ce traité de cuvrokTetx n est pas antérieur à la première partie du 11° siècle avant notre ère. 7 2. Traité entre Chaleion et Oiantheia ; le passage a été cité plus haut, -P. 8. C'est sur cette inscription que se fonde Ad. Wilhelm pour reslituer detotivôay ou zhovrivôzv dans le traité conclu entre le vévos des Aldvurerot, la ville de Naryka et les Locriens {Jahresh., XIV, 1911, p. 168, 1. 21 et suiv, Fe p. 235 et suiv.)}, et aussi sur un autre passage du traité par lui publié,
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Nous ignorons encore dans quelles circonstances les juges 

delphiens pouvaient se récuser, mais nous noterons à Delphes, 

dans un fragment d'une loi postérieure à la loi de Kadys, l’em- 

ploi du verbe tééuvou. On y lit en effet : [aur]é£ne à éopôce t: 

Le tribunal n’entre en fonctions qu'après que les juges et les 

parties ont prêté serment, et ce sont les prescriptions relatives 

au serment qui suivent immédiatement, dans notre texte, le 

paragraphe traitant de la comparution du demandeur devant le 

magistrat qui va présider le tribunal. D’instruction, d'enquête 

.contradictoire, il n’est pas question ; elles n’ont lieu ni au jour 

de la judicis postulatio, ni au jour fixé par le magistrat. On 

m'objectera que le traité ne dit pas tout, que, par exemple, il 

‘passe sous silence la citation du défendeur ; je le reconnais, mais 

pouvait-il omettre un moment de la procédure aussi important . 

que l'instruction, si celle-ci avait eu lieu en réalité? N'avons- 

nous pas vu que les témoins sont exclus de la procédure in jure? 

La litis contestatio se place donc au début de ‘la’ procédure ir 

judicio :.elle s'ouvre par.le serment des parties qui suit le ser- 

.ment des juges. :! ‘ eo oc | 

Le traité ordonne que le serment sera prêté conformément aux | 

lois de l’une ou l’autre ville. Entendons qu’à Pellana le Delphien 

prètera serment conformément aux lois de Pellana, et récipro- 

quement. Le traité n'avait donc pas à nommer les magistrats 

‘qui recevaient le serment : il se borne à dire que les victimes 

seront fournies par la ville où .se juge le procès. | 

Suit la formule abrégée du serment, ou plus exactement d’un 

seul serment, celui que devaient prêter les juges en versant une 

libation de sang sur les chairs des victimes ?. [l ne contient que 

deux engagements, dont le premier. est entièrement restitué, 

mais certain ; le second, entièrement conservé; nous fournira sur 

la procédure à l'audience un renseignement intéressant. 

1." Fouilles de Delphes, M, I, p.161, n° 295, 1. 10. | 

‘2. Formule abrégée, parce que le traité ne mentionne pas les dieux que 

les juges prenaient à témoin. Les divinités n'étaient pas les mêmes dans 

les deux villes, et tous les détails de la prestation sont compris dans les 

mots vépos 66205 qui ont été employés plus haut, I. 8, |
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© 8 3.— L'audience, Les témoins. 

Il va de soi que nous ne pouvons’ nous attendre à un tableau 
de l'audience aussi complet et aussi détaillé que celui qui nous 
est présenté par Aristote däns l’’AQrvatuv rohtweix; pourtant notre texte nous permet d'en établir sans difficulté les différents 

moments : Audition des témoins. — Plaidoiries sur le fond. — 
Réserves contre les témoignages et faux témoignages. — Plai- doiries sur l'estimation du litige. — Vote. de 

‘Les témoins (uéoprupes) prêtent-ils serment ? Dans l'article 
intitulé épxce, le serment n’est exigé que des juges et des 
parties et nous pouvons admettre que, dans les procès prévus 
par le cipfshev, il ne. l'était pas des témoins. Le fait vaut la peine d’être noté. On s’est elforcé dé montrer comment, dans “le droit grec, la déposition s'était peu à peu dégagée de la cojuration et comment le! témoignage s'était sécularisé !. Je crains qué ce dernier verbe ne fasse illusion et n'induise en erreur. Îl est parfaitement vrai que les Grecs se sont de tout temps, à travers -les siècles, défiés ‘des témoins. Les Delphiens du mr siècle ne font pas exception et nous avons vu qu'ils les écartaient du bureau du magistrat qui recevait la plainte : ils ne voyaient guère en eux que des assistants — les gpuyct de l’âge homérique — et leur serment même ne leur inspirait pas de con- fiance. Mais s'ils renonçaient à l’exiger — encore n’avons-nous pas le droit de prétendre que la règle était générale et s’appli- 

quait à tous les procès, — ils prenaient des mesures pour se défendre des faux témoins. Contre les parjures, ils étaient sans armes et ne pouvaient compter que sur l'intervention des dieux; contre les faux ténioins, ils instituèrent des actions, particuliè- rement redoutables, nous l'allons voir. Ce n'est plus nécessaire- ment sous la foi d'un serment trop souvent menteur que les témoins déposent, c'est sous là menace des lois mieux armées. Le souci de la bonne justice, rendu plus pressant encore par l'augmentation du nombre des litiges, a seul motivé cette trans- 

1..G. Glotz, Études sociales et juridiques sur l'antiquité grecque, p. 162 et suiv, ‘ . TC
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formation, qui — nous le VérTons — s 'ést accomplie de bonne 
heure à Delphes. : . 

Un passage très mutilé de la loi de Kadys nous montre les 
témoins assistant : à une prestation de serment. Il s’agit d’une 

action publique, d'une dénonciation faite contre un Delphien ou 
un étranger qui a contrevenu à ladite loi. On lit 3 à Ja colonne II, 

1. 15 et suiv. : 

15 «eat robe ax ACT pas 

6 Häprupas È A] <a : 
ro arayôgeu, à [ÏÈ Ban 

Je propose de restituer : : _ 
[al ua sods frlacrt[ons rai rèv dréêtnos mat rod] 
n péprupas rfi] rüe é[proe rüe. :,... ve drd ro] 
Ü xatays Fo, à [S}è four d… ci 

L'accusateur serait tenu d'appuy er sa déclaration d'un serment 

solennel, qui serait prêté en présence des juges, de l'accusé et 

des témoins. Mais encore une fois, il s'agit d'une action pu- 

blique et la restitution est incertaine. Nous aurons plus bas, en 
étudiant les réserves contre les témoins, l'occasion de citer un 

autre fragment de la loi de Kadys qui, si mutilé qu il soit, nous 

fournira des renseignements Plus sûrs. 

$ 4. — Plaidoiries sur le fond. 

Le traité ne règle que la place et l'ordre des plaidoiries. Elles 

se placent aussilôt après les dépositions, et le demandeur ($ ëra- 

yuv Tav Gfxav) parle le premier. A la L 413, il est, comme à 

Athènes, désigné par.les mots à mpirepss kéyuv et le défendeur 

par & Üorepos Méyuv !. Pour la durée des plaidoiries, dont il n'est 

pas question, le traité s’en rapporte sans doute aux lois et usages 

des deux cités contractantes. Notons seulement qu'il ne men- 

tionne pas de réplique (Asyer üoreper) : après les plaidoiries et les 

réserves contre les témoignages et les faux témoignages, le pro- 

cès est terminé (à dix vehelsdw). À Athènes même la réplique 

n'était pas admise dans toutes les causes et notre traité l'ignore?, 

1, Le texte d'Aristote, ’Aënv. x, 68,4 a été cité plus haut, p. 16. 

2. Sur la réplique, voy. Meier- Sehômann-Lipsius, der attische Process, 

p.924. W. Wyse, the Spceches of Isaeus, 190, p. 369. C'est'un des nom- 

breux points obscurs de la procédure grecque, .
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Pour plus de commodité, je renvoie au chapitre suivant les 
réserves contre les témoignages. . 

$ 5. — Vote (Yagcpopia). 

Les dispositions relatives au vote des juges tiennent en une 
ligne, dont la concision serait assez embarrassante en vérité, | 
si nous n'avions, pour nous éclairer, le long chapitre très détaillé 
qu’Aristote a consacré au vote des tribunaux athéniens. Nous 
avons le droit en effet de rapprocher les deux textes. Peu 
importe que le tribunal athénien soit formé d'un nombre de : 
juges beaucoup plus considérable que le tribunal delphien ; peu 
importe encore que le tribunal delphien ne soit pas tiré au sort 
dans l'ensemble des citoyens, mais seulement dans une certaine 
catégorie, comme nous avons pu le supposer plus haut. Les 
deux cités n’en sont pas moins soumises au même régime poli- 
tique, au régime démocratique, et dans la ligne de notre traité comme dans le chapitre d’Aristote nous retrouverons Ja double préoccupation démocratique qui tend à assurer le secret du vote” 
et à en faciliter le contrôle. Dore te oo « Les juges, dit le traité, voteront d'abord sur celui qui a 

. parlé le premier, en second lieu sur celui qui a parlé le second. » “Yrép a certainement le sens de sept, comme plus haut dans la 
phrase #hapwsr brio toÿ êteasrnpico (1 A, L. G). Nous désigne- rons dans la suite les deux parties par le demandeur — c'est. 

-lui qui parle le premier — et°le défendeur... D. =. Pour bien Comprendre ce texte, il faut recourir à la descrip- tion d’Aristote. Voici, en quelques mots, comment votaient-les 
jugès athénienst, Les plaidoiries sur le fond une fois terminées. . Chacun des juges reçoit deux bulletins dé vote (#äsa) différents, . 
l'un à tige pleine, l'autre à tige perforée. Quand le moment sera 
venu de déposer l'un ou l'autre dans l’une ou l’autre urne, le 
Juge tiendra le bulletin par la tige entre le pouce et l'index, si 
bien que nul ne saura lequel des deux bulletins il dépose. Deux 
urnes, l'une en bronze, l'autre en bois sont placées sur deux. 
tables séparées ou tout au moins sont placées à une certaine 

1. Je résume dans la page qui suit le chapitre 68 de l''A0mv. F0},
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distance l'une de l’autre. Il va être procédé au vote. Les 
réserves ont été. faites, s’il y a lieu, contre les témoignages, et 

le héraut annonce: « le bulletin à tige perforée appartient au 

demandeur (c’est-à-dire, est en faveur du demandeur), le bul- 

letin plein, au défendeur. » Les juges favorables au demandeur 

déposent donc le bulletin perforé dans l’urne de bronze; ils 

jettent l'autre dans l’urne de bois. L'urne de bronze est ‘dite 

par Aristote (5 äupopeds) proc, l’urne qui décide en quelque 
sorte, celle qui compte. Aristote dit pareillement .que le - 
bulletin déposé dans cette urne est (ñ wxocs) zvoix, le bul- 

letin qui. décide. Si le juge est favorable au demandeur, .le 

terme de xvpix s'applique au bulletin perforé ; si le juge est - 

‘favorable au défendeur, le terme s'applique au bulletin plein. 

. Supposons .que le tribunal compte 300 héliastes et que 
300 d’entre eux aient été favorables au’ demandeur, 200 au 

défendeur, l'urne de bronze devra renfermer 300 bulletins’per- 

forés, 200 pleins ; l’urne de bois, dont Aristote dit qu'elle est 

&rvpos, c'est-à-dire qu’elle ne compte pas et que ses bulletins 

sont inutilisés et sans valeur, renfermera 300 bulletins pleins, 

200 perforés !. | ° 

Le dépouillement du scrutin est décrit par . Aristote dans un 

chapitre suivant ? où‘il est seulement parlé de l’urne de bronze 

qui est aussitôt vidée. L’urne de bois n’a servi qu'à recueillir les | 

bulletins inutiles. Il importe en effet que le juge restitue les deux 

bulletins qu'il a reçus à l'audience, qu’il n’en garde aucun dont 

il pourrait indûment user soit le même jour dans un autre scru-. 

tin, soit un autre jour. Aussi bien l'orifice de l’urne de bronze 

est assez étroit pour qu’on n'y puisse déposer qu'un bulletin à 

la fois. L’urne de bois qu’Aristote ne décrit pas est ouverte, 

sans couvercle : on ÿ jette son second bulletin.. Ce geste, 

. dont nul des votants ne peut se dispenser, est attentive- 

ment surveillé par les commissaires chargés du contrôle des 

. opérations. 

1. Notons en passant qu'Aristote à ne semble admettre que des tribunaux 

composés d'un nombre pair d'héliastes, puisqu il dit, en parlant du compte 

des voix : 6rozéouw 0'üv Act vévnsat (ô asbuds s), 09c0g va y GE lou, ô 

geiyuv (68,1): Le partage égal n’est possible qu'à cette condition. Malheu- 
reusement les premières ligues du chapitre, où l'on trouve le chiffre 504, 
n’ont pu être lues en ‘entier. Cf. Probl.,  XXIX, 15. 
2. 69,1. .
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Les choses se passaient un peu différemment à Delphes où le 
contrôle était rendu plus facile. Que chaque juge eût sous la | 
main deux bulletins de vote, cela va de soi : l’un. disait oui et 
acceptait la demande ou la défense ; l’autre disait non et la reje- 
tait. Qu'il y eût également deux urnes, c’est ce ‘qui ressort avec 

_ évidence du texte du traité, puisque le juge était tenu de voter 
d'abord sur le demandeur, puis sur le défendeur. À ces deux 
votes correspondént deux urnes, mais tandis qu’à Athènes une 
seule compte et est dépouillée, les deux comptent à Delphes: 
l'une est celle du démandeur (+25 poréecu Kéeyros) et les juges 
y mettront un bulletin favorable ou défavorable à la demande; 
l'autre est celle du défendeur (+95 dotépeu Néyerres) et les juges 

7 déposeront le bulletin qui leur reste entre les mains. 
Supposons que le tribunal delphien compte 11 membres et 

que 6 d’entre eux soient favorables à la demande, 5 opposés. 
L'urne du demandeur devra renfermer 6 bulletins pour et 5 bul- 
letins contre ; l’urne du défendeur 3 bulletins pour et 6 contre. 

Les deux urnes sont vidées, les deux scrutins dépouillés et la 
double opération rend le contrôle plus facile, la seconde faisant 
en quelque sorte la preuve de la première: On comprend fort 
bien qu’Athènes ait fait l'économie de la seconde, car le dépouil- 
lemerit d'un scrutin auquèl ont pris part cinq cents votants est 
chose longue : à Delphes, où les juges sont très peu nombreux, 
tout est plus simple, et tous les bulletins de vote. sont: aussi 
sûrément repris aux juges. Lo _ 

. Aussi bien nous avons l'exemple à Athènes même d'un mode 
de votation semblable. Le plaidoyer d'’Isée sur la succession | 
d'Hagnias et, dans le recueil des œuvres : de Démosthène, le 
plaidoyer contre Macartatos sont à rapprocher l’un et l’autre du 
texte de Delphes. Dans les procès en revendication de succes- 

“sion, il y avait une urne pour chaque demande, en ne comptant 
que pour une seule demande toutes celles qui ne ‘s’excluaient 
pas. Dans un des procès auxquels donna lieu la succession 
d'Hagnias il n'y eut pas moins de quatre urnes !. On désignait' 
chacune d'elles par le nom du demandeur et le mari de Phylo- 

4. Contre Macartalos XLIII, 40 :° éadtqrus Tétrépov relire xatx *+ôv vépov. Cf. Isée, Sur la succession d'Hagnias XI, 21 et les observations de Schômann, dans son édition d'Isée (1831), p. 466, de R. Dareste, dans sa traduction (Les Plaidoyers d'Isée, 1898), p. 218. : ‘ |
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maché dit nettement : « il se trouva quelques voix de plus, 3'ou - 
4, dans l’urne de Théopompos que. dans. celle de ma femmet, » 
Quoi qu'on en ait dit ?, ce passagé ne prouve pas que les'j juges 
ne recevaient, dans les procès en revendication de succéssion, 
qu’un bulletin de vote qu'ils auraient ‘déposé. dans l’urne du. 
demandeur le plus autorisé à leur avis. Avec un : seul’ bulletin 
il eût été impossible d'assurer le secret du scrutin. N’est-il pas 
préférable d'admettre que dans l’affaire en question chaque juge : 
n'avait reçu qu'un seul bulletin pour et trois bulletins contre ? 
Quand Sosithéos, le mari de Phylomaché, dit : a daoct dhiyars - 
Fév Eyévovco mhéious, À tpuolv À résrapou, &v 5 Ocerépreu radlcro - 
Qév +9 1%s yuvauis, ne faut-il pas entendre a Lgtar Vaso, les 
bulletins pour ? Il me semble .que l'exemple de Delphes auto- 
rise cette interprétation. 

Les procès . auxquels donna lieu . le succession d' Hagnias 
furent plaidés dans la première partie du 1v° siècle, à partir de 

l'année 361/0. Dirons-nous qu’au temps d' Aristote, : vers Ja fin 
du mêmé siècle, le mode de votation. fut changé ;à Athènes ? - 
Mais comment pouvait-il en être autrement qu’en 361/0 quand. 

plusieurs demandeurs revendiquaient : la, même. succession ? 
Mieux vaut reconnaître que la description d’ Aristole, si. précise 

et détaillée qu'elle soit, est encore incomplète, et cette conclu- 
sion n’est pas pour nous surprendre. | 

$ 6. Estimation du litige (spas). 

_ La proclamation du vote ne termine pas l'affaire. Dans le 
serment qu’il a prêté, le juge s’est engagé à redonner la parole, : 
en vue de la ziuacis, au demandeur et au défendeur, pendant le 
même laps de temps. La siyacs ou estimation du litige ne peut 
prendre place qu'après le vote sur le fond. Ainsi se passaient 
les choses à Athènes, où les deux parties reprenaient. la parole 

pendant le même e laps de temps, très brièvement à ‘coup: sûr 3. 

À C. Macartatos, 40. Le texte est cité quelques lignes plus bas. 
2. Meicr:Schômann- Lipsius, der altische Process, p- 942; ; W. VeWyse, The 

Speeches of Isaeus, p. 695. 
3. Aristote, *A0nv. zoh,, 69,2 2 : ?rerr ca ro tuGat, àv dën ru, +èv aïrôv. 

Tpérov dnpifôuevor... CT Gè rfunsis Éaruw roûs Quiyouv Voaros ératéeur. Sur le 
temps que représente l'écoulement d’un demi-conge d’ eau, voÿ. B. Keil, 

B. HavssouLuEr. Traité entre Delphes el Pellana. 3 

[A
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Dutexte de Delphes nous conclurons simplement que le deman- 
deur parlait le premier et que le magistrat qui présidait dis- 
posait d’un instrument permettant de mesurer le temps. . 

-" À Athènes tout procès ne donnait pas lieu à une estimalion :. 
Ici au contraire; dans la plupart des cas visés par le traité, les 
juges n'avaient guère qu'à fixer des dommages-intérêts. Le 
relevé suivant le prouvera amplement. 
A, 1. 14. Vol. — [Airhèey drorecéro 8 .+]é rx rualme &Eto 

eluey 5d #éppe. L'estimation de la‘ valeur de l'objet volé est évi- . 
‘ demment faite par les juges. ds 

Nous n'avons pas d’autre exemple de l'emploi du verbe syäv, 
et les deux verbes Île plus souvent employés pour l'estimation . 
du litige sont &txyvüvor et voa. ° : | | 

© IB,1.7-8. Enlèvement. — Tesparé3wv 8è ré(v}ruv rat avDparéèwv 
sav délav dimxotat Gixyvévruv: Sur le sens de Grastat au lieu de 
roi dtxasrat, voy. plus haut, p. 93. 

IB, 1. 4. — [To Surastat Cixyvéyrov. . 
HT A, 1. — [Th BaéBes af yvévrwv rot dtaotai]. 
1B,1.7. — Ty BhéBav égerhérw dy xx voi dtxaotat yrlüvrs 4ara 

rods voyous Ts méAtoc]. | L | 
IT A,L 12. — To dt BadBefe 8 ré x yvdvrt voi tractat]. 
IB, 1 12. — ’Eure[icew œdrdv à égsta Jeu adrov 8 tf na vo! Btaaotat 

rover | Dr oete 
. On remarquera que le verbe àxyvüvar, employé avec sav &féav, 

l'est également avec + fBhäfos, mais moins fréquemment que 
Yrova.  . OT : | ‘ 

Nous verrons plus loin, en étudiant. la procédure d'exécution, - 
que l'estimation du litige et la fixation de dommages-intérêts 
n'excluaient pas d'autres peines où amendes prévues par le traité 
même ou par les lois de l’une ou de l'autre cité. 

D 

- Anonymus Argentinensis (1902), Beilage II, p. 254; 263. Un conge cor- 
respondant à 4 minutes, chacune des deux parties n'aurait disposé que 
d'une minute. Pour P.S. Photiadis (Llepi 2% rapeueremuéms Quicas xai.tis 

Otuasrixis nhebiôoas xara thv 'Aguozotéhous *Anvafowy rodteiav, dans l'’Aûnva,. 
XVI, 1904, p. 33), un demi-conge d'eau correspondait à 2 minutes 1/7, 
1. Ainsi qu'il résulte du texte d'Aristote cité plus haut. Point n'est 
besoin de rappeler la distinction bien connue entre les ayüves ttunvo! et les 
ayves ariuntar, Harpocration, s. v. "Atiunzos ayuv. - °



CHAPITRE LL - 

REQUÊTE CIVILE.ET APPEL. 

_ “SA. Mapiorecic. Requête contre témoins et faux témoins. — 
$2 'Eräpocper Strat. — $ 3. Hobètree ét faxhntos réxs.. 

S 4. Haprar apond. 
7 

On a depuis longtemps reconnu à que le principé de. l'autorité 
de la chose jugée, si rigoureusement affirmé par Démosthène 
dans le plaidoyer contre Leptine, n’excluait à Athènes même 

ni l'opposition, ni la requête civile, ni l'appel, et que plusieurs 
‘voies légales s'ouvraient à qui voulait faire rétracter certains: 

jugements !. Îlen allait de même à Delphes, où nous sommes 

surtout renseignés sur une ouverture de requête civile contre : 

des témoins et faux : témoins. 

_$ 1. Ilcp loneoue. Requête contre témoins et faux témoins. 

J'ai cherché plus haut à déterminer le sens du. mot nouveau 

ragisresus et montré qu'il était. l'équivalent du terme attique 

ërisxnhte, employé — surtout au pluriel — pour désigner les 

réserves et reproches faits contre les témoins et faux témoins. 

Il n'y a pas de doute non plus sur le moment où était signi- 

- fiée la requête civile contre ‘les témoins et faux témoins : à 

Delphes comme à Athènes, elle était signifiée à l’audience même, 

avant le vote. Aristote dit expressément qu’elle ne pouvait 

l'être une fois que le vote était commencé ?. À Alexandrie au 

contraire on attendait le résultat du vote et la lecture de l'arrêt ; 

4 Voy. P. Gide et E. Caillemer, dans le Dictionn. des Antiquités 

grecques et romaines, de Daremberg et Saglio, s. v. Anadikia (1877), 

‘Démosthène, XX, 147: oi véprot d'oûx émat ts seûs rôv adtov nepi Tüv aÿrüv 

oôre diras oùT *e30$vas oùte tadtzagtar oÿ "EX RO Toroët” oùdèv Eivat. 

© 2. Any. #0h.,68, &: où yao [ésT sw]. Exoxfpasar Grav äpwvzat Gtarigkeabar. -
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c'est aussitôt après que se produisaient les reproches contre les 
témoins !. L _ - 

_ Le traité nouveau de Delphes mentionne d’abord les réserves 
contre les témoignages. Ainsi, au début du plaidoyer contre 
Évergos et Mnésiboulos, l'orateur, vantant les lois qui per- 
mettent de rouvrir un procès au moyen de l’action en faux 
témoignage, s'exprime en ces termes: « Si quelqu'un a trompé 

- les juges en produisant des témoins qui attestent des faits faux, 
ou des sommations qui n'ont pas été faites, ou des témoignages 

. qui n'ont pas été fournis conformément à la loi, il ne faut pas 
que cette manœuvre lui profite ?. » Nous ne possédons pas la 
loi de Delphes relative aux témoins : pourtant. nous trouvons 
dans la loi plusieurs fois citée de Kadys quelques renseigne- 
ients intéressants. On lit, sur un fragment sans numéro qui 
faisait vraisemblablement partie de la col. III (p. 158) : 

3 .…..."Osrfs.... 
rap Tèv seOuiy | 

D doc paprop un 

6 Eos. ph xpaiv(....’Az]- 
TT uv viv 8 IIOfres 
8. xadroy xt [+d yévos 

Le participe parfait dont nous rencontrons deux fois les der- 
nières lettres {..1365) peut se restituer avec d'autant plus de cer- 
titude que nous en retrouvons la première partié dans un autre 
fragment (n° 3497, L. 6: cw:[@65]#). Il s'agit sans aucun doute, 
dans le passage transcrit, du témoin qui dépose ‘contrairement à . 
la loi, soit qu’il dépose sans rien avoir vu des faits de la cause 

. 1: Le texte est cité et traduit plus loin, p. 71. 
2. [Démosthène] XLVII, 1 : 265 pot Goxoÿaty of véto: Eyav... ot ÉrohoirTov 

| äyüva àxoëddvres Tais Ôirars tüv euBouaoruplov,Êv' Et ts péstopas Ta deudf 
“MAGTUpOËVTAS rapasydpevos À RooxkTgES UN Yesouévas À pastugias 726ù T0 vôpuov 

+ Hagruprléions Enndrnoe obs Bixaotés, undèv até rAëoy yéviræ. Pour l'emploi 
du verbe äxoGdévat (mot à mot redonner), cf, notre traité de Delphes : IA, 
1.9 : [Aôyov.. anodt0duer ért za rpdoa. - ": 

3. Ou ouvperôsis. Le n9 3497 est à la P. 158. Pour l'emploi de ce verbe, cf. 
par exemple, les imprécations prononcées par les prêtres et prêtresses de 
Délos contre ceux qui enlèvent des esclaves de Délos : Inscr. gr., XI, # (P. 
Roussel, 1914); no 1296 A et B, 8 et suiv. : baci[s] ouiads un ônhwdset Ev rois asruvépots. L'inscription est du mm° siècle avant notreère.
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([uñ euskèws t), soit que les ayant vus-il ne dise pas la vérité 

ou toute la vérité ([ñ ouwalèus ph Expaiver sav &40euxv]). La loi 

le menace de la vengeance d’Apollon Pythien, lui et sa descen- 

dance, sans préjudice de l'amende dont il pourra être-frappé par : | 

les juges en cas de poursuite et de condamnation. Qu'on rap-- 

proche les dispositions de l'inscription locrienne publiée par Ad. 

Wilhelm : suéorue[a dv x4 ve]s E[an Vevèéx uasrvoñoavte, riJopiar 

tyésro vai drotesitw dr AS2Y +ùv Strav ?. De la formule locrienne 

nous ne conclurons pas que le témoin a prêté serment et s’est- 

parjuré : il est tenu pour parjure. ce Ut 

On pouvait adresser aux témoins d'autres reproches que ceux 

.qui-nous sont connus par la loi de Kadÿs, leur reprocher, par : 

exemple, d'être incapables ou indignes de témoigner, etc. Sur 

tous ces points nous ne sommes guère renseignés que par les 

lois athéniennes et il me suffira de renvoyer le lecteur'au 

mémoire de Leisi3. LU vo ‘ 

On pouvait surtout leur reprocher d’avoir altéré sciemment la :. 

“vérité: ra Veuèñ vepapropmzéva. C'est surtout contre les faux 

témoignages qu'est ouverte la requête civile. : ce ! 

La êtn devècuagrugiuv a donné lieu à de longues discussions 

‘et la lumière est loin d'être faite sur ce chapitre qu'éclairent 

- pourtant “nombre de textes athéniens’i. Le plus sage .sera de 

_nous-enfermer d’abord dans le texte” de Delphes et d’en tirer 

_ tout ce qu'il contient. | Fit nt Le ne 

… 4° La räpisreos ne. suspend pas le jugement de l'affaire, prin- 

cipale. Elle s’intercale, nous l'avons vu, entre les plaidoiries et 

le vote, mais ensuite on achève le procès : T A, L 12 ëreura...à 

tax teketcdo. L'emploi du comparatif rposéça appliqué. au mot 

rapioreos et opposé à l'adverbe ëxexi ajoute plus de précision 

encore à la phrase. - st er co 

20 La rapioreous suspend, semble-t-il, l'exécution du jugement 

{. Le témoin ne peut déposer que de ce qui est à sa connaissance per- 

sonnelle: Il lui est interdit de témoigner par ouï-dire, aronv uagrugetr. Voy.- 

E. Leisi, Der Zeuge im attischem Recht, 1908, p. 95. L - 

2, Jahresh., XIV, 1911, p. 168, 1. 19-20. Cf. p.232. 

.3. P. 106 et suiv. - E - \ - : 

4. E, Leisi, p.120 et suiv. Aux textes athéniens, s'ajoutent aujourd'hui 

_ les textes alexandrins, cités et traduits plus loin, et le traité entre Stym- 

phalos et-une ville inconnue (Hiser. gr, V, 2 (1913), n° 357, 1. 3-14), Mal- 

heureusement les premières lignes de cette inscription, qui remonte au 

avt siècle, sont très mal conservées et le sens n'en est pas fixé. .
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réndu dans l'affaire principale, si la restitution proposée pour le 
début de lal. 14 est exacte. | CU IT TT 
: 4° La condamnation, dans le procès en faux témoignage, 
ouvre une action populaire contre le faux témoin (1.12 : [ïéoro.. 
érebius]y ro Bevhcuévu). Lo 

4°.La condamnation d'un faux témoin peut avoir pour consé- 
quence la.remise en jugement de l'affaire principale... :. De toutes ces dispositions la plus remarquable et la plus nou- 

velle est celle qui ouvre. une action-populaire contre le témoin condamné pour faux témoignage. Il importe d'en bien préciser. le sens. D'abord, puisque l'action popülaire ne peut être intentée 
qu'après la condamnation du faux témoin, ne sommes-nous pas “en droit d'affirmer que les réserves. contre les faux témoins et que la Sen Yevdopspruetwv appartiennent exclusivement aux deux : parties. On a beaucoup discuté sur le caractère de la un vev- Sopasrustwy athénienne : était-ce une-action publique OU Yrash, ou simplement une action civile en dommages-intérêts, ou. encore une actio mirta ? La controverse n'est pas close 1. Recon- naissons qu'à Delphes c'est une action civile. . Se Le traité est muet sur la peine, sur l'amende encourue par le faux témoin. Laissons done de côté la question de la punition du délit-que la loi de Delphes n’envisägeait peut-être pas, pour nous en tenir à la menace, suspendue sur le faux témoin, d'une action populaire. Platon, qui s’inspiré manifestement .des lois : athéniennes et qui en aggrave ici la sévérité, va nous aider à comprendre ‘la loi de-Delphes. A Athènes, une troisième con- . damnation pour faux témoignage entraînait l’atimie absolue ? 3 Platon; dans ses Lois, veut qu'après deux condamnations le cou- : pablé ne puisse plus être contraint à: déposer en justicé ; qu’a- . Près trois, il soit incapable de rendre un témoignage. et, s'il -enfreint cette défense, puisse être dénoncé par toute personne : 

937 C Éav 8€ Te &NG ds deudcpaprucds, Tobrov prréte vépos dxayaa- Éérw prèeis paprupeiv, Exv de This; NET Eloi rebrÿ paprupeiv ay ® ÊÈ rohuior Bapruphoor toi ÉthOAdÇ, EvctvÜ Te pèy REès Thv apyhv Ô _:Bouhèperes aürv. La loi de Delphes est plus sévère encore, puis- 

. 4 E. Leisi, p. 120-124, La conclusion .que l'auteur tire de Andocide F, - Repl tüv pusznclov, 7 et de Lysias XIX, &rtp r@v "Aptosopdyous XentäTuY, 4 me semble forcée. UT | ‘ - ° - 2. Voy. Andocide, I, 74 et Leisi, p. 131.
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.qu “l suffit d'une seule condamnation pour être exposé aux pour- 

suites du premier venu. Entendons que siun Delphien (ou un 

Pellanéen), condamné une fois pour : faux témoignage, veut 

dans une autre affaire déposer.en justice, toute personne aura le 

droit de le dénoncer et de le poursuivre. En un mot, il suf- 

fit, à Delphes, d'une seule condamnation pour encourir l'inca- 

pacilé de déposer à l'avenir. Je croirais volontiers pour ma part : 

que le délit-de faux témoignage n’était pas frappé d'une autre 

| peineà Delphes, aumoins dans les procès prévus par le aipBohev. 

‘Il nous sera plus facile, maintenant que ce chapitre du traité 

a reçu un commencement d'explication, de le rapprocher. des. 

textes connus et d’abord du plus récent et du plus détaillé : le 

règlement d'Alexandrie. Le premier chapitre conservé du Papy- 

rus Halensis I est entièrement consacré au faux témoignage et 

nous gagnerons à le citer et à Je traduire *. 1 ‘ 

Ye euaprèpiov. (S 1). ‘O pastugias éroap paris? 

25. - È rap fBavécdu Fapay ERA (ke à vos ava- 

| vroodñ rapà CnasTrüv À dafe}rnsiv À LEE 

Érthayfavé Lu SE TAvTuy 

.. Toy Tabrù pa[plroenadre[uv] ro seb. av 

| tÉypagx <Àc paprupias af v Bolt, VPAgÉG 

:380.'  Ow 3ixnv ab0husgov à .rae [Ero]uéva fisoNou 

_ soù rthpases reû ëv Tüt [évlrvipar Évroc. 

"Ebéoro 2è xt pépous ris plap]ruptac ea 

c(0)at; gave de ëv [rüx] Eva ipart | 

&v 
PE] 
‘ertÀ dnrat uÉ Épous. ‘ 

L 
fé fée 

cù 
où 

88 Eh 8 sub uh ebpiorm s{ods] LLapTU ph TAN ‘ 

L | as, Dore uw Tù EVA TO rlaplacronérer. Ta 

x pelreaunéva rewi[vel ph dleayü- | 

fan ÉcTu. - ‘ yiu2s À $2 

1. Dikaiomata.. Auszüge aus alexandrinischen Geselzen und Verordnun- 

gen in einem Papyrus des philologischen Seminars der Universiläl Halle . 

(Pap. Hal. 1), herggbn von der Graeca Halensis, Berlin, 1913, p. 45, Col. I - 

et III, Le papyrus date du milieu du mi* siècle. - 

2. Xénophon, dans les Helléniques, emploie déjà le verbe ërth afésdat avec 

le même sens : II, 2, 32 : uôvos lérekäfiero êv sf éxxAno(q roi reg TÂs $ Groropis | 

.tov RAT rgiapares. see NT St Le
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«Ce [Du] faux témoignage. S 1. — Celui qui. veut attaquer un faux témoignage l'attaquera aussitôt après la lecture de la sen- tence rendue par les Stxxçzai ou les à Starqrai où les rourat. « Ilest tenu d' attaquer tous ceux qui ont faitla même déposition. « la le droit de prendre des copies du témoignage et intentera l'action le ; Jour même, ou le lendemain, en demandant une fois: “et demie l'estimation du litige, telle’ qu'elle était fixée dans les conclusions du procès principal. : ct _ … «llest permis de n’attaquer qu'une partie du témoignage mais il faut déclaïer. dans la demande la partie attaquée. - 
.« Sile demandeur ne louve pas ceux qui ont fait la déposi- tion, il remettra la [citation] à celui qui a produit les témoins. .: L'action n'est recevable que si l'on se gonforme aux présentes dispositions, » LE note , 

(S 2). LT cru pale <> à ans, 
AT 2T maoruol 26 Erdfn(rak, àr> piv 40, F0Ù Gxaornpicu Emisepéro à Lislayuyets êi 
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« & 2, __ Pour les pièces du £ procès dans lequel un témoignage | aura été attaqué, elles seront apportées pour le procès en faux. - témoignage : du Êtractietos par lécayuyess, du tribunal des : êtuTyrai par celui que Je veyss5a aura commis, et des AITAQUA par les greffiers, s’il en est d attachés à à ces tribunaux, 
Ja 

ii (S 3). ’Eky 34 ne raracrasbeions a)toÿ Ôt- 
D. «nc érdafipeves to .PApTÜpuy Yeabnrar 

Étenr xard 1d Diéypapuz, éryioue y 
rap’aitoë hapfaréro ë FPT Up à © dzr- 
péene Fapapovtes Ty S rpaËtv Lou 

._ Bi cuvtehefte, we Zv  toÿ deu 
50... Écpaprupiou à déni cuvs Shec0RCe >, | 
ee at'Ep pèv x] Tods Héprupas, ageioôw 

me raraStrn(s #Jei.  tevyÜrorc dupe | 
w, Le 1] à néps[ups]e Sierpassécdwaav"à Ekv à 

ile cône, cuv(rJenséru 8 rpirrup À & 6- | 

\ 

=
 

5, rrpérne shv Lie.



\ 

REQUÊTE CIVILE ET APPEL : ,7 

«S$ 3. — Si quelqu'un, après sa condamnation [dans le procès 

principal], attaque les témoins et intente une action conformé-. 

ment aux règles de la procédure, le rpésup ou son aide exigera 

de lui des cautions qui garantiront sa présence, mais il ne pour- 

suivra pas le recouvrement de la condamnation avant que le 

procès en faux témoignage ait pris fin. . eo 

.« Si le demandeur fait condamner les témoins, il sera tenu 

quitte de la condamnation, l'obligation des cautions sera éteinte 

et c’est contre les témoins que sera poursuivi le recouvrement: : 

« Si le demandeur perd son procès, c'est contre lui que le. 

rpérswp où son aide poursuivra le recouvrement. » . 
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.«$ 4. — Si;après que le jugement: aura élé rendu en sa faveur, 

le défendéur attaque les témoins, leur intente une action en’ faux 

témoignage et gagne son procès, c'est contre les. témoins que 

sera poursuivi le recouvrement de l'amende prononcée contre ; 

eux conformément aux règles de la procédure, et celui qui aura’ 

produit lés témoins devra au gagnant le montant de la demande. 

du procès dans lequel: il a produit des témoins et qu'il a perdu, 

plus le dixième ou le quinzième de ladite demande. » on 

(S 5). C'Elav dE apebrepet ol'avrièuror Erthxfopevor 

65. <üv paptüpuy paradndcovTartoÙ | Fo 

: [olerSopapruptou, ot im] mäéprupes Tac ara- 

èliluxs clonpaccéodulsav] 2arà > DAGEAUUX, 

[hi] a[é EE apyñs plots vupéa Ecru, av ph AA 

: . 
1 
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« 8 5. — Si les deux parties attaquent les témoins et les font 

_ ‘condamner.pour faux témoignage, c’est contre les témoins que
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sera poursuivi, conformément aux règles de la procédure, le mon- . tant des condamnations, mais Je jugement rendu ‘dans l’affaire principale aura force de droit, à moins qu’il n’en soit fait appel. » 

(6). ’Efé(r}ju ot anohsyeicla<T >> Aa-Tot 
10... rapacyouéver Top pégruoz. D 

. Do e me eee - _ 7" . | | 

&«$ 6. — Celui qui a:produit les témoins aura aussi le droit : de présenter sa défense. » 

oo. SR) Of St ès - . : n 
_… , af ‘ " © / tov arod(f)poy à dz 

TOt Daptupias rapasy 
| ÉcTooav aÿrct reù VeuCopaptupiou aa | | ! nt DuntDns La = _ n ‘ | / 
Ypapéa(0)ucay ot &vriètro Ta Cinaç rois . \. w 

° 7 Fe . ee ° 
. 75. : TapaTyolÉvers abroÿs. ‘ 

€ $ 7. — Celui qui produit le témoignage d’absents ou de per- ‘ Sonnes que d’autres ont à confirnier par serment s'expose lui- même à l'action en faux témoignage, et l'action est intentée par . les parties contre quiconque a produit pareils témoignages. » 
- Les premiers éditeurs du texte l'ont commenté, paragraphe Par paragraphe, en en Tapprochant soigneusement tous les pas- sages intéressants des Lois de Platon et des plaidoÿers attiques ; nous y rechercherons seulement ce qüi peut nous aider à mieux . Comprendre le traité de Delphes. Ù Fo " . Comme je l'ai déjà dit, les réserves contre les témoignages et E les faux témoignages devaient se produire, à Delphes et à Athènes, immédiatement avant le vote des juges : à Alexan-- drie, aussitôt après que le jugement avait été prononcé. Mais, pas plus à Alexandrie qu'à Athènes, faire des réserves contre un témoin n'était engager un procès contre lui, L'éricrgue n'était | : Pas une Sn et quand’ Pollux écrit : dbun VeuSouaprupior, Ê a 'ÉmionfhasDae YeuSopaoruptoy Ekéyero 1; il faut entendre simplement que d’une part il n'y avait pas de dé GeuDouaoruetoy sans ire 4nÿts, de l’autre que l'éricxnhe était le plus souvent suivie d’une dry VeuScuxoruotuv.: Mais nous avons, à Athènes, l'exemple de- 

AVI, 36, Cf, Leisi, p. 125, note 3.
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parties renonçant, après reproches faits à l’audience, à l’action: 

en faux témoignage 1. Le jugement était intervenu qui les avait 

condamnées ou leur avait donné ‘satisfaction : condamnées, elles 

avaient pris le temps de la réflexion et du calcul et s'étaient abs- 

tenues d'aller plus loin ;-gagnantes, pourquoi se ‘seraient-t-elles 

exposées aux embarras et. aux risques d’un nouveau procès? À: 

Alexandrie aussi, il fallait, soit le jour même du jugement rendu 

. dans l'affaire principale, soit le lendemain-— ,c'est-à-dire’ dans 

le délai de deux jours — compléter par le dépôt d'une plainte 

(yss:060u) les réserves produites. | Le TO 

En allait-il de même à Delphes et la rapiorequs servait-elle seu- 

lement d'introduction à une action. nouvelle contre les faux . 

témoins ? Nous en sommes réduits aux hypothèses, mais la chose 

‘est bien probable, d’autant plus qu’à Delphes, comme à Athènes, 

là raptexsns n'interrompait pas le jugement de l'affaire princi- 

_ pale. Le plaideur- qui avait obtenu gain de cause. n’avait-il pas 

même intérêt. à laisser tomber les reproches par lui produits | 

contre un témoin? .. . … . _ DO 

Enfin le Papyrus de Halle confirme, semble-t-il, la restitu- 

tion .que j'avais ‘proposée, sans le connaître, pour la première - 

‘partie de la 1. 14 du traité de Delphes. Puisqu'il est dit que, 

dans le cas où il ne s’est pas produit de rapiorsous, le magistrat, 

proéède au recouvrement de la condamnation prononcée dans 

l'affaire principale, c’est qu’en cas de rapisrens ledit recouvre- | 

ment est suspendu. Les choses se passaient ainsià Alexandrie : 

4 

1. 48 et suiv: iv è rexiv à fouvreheiru (8 roérrus) Éus &v ñroù 

Veudopasrupiou Diam cuvrshesÜu. + | 0 D 

Est-il besoin, en terminant. ces premiers emprunts au Papÿrus : 

nouveau, de noter la profonde différence qui sépare les tribu- 

aux alexandrins des tribunaux delphiens, au m° siècle avant 

notre ère: Alexandrie n'est'pas seulement une commune riche, 

aux fonctionnaires multiples ? * elle est aussi le principal: marché 

. du papyrus. Aussi ne serons-nous pas surpris de l'importance de la 

4, Les textes de Lysias êt d'Isée ont été cités plus haut dans la Première 

partie, p. 15. 7 De ue Lo 

. 2, I] me suffira de rappeler qu'il ya trois sortes de tribunaux, formés de. 

Brragtat, Gtarsnvai, xorrai (Dikaiomala, p.51 et suiv. G. Glotz, Journal des 

Savants, 1916, p. 24); que l'instruction n'est pas. faite (au moins dans les 

actions en faux témoignage) par le magistrat qui prendra la présidence du” 

tribunal, maïs par des fonctionnaires ou délégués spéciaux ($2); que le zedx-" 

s 
F



.# 

* . . . , ee 

76:  .TRAITÉ ENTRE DELPHES ET. PELLANA 
- - ° ° ‘ / 

Un ° ce ° LL ei Lu . 

procédure écrite (demandes, citations, procès-verbaux d'audience 
et copies de témoignages, etc.). Le tribunal de Delphes donne 

au contraire l'impression d'institutions très anciennes, qu'on n’a 
pas éprouvé'le besoin de modifier, 

r S2. 'E> igepet Stran. à 

La condamnation d'un faux témoin ‘entraînait différentes con- 
séquences dont la plus importante était la faculté, donnée à la 
pärlie qui avait obtenu la condamnation, de tout remettre en 
question, de faire reviser le procès principal. La revision du 

. procès faisait l’objet de plusieurs articles du traité de Delphes, 
. qui sont-très mal conservés ((A,;L 14 et suiv.). Les lois athé- 
niennes et le règlement d'Alexandrie nous aideront peut-être à 
en retrouver le sens. ©. Poe ue ee 
A Athènes, d’après la définition d'Harpocration (s. v. avaè- 
*xéoas0x), on entendait par « &v£èere Apiceus les affaires remises en 

‘jugement après .condamnation de témoins pour faux témoi- 
gnage !», On sait qu'Harpocration doit être complété par le scho- 

- liaste des Lois de’ Platon ou plus exactement par Théophraste, | 
’ qui nous apprend que l'évañxiz n'avait lieu que lorsque le pre- : 

mier jugement avait été rendu en matière de nationalité, de suc- : 
cession ou de faux témoignage ?. Le scholiaste lui-même n’est 

.Twp, assisté de ses aides, veille à la constitution des cautions, à l'exécution de la condamnation {$ 3). En étudiant plus loin la procédure d'exécution à Delphes (p. 92), nous ne trouverons le nom d'aucun fonctionnaire spécial, ce qui ne veut d'ailleurs pas dire qu’il n’en’existait pas... . À. ’Avabtxtaactlar + 10 Gveey Gtxdsac0at * oùtuws ’loxios. "Evreëlev xai =0 avéor . Xe xpiostg, af Avwbev GiraYépevar, Bray &AGar of péptuces gevdonagruptos., Cf. ITésy- chius, s. v. "Avéätro * oütws Eéyovro’ dixat es. &reoatav Eyradiorduevar rot Où rokiruxnv aitiar À r@v paptépuv &Adyrev Peudoxarnydpuv. no U 2. Scholiaste ‘de Platon, Lois 937 Ed. F ü r. Di . 3%#) : ‘Avéôtos voies ones roles RE Dübner Didot in 187, regnuicers, Expivero Eveev & Oten. Où» ir révrov À +6 ns Der Cet 7 PIE 3 nr no DOVE TV AyWvwy Éyiyvovto avatrot . ai rgiosts, &àÀ 5 qnot Oedopastos ot" Nouv, xt Lôvns Eevtag tai deudouscruplur xai *Aguv. Le texte de Platon est cité par nous quelques lignes plus loin. IL faut distinguer deux parties dans la scholie, d'abord une paraphrase de Platon, d'où nous. ne pouvons tirer aucun renseignement posilif sur les institutions athéniennes etqui nous induirait mêm ss a 
C en erreur, puisque nous , u 

8 , l'allons voir, ilsuffit d’un seul faux témoignage à Athènes pour donner lieu à l'avaôtxts ; puis une cilation précieuse (peut-être incomplète) deThéophraste, que laquelle R. ‘Pareste n'avait Pas manqué’ d'appeler l'attention de ‘scs ecteurs 5 La Science du droit en Grèce, 1893, p. 137.et surtout p. 303. 

Va . UT. 7
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certainement pas complet et je me borne à renvoyer le lecteur 

au mémoire déjà cité de Leisit. Il me suffira de mèttre en. 

lumière un point de la législation athénienne : De | 

La condamnation d'un faux témoin n'entraîne pas nécessaire- 

ment la remise en jugement, même en matière de succession. Il 

ne faut pas forcer le texte, maintenant bien connu, d'Isée (Sur la 

succession d'ITagnias XI, 46) sashegen. 8 vues, kr SRG vu 107 VeuDc- | 

Was TUoiuv, rh EE eye civar meet adrüv +xc ké£sts. On en a conclu 

qu'il suffit d'un seul faux témoignage pour donner lieu à l'avxduriæ, 

mais celle-ci n'est pas ordonnée par laloï, obligatoire. Il va de soi 

que le plaideur qui avait obtenu gain de cause dans la fur evèouas- 

sustuy usait le plus souvent du droit de rouvrir le procès princi- 

pal, mais encore fallait-il qu’il fit une nouvelle demande, inten- 

tât une nouvelle action ?. « co CL 

Platon dans les Lois fait subir d'importantes modifications aux 

lois athéniennes. ‘  . | 

Lois 937 C D. ‘Orésuv 2'&v paprupiar &Aüot Star, veuèr doévruv 

ë papruostr nai Thv vérnv Tor EASY a 1 rerctnaévat, Ed TÜY TOCÉTU drè9 

M mt . [ 4 + " : 

ARIOU MApTUpIOv. pauracloat rives, ThY AATA TUTO &hoïoav CiAnv.. 

2,25 , 2 D. s? un DenDre z Yumi 

QYXCLASY éyvechar, GNT O ELVaL At C'ACLAGGEAY, EUTE 227% TAU— 

tag etre uh h San tupiln, éroTépos D'av 2et0H, Tarn yepéchw 5: 

réhos toy Eproccley Ctrov. _- To Le 

« Quand des témoins auront été condamnés pour avoir rendu 

un faux témoignage et avoir assuré ainsi le gain du procès, si la 

condamnation atteint plus de la moitié des témoins, le procès 

gagné grâce à ces témoignages sera remis en jugement. — Il y. 

aura lieu à contestation et vote pour déterminer st c’est par les- 

dits témoignages ou non que le jugement a été.obtenu. — La 

décision des juges, qu'ils se prononcent dans un sens ou dans 

l'autre, mettra fin au procès principal. » | 

Platon aggrave doublement la loi athénienne, d'abord en exi- 

geant que, s’il y.a plusieurs témoignages, plus de Ia moitié aient 

été reconnus faux, tandis qu'à Athènes il suffisait d'un seul. En - 

second lieu-les juges auront à déterminer si lesdits témoignages 

4. P.430 et suiv. J'ai déjà eu l'occasion de renvoyer le lecteur à l’article 

Anadikia dans le Dictionnaire des antiquités grecques et romaines de Darem- 

berg et Saglio. . _ ‘ 

2. Sur le texte d'Isée, voy. W. Wyse, The Speeches of Isaeus, 1904, 

p. 740; Leisi, 4908, p.134. . : Dee. Fe
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ont eu sur le jugement une influence décisive : une apotcètine - sis ou contestation ‘judiciaire s'ouvrira sur ce point et les juges auront à se prononcer par un vote (èxdeucix) dans un sens ou . dans l’autre, Alors seulement les parties sauront si le premier _ jugement est maintenu ou revisé. | | 
Nous ne serons pas surpris que les choses soient simplifiées dans le règlement d'Alexandrie, où la-revision du procès, l'éva- &rix ne tient pour ainsi dire aucune place. Trois cas y sont prévus: TS ee 7. 
4° L'action en faux témoignage est intentée -par le défendeur qui a perdu le procès. D'abord elle n’est recevable que si ce der- nier constitue des cautions qui garantiront sa présence (ëy-ésvs . Fapapovñe). Fait-il condamner les témoins, il obtient remise de. sa condamnation, les cautions sont déliées de leurs obligations “et les témoins poursuivis en recouvrement de la condamnation: Perd-il son procès, le recouvrement, provisoirement suspendu, du montant de la demande principale, est poursuivi contre lui. 2° L'action est-intentée par le défendeur mis hors de cause, après’ que la demande de la partie adverse a été rejetée. Les . témoins sont-ils condamnés, ils doivent (sans doute au fisc) le : montant. de l'amende prononcée contre eux dans la un vevèo- | paprupéuv. Celui qui les a produits doit au gagnant le montant de la demande du Procès principal, plus le dixième ou le quin- zième de ladite demande. : D SU . -8° Les deux parties intentent des actions en faux. témoignage el toutes deux font condamner lès témoins. Rien n’est changé | ‘au jugement rendu dans l'affaire principale, à moins que le per- dant. ne fasse appel. Le montant des « condamnations.» nou- velles; c'est-à-dire des améndes encourues par les faux témoins, est payé par les témoins. : | Ce 

. Peu importe, comme l'ont fait remarquer les premiers éditeurs, que le règlement d'Alexandrie n'ait pas prévu tous les cas, celui par exemple où le demandeur, débouté de Sa demande, introduit seul une action en faux témoignage 1. Il n’en reste pas moins vraisemblable que les cas cités sont ceux qui devaient se pro- “duire le plus fréquemment et que la revision du procès n'était possible qu'après double condamnation : encore fallait-il que le 
1. Dikaiomata, p. 58, L.4t et suiv, ; P. 59, L 55 et suiv.
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perdant .fit appel. La procédure d’appel à Alexandrie nous est 
d’ailleurs inconnue et nous reviendrons plus loin sur ce chapitre 

obscur. - Fe L De ... 

Pour Delphes, un seul point est acquis : le plaideur qui après 
avoir fait condamner des témoins ou faux témoins veut remettre 
l'affaire en jugement, mot à mot rapporte l’action (répsspey 
raz sky Sluxv) est tenu ‘de constituer deux cautions !. Il peut 
s'en tenir à la condamnation oblenue dans le procès contre les 
témoins: s’il veut aller plus loin, obtenir la revision du premier. 
procès, il lui faut fournir deux cautions honorables qui, en cas 

de condamnation, garantiront le paiement de la demande prin- 
cipale et de l'amende (judicatum solvi). Ci . 

Le paragraphe’suivant ? traitait peut-être des obligations ‘des 
témoins, désignés’ ici par le mot ëréxost, mais le mot lui-même 

est de lecture incertaine. | | 
Enfin nous ne pouvons non plus rien tirer de certain‘de deux 

lignes trop mutilées dun° I1B:  ! 

7 5. dou Erépocpor Écovra (soil. Sem) 5 . 

6... [3-lpxssds (?) avshéc0w Ÿ. 4 za yohibne (scil. Strav). 
. n 4 

ASIA, 14-15, 0: - oc. TL 

2. Ibid,, 1. 44 finetsuis. | : 

3. Le verbe ävekisôat s’est rencontré, avec un sens très différent, dans 

une loi d'Érythrées du ve siècle, relative aux fonctions des greffiers. La loi 

vaut la peine d’être citée et traduite (Wilamowitz-Moellendorff, Nordio- 

nische Steine, dans les Abhandlungen der k. preuss. Akademie der Wissen- 

schaften, 1909, p. 29 et suiv. du tirage à part). ‘ nn _ 

'AreXlas eirev($ 1) 6soe fn éypxfuudreusav ar Nakuide[u &x]a0]es, soSrev pi 

Eetvar ppauparfeoas Ete pnôevi undeunt ao |] Syñt, (S 2) mrdè <0 hotzôy yoauuateslev 

EEcivar unôevt rhéov À anals sit adsa apr unôs cœuint | ralov À êvi undë 860 turaïs 

sôlv adrév- (83) 06 d'y yoapparedont |] 107 kvénrar 7 Ernst à énebmpio [ne 2xtépnrév 

ze adtôv slvxt xfxi Gtiuov; xxi Gpsihev avrôy é|#aTÔv graripzs * Exren£dstwv | à o! 

éferaotat à adroi dperx [| lédvruv *($ #) Goye Ôè sodrors pivæ "Afptemotdvx Er 

igoroid [doëlos. - Fe . + 

« Proposition d'Apellias. $ ‘1. — Aucun de ceux qui ont été greffiers 

depuis l’année de Chalkidès ne-pourra plus être.le greffier d'aucun fonc- 

tionnaire. $ 2. — A l'avenir personne ne pourra plus être plus d'une fois le 

greffier d’une même charge ni plus d’une fois le greffier d’un des tréso- 

riers, ni en même temps le greffier de deux magistrats. $ 3. — Quiconque 

aura accepté les fonctions de greffier ou s’en sera chargé de lui-même 

{contrairement à la présente loi], quiconque dura fait ou mis aux voix une 

proposition [contraire à la présente loi] sera l’objet d'imprécations et frappé 

d'atimie et devra cent statères. Les contrôleurs poursuivront le recouvre- 

ment de l'amende ou en seront tenus eux-mêmes.$ 4. — Les présentes
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. L'article se rapportait manifestement aux iräuoopi (&txu) qu'il 
fallait rapporter devant le greffier. Dans quels cas ce fonction- 

. naire avait-il le droit de supprimer une action, de la détruire? 
Nous l’ignorons absolument. | _ 

$ 3. ITpôôires el ExxAanroc Féhte. 

. Le mot ërépeopos (ètxa), que nous venons de rencontrer dans 
‘le chapitre du faux témoignage, se retrouve dans un autre 
chapitre qui traite, ainsi.que je l'ai prouvé plus haut, de la 
procédure à suivre en cas d'appel à une tierce-ville (£zxnrros 
rôhts). À dire vrai le mot £xxanrse ne se lit pas dans la partie 
conservée du n° II B, mais il m'a semblé qu'on pouvait le res- 
tituer en toute certitude aux lignes 10 et 8. Onlit en eflet à la 

, 1. 10, au commencement d'un paragraphe : et d£ vx à Éraahect- 
pevss l'xäon vale... « si celui qui a fait appel gagne son. pro- 

- cès dans la ville... », évidemment la ville à laquelle il a fait 
appel: êv sêfe ixxkéror]. À la L. 8, deux instances sont opposées 
l’une à l’autre : ras Ev <ü mpodlrux val vas ë[v =... Les deux 
substantifs à restituer ou sous-entendre ‘sont d’abord diras puis 
féha?, À rpéèmos rês j'ai opposé sans hésiter Enhrres md et 

. dispositions sont applicables à dater du mois d’Artémision de l’année où Posis est hiérope. » ‘ Lo - Ds : . Au$ # je me suis efforcé de marquer la ‘distinction que je crois recon- naître entre Yéxuuareou et &vekéslas, Le prémier.verbe désigne des fonc- - tions conférées et acceptées; le second, des fonctions dont on se charge soi-même, que l’on prend sur soi de remplir, sans qu’elles vous aient été attribuées : dans le premier cas, par ‘exemple, le greffier aura été élu sans qu'on ail tenu compte de la loi; dans le second, le greffier n'aura pas : été élu, mais se sera fait accepter par quelque fonctionnaire ou trésorier. : ’Avehésüat, dans les baux consentis par les Klÿtides à Chios, c'est sè char- ger du bail ; 6 avshduevos, c'est le preneur (Ch, Michel, n° 1359. Cf. Bull. de corr. hellén., XXXVII, 1913, p. 203 et suiv. A. Plassart et Ch. Picard). Le premier éditeur de la loi d'Érythrées en a bien fait valoir l'intérêt. .Elle était destinée à corriger des abus qui ont dû se produire dans plus d'une cité. Les greffiers avaient de bonne heure pris un grand pouvoir. Quand la procédure écrite s'était substituée — s'était ajoutée d'abord — à la procédure orale, on n'avait pas tardé à se défier de ces scribes, de ces bureaux trop puissants et facilement tyranniques. . 1. Cf voïs éxtzfontvors dans l'inscription des ÆÆnianes, citée plus loin (Gr. Dialekt-Inschr., II, n° 1432,.48, 110) 7 : 2. Le mot xée, qu'il ait été exprimé ou non, est: cerlain, C'est égale- ment en toute certitude que j'ai restitué zdkeats à la I. II B 7. 

\
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il me fut justifier l’acception nouvelle que j'ai proposée plus 
haut pour le premier de ces termes. , ° 

Le mot rpi3t455, comme tant d’autres termes de droit grecs, a 

plus d'une fois embarrassé les épigraphistes par la variété des 
significations qu'on lui prête. Écartons le substaniif ou plus: 

exactement l'adjectif employé substantivement l; pour nous en 
tenir au simple adjectif, car il n’est pas douteux que nous ayons 
affaire à un adjectif dans le‘passage cité plus haut. Je crois 

retrouver cet adjectif dans un traité conclu au m° siècle entre 
les cités crétoises de Hiérapytna et de Priansos. Les articles : 

suivants du traité crétois méritent d'être eités en entier et de 

nouveau traduits (Ch. Michel, n° 16)%: 2: 
° . 

ST. Tate è 
LAS , -.» 
QAAGATOY, AT 

+ % +: © 

“TOY ROOYEYSVÉTUY .72p fnatépots 
En 

& +o actvolaucv mére Yo, TFou- 
CR 4 cécdwy rhv Ctfafoyxy ot cbv "Eviravr xt Néwyr xÉ0- 

M
 

. : > 

60. por &y dr 4x roux DSEne Suuxormpiu(r) auoctéparc vais md. ., 
, « . 

Aou Èr aitüy 2espév Tu, AaÙ 70 EVyos raTacrasav- 

. TWY êrèp rofruy à?" Ge na dpépac à oTéhx reûre Eu pi 
63. VE | Le - 

« Pour les crimes ou délits antérieurs dont Hiérapytniens et 

Priansiens se sont rendus.coupables, depuis le jour où le tri- 
bunal fédéral a suspendu ses audiences, les cosmes qui ont Éni- 

pas et Néon pour présidents procéderont à la-liquidation, dans 
l'année de leurs fonctions, devant le tribunal que les deux cités 

1. Hésychius : Hecèmos" ._suyogos. Le mot s’est rencontré dans des 
auteurs {notamment Xénophon, Ilellén., IV, 2,9) et des inscriptions ; voy. 
IL. van Herwerden, Lexicon graecum suppletorium et dialecticum, 2e éd. 
1910. IL y aurait lieu de reprendre cet. article, de.le compléter et-d’'y 

joindre les textes relatifs aux zpodéovres (Gr. Dialekt-Inschr.. n° 1432)et aux 
Feo0rrastai (1bid., III, n° 5493). Cf. Mitzig, Zeitschrift der Savigny-Sliflung, 
Rom. Abt., 1907, p. 218. LU 

2. Ils ont été traduits une prémière fois en français par É. Egger, Études 
historiques sur. les trailés publics chez les Grecs et chez les Romains, 1866, 

p. 82. Qu'il nous soit permis de rendre hommage, en passant, à cet excel- 
lent maître qui a si vaillamment traduit tant de textes épigraphiques. Il eût 
volontiers professé que « la préface de tout, commentaire épigraphique 
devrait être une traduction intégrale ». Ces mots sont de M. Salomon Rei- 
nach dans l'Introduetion de son Trailé d'épigraphie grecque, paru en 1885 
(p. xxx) : Émile Egger pensait de même et avait infiniment de mérite à 
prêcher d'exemple. — À la bibliographie de Ch. Michel, ajouter Fr. Blass, 
Gr, Dialekt-Inschr., II, 1904, n° 5040. 

B, Hacssouuuen. Traité entre Delphes el Pellana. ‘ 6



\ 

8è RATÉ ENTRE pELbiiEs Er PELLANA 

auront désigné d’un commun accord ; ils fourniront des “cau- 
tions pour l'exécution de’ ces prescriptions, dans le délai d'un 
mois à compter du jour où ladite stèle aura été exposée, » 

Ca
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s 
e , : _ 3 2 Aa ueSayévrwov sabre Er abtüv roouÉvrwY 2arx <d 

T0.  Goydèv ouv& cépBonov. : Le 

« Pour les crimes ou délits qui seront commis dans la suite, 
on aura recours à un tribunal de première instance, comme 
l'exige le règlement: Pour le tribunal [d'appel], les cosmes en 
charge dans l’année désigneront, après commun accord des deux 
cités, une ville qui fournira-le tribunal d'appel ; ils constitueront 
des cautions dans le délai de deux mois à compter du jour où ils 
auront pris possession du bureau des cosmes et liquideront ces 
procès dans l’année de leurs fonctions, conformément au traité 
conclu entre les deux cités. » : 

, , 
. l | AÙ dE 4x ph revus oi FÈcuor xx 

e 
: 

70. .. | . ë 
dos yÉyparta, ârorercéte Ex 

] 
a7Tos abTüv GTATROS | 

vrhaovta, où pv ‘Teparirvos Écuêt ITptavcioy si réket], 
CE dE ITstévoror xéouer ‘Teozrurviov rû r$he | ‘ 

« Si les cosmes ne se conforment pas auxdites prescriptions, 
.chacun d'eux sera tenu d’une amende de cinquante statères : les 
cosmes de Hiérapytna la devront à la cité de Priansos, les cosmes de Priansos à la cité de Hiérapytna. » oo 

Deux procédures différentes sont instituées’ pour liquider les “procès résultant des crimes ou délits commis ou: à commettre par les Hiérapytniens et les _Priansiens :’ l’une pour le passé, l’autre pour l'avenir, ‘ | ‘Le passé commence au jour où le tribunal fédéral a cessé de 

. 4 On notera l'emploi du mot ÉTT Le mot txasthotoy avait été employé à la 1. 65 pour désigner le même tribunal d'appel, . ‘
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siéger et finit au jour où le présent traité a été conclu et rendu 

exécutoire. Pour tous les crimes ou délits commis dans cette 

période, une seule juridiction est prévue : les. procès seront 

portés devant une tierce ville que Priansos et Hiérapytna auront 

désignée d'un commun accord ; ils seront portés par les soins 

des cosmes de l’une et de l’autre cité, qui sont expressément 

chargés de procéder à la liquidation. | ! 

. A l'avenir, c'est-à-dire. à dater de la conclusion du traité, la 

procédure sera différente. Deux degrés de juridiction sont prévus. 

Du premier il est dit simplement : roc3ixur pèv ypicduy 2205. 7è 

Gévszupx tye. Le second est le tribunal d'une tierce ville que les 

cosmes désigneront chaque année, après commun accord des 

deux cités. | UT 

Les mots roo#ru ypñs0uv ont été entendus de bien des façons... 

M. Hitzig passe les différentes traductions en revue dans son. 

mémoire !. « On procédera à une instruction », traduirait Szanto, 

autant qu'on peut l’induire de son commentaire ?. « On aura 

recours à un arbitre public », propose Lolling, qui rapproche le 

texte crétois d’une intéressante inscription des Ænianes que 

nous aurons à citer plus loin 3. « On emploiera des avocats », 

avait traduit Egger #. Enfin voici comment s'exprime M. Hitrig. 

lui-même : « A mon avis il faut rapporter la disposition aux casde : 

contestation entre les deux cités.et voir ici aussi dans le zpéèexos | 

un représentant de la communauté. C’est la seule explication - 

qui permette de comprendre que les magistrats (et. non des 

particuliers engagés dans un procès) constituent des cautions 

qui s'engagent envers l’Erxamses 78e ; pareil cautionnement se 

rencontre, avec mêmes dispositions, dans d’autres cas ?.:» 

Nous pouvons écarter, sans longue discussion, les traductions | 

vraiment insuffisantes d'Egger et de Szanto.. Des avocats, quoi 
. . 2 

1. Aligriech. Slaalsverträge über Rechtshilfe, 4907, p. 52. : 

2. Emil Szanto, Das griechische Bürgerrecht, 1892, p. 90. | ! 

3. Athen. Mittheil., IV, 1879, p. 214. M. Ch. Lécrivain traduit également 

Redàos par arbitre (Dictionn. des antig. gr.elrom., S. v. Tsdôtrot). 

4. Op. cit., p. 83. . e . 

5, Op. loc. cit. Dans l’article déjà cité de la Zeitschr. der Savigny-Stift. 

qui est dela même année, mais postérieur au mémoire, M. Hitzig maintient 

son opinion : « die Annahme, dass es sich hier um eine Vertretung der 

Parteien, nicht um eine richterliche Tütigkeit handle, scheint mir immer 

noch die nächstliegende zu sein »(p. 248).
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qu'en dise M. Hitzig, ne sont pas des procureurs, et d'autre part 
il va de soi que tous ces procès comportaient üne instruction. Je 

. Comprends d'autant moins l’explication donnée par Szanto du 
mot spèèiros qu'il admet que l'instruction de ces affaires était 
faite par les cosmes. | | ce | 

L'interprétation de M. Hitzig est fondée sur le sens qu'ont 
manifestement les mots +podtréovsec; Fpoètrac-ai dans des inscrip- 
tions de contrées très différentes : celui de « représentants de 
la communauté », de délégués de la cité!, Mais est-il admis- 
sible que les deux articles du traité crétois Se rapportent uni- 
quement à des contestations entre cités ? Où serait-il donc parlé 
des différends et procès entre particuliers, qui sont l’objet essen- 
tiel des cépferz ? Comment comprendrait-on, de plus, la men- 
tion du céy%shcy mênie à la fin du second article, 1. 69-70 ? Je 
suis heureux de me trouver ici d'accord avec M. J. Partsch : les 
objections qu’il a présentées avec une très grande netteté contre 
l'interprétation de M. Hitzig me semblent la ruiner tout à fait ?. 
M. Partsch a également raison de contester la valeur de l'ar- 

gumeunt tiré. des cautions fournies par les .cosmes. D'abord 
. où M. Hitrig a-t-il vu que ces cautions sont constituées « gege- 
nüber der zic Éxrknses » 3 ? La chose était-elle possible ? En 
tout cas elle est bien invraisemblable et l'explication est infini- -ment plus simple. Puisque les cosmes sont tenus de veiller 
d’une part à la liquidation des procës antérieurs au traité, _de l'autre au jugement de ceux qui se produiront dans la suite, oh. exige d’eux des cautions pour leur imposer plus sûrement l'ac- complissement de léurs obligations et devoirs. C'est: à Hiéra- 
pytna que les cosmes de Hiérapytna fourniront des cautions ; à Priansos, les cosmes de Priansos. Un citoyen de Priansos, par . Cxemple, a été volé (le vol, nous le verrons, tient une grande . place dans notre céip£cos delphique) par un- citoyen de Hiéra- pytna. Il se présente au bureau des cosmes de Hiérapytna. Ceux- ci refusent-ils d'agir ou tardent-ils (Gistéye…. 7’ -adr@y 2cuv- roy), le Priansien se retourne contre les cautions des cosmes, et 

1: Iitzig, mémoire cilé, p. 52, note 2 et voir plus haut, p. 81, note 1. ° 2. Griechisches Bürgschaftsrecht, 1, 1909, pe 421 - 3. Szanto, op. cit., p.90, note 1, semble admettre aussi'que les cautions peuvent être les représentants des cités (Veïtreter der Staaten), devant l'éxXnto; sin. Elles sont seulement des intermédiaires, Plus faciles à atleindre qu'un cosme. Voy. J. Partsch, op. loc. cit, °
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les cations seront tenues de l'amende de cinquante statères à 
payer aux cosmes de Priansos. a 5 

En somme, des traductions citées plus'haut nous ne retien- 
drons que celle dé Lolling qui donne à zg5èos le sens d’arbiter. 
Nous en rapprocherons aussitôt l'interprétation proposée. par 

M. Partsch qui traduirait: « on aura recours à un tribunal arbi- 

tral (Schiedshof)! »..Lolling fait de pros. un substantif, 

M. Partsch un adjectif qu'il rapporte vraisemblablement au mot 

sous-entendu : àixastrpéw. Tous deux me.semblent sur la bonne 

voie, parce qu'ils admettent deux degrés de juridiction : un roi 

dr5s ou un roiètro drnacthotov, — un ruretrépuey 2. C'est, à mon 

avis, le premier pas vers la solution de la difficulté 5. 

_Le texte de Delphes nous permet d'aller plus loin. [péätxes 

(rs) y étant opposé à Exnkmses (RS), force nous est de tra- 

duire pères par : qui juge le. premier ou la première, qui juge . 

en première instance. Dans le traité crétois, le rpéèurov Curasté- 

euv est formé de juges de Hiérapytna ou de Priansos, selon que 

l'affaire est portée aux cosmes de Hiérapytna ou de Priansos. 

Aux deux textes de Delphes'et de Hiérapytna qui nous ont 

retenu si longtemps, peut-être faut-il en ajouter un troisième 

qui provient également de Crète, de Gortyne où je l’ai copié 

jadis 4, Si mutilé qu’il soit, on y.reconnait les restes d'un traité 

entre Gortyne et Cnosos. Dans le. paragraphe conservé il ‘est 

parlé de l'amende encourue par les cosmes et les synèdres s'ils 

1. Op. loc. cit. | no a 

2, Le regretté J. Demargne admet également deux'degrés de juridiction 

(Bull, de corr. hellén., XXVII, 1903, p. 223), mais il ne traduit pas le mot 

Redômos. - n 7. Lo 

3. Hitzig lui-même avait indiqué, sans vouloir la suivre, cette direction 

{mém, cilé, p. 52 in fin.). Szanto fait erreur en. admettant (op. cit, p. 90, 

note 2) que la seule différence entre les deux procédures suivies : 1° pour 

les procès antérieurs à la.publication du traité, 2° pour les procès posté- 

rieurs, consiste dans la durée des délais fixés pour la clôture de linstruc- 

tion par la constitution des cautions. Le délai dans le premier cas est d'un 

mois, de deux dans le second. La différence est bien plus grave : il ya 

d’une part un seul degré de juridiction ;: de l'autre il peut y en avoir deux.. 

Ainsi s'explique sans difficulté la durée différente du délai pour la consli- 

tution des caulions. Elle est plus- longue dans le cas où fonctionne le zgièe 

20y (Gtaxorretov), parce que le jugement de.ce tribunal peut donner satisfac- 

tion aux deux parties et.que les cautions des cosmes n'auront à intervenir 

que plus tard, en cas d'appel à l'xexortrgtov. Ci . 

4. Bull. de corr. hellén., IX, 4885, p. 17, n° 12; Fr. Blass, Griech. Dia- : 

lekt-Inschr., II, 1904, n° 5017. Cf. Hitzig,.Aligr. Slaalsrert., p: 28, n° 42. :. 

L'inscription est du n° siècle. - _— Fi on



86 © 2 TRAITÉ ENTRE DELPIES ET PELLANA 

ne remplissent pas les obligations que leur impose le traité; le 
premier venu, à Gortyne comme .à Cnosos, à le droit de les 
poursuivre. On lit et restitue aux lignes 7 et suiv. :. 

1. _. .(êmadé])0u à 8 Pursus- 
8. [vos Exxnros Giray 2Jérpièrrs + x & il as

 

? 

9. [Bo ypagéuev]es reodér x . 
10, [rives <a: Kosior] 20 Kvdstes rür Pep- 

7 41. [ruviwr..] | 

J'ai complété sur plusieurs points les restitutions proposées par Blass et par M. Hitzig, C’est ce dernier qui a reconnu le mot ado 25 ho (rav) et en a fixé le sens par le rapprochement avec ‘une inscription de Corcyre!. Il s'agit évidemment d’une action privilégiée, puisqu'elle n’est pas sujette à consignation et que, si j'entends bien les 1. 9-10, elle est jugée dans le délai de dix jours, c'est-à-dire dans un délai très court, Il y a plus : il est encore dit de cette action qu'elle est àrps#îirec. J'ai restitué [x]ares- êtzoŸ et supposé qu'entre les dernières lettres du mot furspenss et le MOL Sérxv il fallait insérer un adjectif pour justifier la conjonc- tion sai dans 8rp53rev: Le mot ExAhrroy m'est venu à l'esprit et j'entends : « Celui qui le voudra aura le droit d’intenter une action _qui sera jugée par une tiérce ville, sans passer par un tribunal de première instance, sans être sujette à consignation ». Je ne me dissimule pas l'incertitude de l'explication proposée, mais qu'il me soit permis d'invoquer un argument qui ne me semble pas dépourvu de valeur: conçoit-on qu'une action déposée à Gor- îtyne par un Cnosien contre les cosmes ou les synèdres de Gor-  tyne puisse être jugée par un tribunal Gortynien? N'y a-t-il pas un intérêt évident à: l'introduire aussitôt devant une tierce ville? D : Attendons patiemment de nouvelles inscriptions’ qui nous permettront d'enrichir la liste, toujours ouverte, des adjectifs formés d’une préposition et du mot &#r. Delphes nous a donné Rpôèinos F5, Hypata drsèes rés avec le sens de 4-0 shvpéve 

.. 4. P.53, note 2 et p. 59, note 1, Pour l'inscription de Corcyre, voy. Inscr. Jurid. grecques, I, 1898, n° XXV, p. 126,1, 114-115 ; Griech. Dialekt-Inschr., HI, 1888, n° 3206 (Fr. Blass). Cf. Bull. de corr. hellén., XXXI, 1907, p. 79 et B. Laum, Stiftungen in der gricéhischen und rômischen Antike, I, 1914, p- 201, note 4. | ° - oo
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ro5 évxkiuroc. Ce sont significations nouvelles qu’il faut précieu- 

sement recueillir ‘. . | 

$ 4. [apraraporc. 

Nous venons de rencontrer, dans une ‘inscription : crétoise, 
° * ‘ . . . - 

une dira ardp8shoc, c'est-à-dire une action non sujette à consigna- 

4, L'inscription d'Hypata a été publiée en dernier lieu par À. Fick, dans 

les Griech. Dialekt-Inschr., 1, 1885, n° 4432. Elle avait été découverte et 

publiée pour la première fois par Lolling, dans les Ath. Mitth.,1V, 1879, 

p- 209 ; encore la copie n'est-elle pas tout entière dela main de Loiling : 

R. Weil avait seul copié la partie antérieure du texte. Il est regrettable 

que la pierre n'ait pas été revue à loisir par quelque autre savant, car, de 

l'avis même de Lolling,les deux copies sont insuffisantes et les restitutions 

qu'il a proposées s’en écartent parfois sensiblement. Le texte est intéres- 

sant et voici ce qu'il en faut retenir. Un procès pendant entre les deux 

cités voisines d'Érythrées et d’'Hypata, et relatif à une délimitation de 

frontières, a été porté par Érythrées devant, une tierce ville, Des deux 

cités, il est dit que les Érythréens sont oi éxüeaôpevor {I+, 1. 10); le verbe 

employé pour les gens d'Hypata n'est pas conservé : il n’en reste qu'une 

lettre à la fin de la 1. 41. ‘ ‘ D - Do 

‘ . © xai voïs éxdtratoué- 

A4, [vois rai "OJrondpyur rai tofs &- ° 

. 42. - AIAIÏIMY/ . N xai Ilocë- 

Fick, qui imprime par erreur tvBtratopdvors au lieu de ixemafopévot, resti- 

tue : xxt roïs &[Xkow. On m'accordera que le mot &Motç n'a pas grand sens 

et qu'il faut bien plutôt ici un participe : afroôtxakoutvors] ou, si l'on veut 

un mot plus court: a[robtxéovat, pour désigner les gens d’IHypata qui ont à . 

se défendré contre les Érythréens. Je ne puis rien tirer de la suite Où xxi 

suivi d’un nom propre au datif me semble se cacher sous ATAÏ. - 

La sentence rendue par les juges est qualifiée de rptyara à Erpiwvav.. Gtuas- 

rai (Is, 1. 5-6. Cf. 1e, 1. 4-5: Expwav ot dteustai]. Plus loin 1,1.2et 8, il faut: 

noter encore l'emploi du verbe Eire 1 : 

| 4, Née 'Epulpaiov rai té érobirur ré- 

2. Xe ‘Yraralwv repl Tüs Jiras Ge ES. 

: 3.. Gtraloav. .” : de ti : 

La sentence a été rendue en faveur d'Hypata qui est mise hors de cause: 

1 8, Done 7 Exdevs[av ‘ : 

9. raraypdbat tô xoie, arokthuufévar ;- 

10. eluev Tan rAtv Tév Yrataiofv 109 

. A4, évriquaros. Le 0 | 

Lolling aurait pu rapprocher àrdèt0s rôle de ôfxa axoôûixos Qui Se ren- 

-contre dans une inscription, malheureusement très mutilée, de Corcyre 

(Griech. Dialekt-Inschr., 195). On ylit b, 1. 3: [rà}v Girav eluev &rdduov et il 

‘faut évidemment entendre : l'actiôn sera rejetée, le demandeur sera 

débouté. Sur les rooëwéorz:s nommés dans l'inscription d'Hypata à côté des . 

4 

4
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tion, et nous avons supposé qu’il s'agissait d'une action pôrtée devant une tierce ville (Errnses déna). Le traité nouveau nous renseigne peu sur la Consignation, au fragment IV À, l’un des plus mutilés, mais ce chapitre du droit grec est si obscur qu'il ne faut refuser aucun secours. _ LT : . ". Aux lignes 4 et suiv. il était traité de la Consignation en cas d'appel. Le Paragraphe commençait, semble-t-il, par les mots : Lécee dt dJéras œppépovrfr], « tous ceux qui râpportent des actions (au magistrat) », pour être de ‘nouveau jugées. On lit à la 1, 5: [ro Jevcnresses Ts diuxs], « le cinquantième de la demande » sèà Ja 1.7 le verbe: raprarañéhes : “enfin à la 1. 10 les restes d'un adjectif ou d'un substantif apparenté à ce dernier verbe : (exlegsr De ce mot (réphoncy ?) nous rapprocherons aussitôt un texte “Aristote, cité par Pollux, VIII, 63:To FapararafaN guess Et roy: Éoécewv, rep OÙ vDv rapaBihroy 2ahoëce, Fapéfehoy "A sisre- Tékge héyer. « Aristote donne à la somme consignée en cas d'ap- “pel, connue aujourd’hui. sous le nom de racafäjusv, le nom de Fapifonss !, » Que la consignation fût d'usage à Delphes, il n'y a pas lieu d'en être surpris, Lu os ee 

2
 

1. Cf, Phrynichus; éd. Ch. À. Lobeck, 1820, p. 238; éd. W. G. Ruther- 
ford, 1881, p. 312, CCXIV. —_ Le MO racafdioy s’est rencontré dans [Aris- 
tote], Economiques, Il, 2 et a été restitué par Wilamowitz dans une: in- 
scription du rt siècle avant notre ère. Nous Pouvons négliger ce dernier 

. texte, très mutilé ct très. obscur:[(P.. Viereck, Sérmo “graecus quo SPQR 
magislratusque Populi romani USque ad Tiberii Caesaris aelalem in scriplis 
“publicis usi sint eæplicatur, Gôttingen, 1888, p. 9, ne VIN). C'est un rescrit 
du proconsul d'Asie P. Cornélius Scipion à la ville de Thyateira, de l'an 16. 
av. J.-C, Il yest question de revenus sacrés ([ie]ox Agtuarx) ct de fermiers, 
Mais le, mot Fapa26)[1ov ÿ st, encore une fois, restilué par Wilamowitz et 

: le sens général très douteux: :. . LU ue Le et . Tout autre £st le passage, trop peu connu, des Économiques. I men- 
tionne un tyran ou Bouverneur de Phocée, du nom d’Aristote, qui avait 
imaginé pour s'enrichir, le moyen suivant. Le.cours de la justice étant, 

semble-t-il, Suspendu et les procès entre citoyens fort nombreux, il con- 
Stitua un tribunal et fit proclamer que, passé le délai qu'il fixa lui-même, on 
n'aurait plus le droit de faire juger lès procès pendants (1248 2,9 et suiv.): 
tôve n [+0] Façañdhio roy der 22t Ts Ex roue per ériciuto Ég'aÿrèv FOLOËLEVOS xxi Rap? Étazéstoy apyietov De Eéctoy JauDéve SU/TYAYEY OÙx éliya Let 

. MATE, Entendons qu'à l'expiration du délai il s'attribue. d'abord les sommes : 
Consignées pour‘ de nombreux Procès, et citons un décret de Samos, resli- 
Lué par M, Holleaux (Revue des Études grecques, X, 1897, p. 94 ot suiv. ; Dittenberger, Orientis gr. inscr, selectae, 1903, no 41), Il est rendu en l’hon- eur d'un fonctionnaire de la cour des Ptolémées, Straton : &nost{añe]i 570 705 Pastkéos rodeux!os EÈ zhs ranafokts toy [Stejés Aanfiverv (1. 4 et suiv.), 

s
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“Les éditeurs et les lecteurs du recueil des inscriptions de l’Ar- 

cadie ont pu croire qu’un long texte juridique de Stymphalos, 
une cugen&, allait leur fournir enfin sur la consignation des ren- . 
seignements précis et détaillés. Ayant pris moi-même: une 

grande part à l'établissement de.ce texte difficile !, dont je 
poursuivais l'étude en même-temps que celle du traité delphique, 

_je me suis acharné à ce chapitre (1. 3l°et suiv.). Si médiocre 

qu'ait été le gain, il importe de ne pas le laisser perdre et de 
relever quelques faits, peut-être quelques règles de la procédure 
arcadienne. 

1° En temps ordinaire, c’est à la yepouctx qu'a lieu la consi- 

gnation: Le demandeur se présente au bureau de la ÿepeucia et 

consigne le dixième, c’est-à-dire le dixième du montant de la 

demande. ‘C'est ce qui semble: résulter des 1. 39-40 où nous : 

voyons que les demandèurs (53e vas duaç Eyevras) qui auront 

recours aux conciliateurs (cuyAüra) seront tenus, non pas de con- 

signer le dixième au bureau de la yspoucix, mais de remettre | 

‘entre les mains des conciliateurs, au tribunal, un- état de leur 

fortune. Il‘ y a là-une dérogation à la procédure ordinaire. Cet 

article de l'inscription de Stymphalos nous a permis de.résti- 

tuer la 1. 3 de-notre fragment IV.B, où nous avons lu [#ès sav 

BeuX]hv 2 rtéuares 735 [taxe]. Il s’agit évidemment d’une con- 

signation et le verbe à restituer est raprarxf#nhey ou un syno- 

nyme éreriver, axrahefrev 2. De toute façon, dans la petite ville 

M. Holleaux suppose, avec beaucoup de vraisemblance, « que les fonds 

exigés des plaideurs à titre de ragäfohov ou de ragararafol et retenus par 

l'État, faisaient retour en tout ou en partie au trésor alexandrin ‘» (bid., 

p- 25). Le gouverneur de Phocée suivait la même règle, sans trop distin- 

guer peut-être entre les consignations auxquelles avait droit le fisc et celles 

. qui eussent dû faire retour aux :demandeurs. En second lieu il s'approprie 

rùs éxrmrous (scil, diras er’ Entrer. Entendons qu'il s'attribue lesamendes : 

prononcées par les tribunaux étrangers, auxquels avaient eu recours les 

plaideurs de Phocée. ‘ .. ei Te _ 

Enfin le mot [z}#c£olov s'est rencontré dans un décret du zowév des Cré- 

: s > # F SA me Dialel:l- 
tois, retrouvé à Anaphé ({nscer. gr. XII, 3, no 254,1. 25; Gr. ‘Dialekt : 

Inschr., Il, n° 5146) et qui date aussi du qi siècle. IL y est employé avec 

le sens de: amende, somme à déposer, à payer: Je préférerais en tout cas 

4. Inser. gr., V,2, n° 3517. - a en ne pre 

2.-Ibid. n° 357, 1. 95 : êri dt r@t Cerasrnglor xatad[erér]é 707 Tàv &y0dadtxov 
Re, + MAL , . . . . . 

diras émfôlix{arovl. © Le à: - - tie
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de Delphes ! comme à Stymphalos, le Conseil (Boynd-yepouciz) 
était étroitement mêlé à l'administration de la justice. ” 

2° Dans certaines affaires, les deux parties sont tenues de con- 
signer le dixième de la demande (L. 57-58 : rafprara]B recu 
&vg[eréfpcv]c) et la. non-consignation entraîne pour celle qui 
ne s'acquitte pas de cette obligation la perte du procès. Le texte 
est formel et la part faite à la restitution insignifiante. 
58. .:......... nessessesesssees..2t Èf à ptlr ragzaza@([é] 
59. [n sd] irBéraror, 8 à ph rapraraf ar rd é[ruBérarler draroëuv, 

. DE Tapratatahhspes(ce] 
60. [ro EJrdérarer write 13 Stxas. | _- 
. Le mot éraeroüwy a seul besoin d'être expliqué. L'aoriste ÿza- 
xoûsas Serait plus correct et nous l'avons rencontré plus ‘haut 
dans notre traité. delphique (L A; L 3). Comprenons ici que les 
deux parties doivent verser la consignation « dès qu'elles ont 
entendu ». Or dans les lignes qui précèdent ilest parlé à plusieurs reprises de notifications faites par la voix du héraut (53 [xxJpvEévre. 95 vpls Enfinao]ftavres dvoorep.. *). C'est sans doute à ces procla-  mations que se rapporte le verbe iraxoiuv. Nous traduirons donc: « si des deux parties l’une verse la consignation du dixième, l’autre ne la verse pas après avoir entendu, celle qui a consigné le dixième gagnera le procès ». L'emploi du participe moyen FapratafaNôuevos est à noter au. passage 3. Malheureusement nous ignorons tout du procès : comment i] s'est engagé, quelle est la procédure suivie, comment enfin les deux parties sont tenues de consigner,:alors que la consignation est généralement à la charge du demandeur 4, Le plus sage est sans doute de nous “entenir du texte d'Aristote cité plus haut. ‘©  . .. 

1. Surle nombre probabledes habitants de Delphes, voy. plusloin, p. 110. 2. Comparez par exemple, la proclamation du héraut à Athènes dans les, Procès en revendication de succession, Démosthène XLIIL, contre Macar- lalos, 5 : ro5 xreuxoc #npétrovtos, el tts aporanreï À TapaxaraBé} der .Boskezat To xAfcou Toù ‘Ayylou. D ‘ : _ oi = 8. Sur l'emploi de rapaféloua avec le sens de napatibenar, cf. les textes “cités par Rutherford, The new Phrynichus, p.312, . 4. Voy. Meiér-Schæmann-Lipsius, der attische Process, p. 814 et suiv. La question mériterait d'être reprise depuis la publication du traité de Stym- phalos et du Papyrus Halensis I. Les commentateurs de ce derniertexte ne l'ont pas suffisamment éclaircie: voy. Dikaiomata, p. 60 et suiv, ; G. Glotz, Journal des Savants, 4916, p. 25 et p. 28. = | - J'aurai plus loin (ch. iv, S3, p. 111, note 2 dernier passage du Papyrus de Halle, 
) l’occasion de revenir sur ce .
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Nous pouvons admettre qu'à Delphes, comme à Athènes, le 

taux ordinaire de la consignation était du dixième de la valeur 

de la demande. Le taux du -cinquantième qué nous avons ren- . 

contré plus haut (n° IV À 1. 5) n'est pas sans exemple non plus : 

il était d'usage à Athènes dans l'éroypasts ypag ?, mais nous 

ignorons encore à quelle action À delphique il peut se rapporter. 

1. Voyez Dikratomata, p.60 et 61. ‘ ° ‘ 

72, L. Beauchet, Histoire du droit privé de la République athénienne, in, 

4897, p.24.



ne CHAPITRE. II . 
Pnocépune D'EXÉCUTION. 

” Ilne suffisait pas, pour se faire rendre justice, d'obtenir un jugement ‘d'un tribunal - régulièrement constitué, jugeant et votant dans les formes prescrites par le “aiuBcer. Il fallait, en dernier lieu, que le traité assurt l'exécution du jugement, .c’est- à-dire, dans la plupart des cas, le paiement des ‘dommages- intérêts ou de l'amende (judicatum solvi). C'est ce qu’exprime très clairement un article d'un serment crétois, dans le traité . Conclu entre Lato et Olonte!. Les citoyens de Lato prennent l'engagement suivant : [dus re ot Fpébers Goctu ra0s 22] cuv- Môys02 2, « j'accorderai le droit à la-justice et à l'exécution dans les formes prescrites par le traité ». I] en résulte que tout un chapitre du traité était consacré à la procédure d'exécution ou plus vraisemblablement que la procédure à suivre était indiquée .. à la fin de chaque article, nous allons voir de quelle manière. - Le traité de Delphes ne fait pas exception et voici les rares ‘Passages où il est parlé de la Poursuite à fin de paiement : 
I B, 1. 16-47: [sv Eerpaäu, 488 2ccsce apyù Erurehelte. 

S 

1. Gr. Dialekt-Inschr.., IT, n° 5075. L'inscription avait été déjà publiée 
par Bocckh (C.1,G., no 2554) d'après Chishull (Antiquit. asialicae, 1728, P. 133 et suiv.). La Pierre, retrouvée à Venise en 1882, à été de nouveau 
étudiée et le texte publié par D. Comparetti, Museo éaliano di antichità classica, I, 1885, p. 144 et suiv. . . - Cv 

?. Les mots mis entre crochets ne sont plus conservés -sur la pierre 
‘(Comparetti, ibid., p. 145), mais Chishull les ÿ avait lus. Les termes LEZ TI ct réf; se trouvent également rapprochés dans un autre serment crétois, 
.Serment de haine prononcé par les Drériens contre les gens de Lyttos (Ch. Michel, n° 93, B, 1 et suiv. ; G . Dialekt-Inschr., HI, n° 4952): Goy SE vai Fpfafiev undèy évogroy F(u}nv; « pour le droit à la justice et à l'exécution, je 
ne m'engagerai par Aucun serment à le leur accorder ».
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C’est, en m'aidant de ce texte, le ‘plus précis et le plus complet, 

que j'ai restitué au n° I A, 1. 14: [rkv £oxpatiy miseeiro à Erioräcx 

dog tar © apBekov]. Pareillement au n° II A,1. 21-22, j'ai pro- 

L'interprétation des mots xazx 50 cSffohov.7à mept süv ts dnas 
ëshévzuy ne va pas sans quelque difficulté. On peut entendre ou 

bien qu'il avait été conclu un traité spécial relatif à ceux qui 
avaient perdu leur procès, ou plus simplement qu’un des cha- 
pitres du cipgency unique avait pour titre: dfuxs évnévres. Nous 
avons relevé plus haut les titres d'article qui ont été conservés 
et, si gauche que paraisse cette manière de désigner uncha- 
pitre, elle est suffisament claire. Ce petit problème ne se pose- 

rait même pas si l'inscription de Delphes était complète, mais 
cp£she spécial ou simple chapitre, nous avons perdu l’un ou 
l’autre. Aussi ne sera-t-il pas sans intérêt de nous tourner vers 

une inscription crétoise, très mutilée aussi, mais dont on peut tirer 
quelques renseignements sur le recouvrement des condamnations. 

C'est un traité conclu au nr siècle entre les deux cités de Lato 

et de Gortyne ‘, Le début en a été conservé et le premier article 
_est relatif à la +934. Les deux cités ont décidé : . … . ”: 

| + ...déna Exele onSvdavs &yev 

rù BeBadquorlae aie nai va diraix Guafou- 

[ 
(éov pi funv rpë]su ? 

M. Hitzig, résumant ces premières dispositions, y voit d’abord 

l'interdiction du droit de. représailles (oux&v) et en rapproche 

aussitôt deux traités conclus par les Étoliens, l'un avec Mytilène, 

l'autre avec Kéos 3. Le premier des deux est le plus complet et 

le plus instructif 4. En voici le début : ee 

1. Bull. de corr. hellén., XXVII, 1903, p. 219 et suiv. L'inscription pro- 

vient des fouilles de J. Demargne à Lato. ce oo 

2. J'ai complété et modifié sur différents points le texte donné par 

Demargne. A Ja L. 5-6, le premier éditeur lisait Gtx{Adrrovtas, La copie 

porte en effet un trait oblique qui peut être la moitié gauche du premier 

lambda. Si l'on garde Gex[Aé:toÿtas, on pourra restituer : oAVDAVS AYEr. 

Lrès 5ù ,..,..] a aiei eat tà Gitata Bra[héteovras A dA Jos. 

3. Ilitzig, Altgr. Staalsvertr., n.39, p. 27. CO . 

%. Ch. Michel, n° 23 ; /nser. gr., XII, 2 (1899), n° 15. J'ai introduit dans 

le texte les corrections proposées par Ad. Wilhelm, Gülting. gel. Anseig.,



4h - HRAITÉ Éftne pEcbiies Er péLtasi | 

"EJSoËe ‘rois Atrwhoïc" rort robe Murtrvatsus , \ ‘ _ # | 4 e + tn D 4 + 
Lrfv otkiav shv 523 AeUSaY Ctaguhdoseuw at prô[é- 
va &yetv. Atrw dy pn3è roy ëv Aro roues 

s TOY rpès Moromvaie(u)s Broans0ey Éécuwnmeisy 
Ü. pr = J , « 3 = 14 < ror ‘Apqrrvonèy rire rot” So Evan 
nv” et GE ic ta bvotkEn % &yr, rà pèv Epoavéa avfa- : Fpdcoety rdv orporaÿès dei rèy Évapyov Évra 
rat arodSSue rois Moriirvators, rüv ot &savÉwy . ratadtadtorras tode SuvÉdeSus Zara Toy œyÉv- , 10, zwv Aat buotatäyrusy Éauiay &v a Cormatuvst 
[xoptous etuev. | 

La distinction entre les biens apparents et les biens‘non appa- rents et l'emploi du verbe ämsèper dans le traité crétois ont, jele crains, trompé M. Hitzig. Il est exact que le décret étolien défend “aux Étoliens d'user de représailles contre les Mytiléniens (hommes ou biens) : « Si, est-il ajouté, [un Étolien] use de représailles contre la personne ou les biens [d’un Mytilénien], les biens apparents [qu'aura saisis l'Étolien] seront recouvrés ‘par le stratège [étolien] qui sera en charge et restitués par lui ‘au Mytilénien ; Pour les biens non apparents, les synèdres [éto- liens] auront le droit de condamner ceux qui auront usé de repré- sailles à une amende dont le monfant sera laissé à leur appré- ciation {, ». Tout aütre est l'article. premier du traité crélois : & On Poursuivra le recouvrement sur les biens ‘apparents, et c’est sur ces biens qu'aura lieu le paiement ; On ne recouvrera ‘ pas sur les biens non apparents. » Il est donc bien entendu que la 3e est autorisée, mais qu'elle est limitée aux biens appa- rents. On devine à quels abus pouvait donner lieu l'exécution 
1898, p. 206-207, Voy. aussi le second décret étolien pour les Mytiléniens (Znscr. gr., XII 
Egnpcpts, 19 
à laquelle app 

» 2, n° 16), tel quel'a restitué Ad. Wilhelm, "ApxatoXoyex} 14, p. 84 et suiv. Sur l’importante série de décrets étoliens, articnnent les nes 15 el 16, voy. les observations du même * Savant (loc. cit., p. 85-87). 
‘ 4. Le décret des Étoliens. pour Magnésie du Méandre (Dittenberger, Sylloge?, n° 923) est plus Complet et nous y voyons que les synèdres auront le droit de recouvrer l'amende par eux prononcée et de la remettre aux victimes de la violence : 

"14, 
15. 
46. 
-17. 

._ —— 16v ËÈ apavéwv Tods GUVÉÔEOUS rata= 
CtxÉYovzxs Gauiav v xx Cortudovre Os tà 20tvx 
Bhartôvres xat ÉxxpATGovTas tas xaradixaç 2al 05 - Covrag toïs aütxouuëvots xulo(u)s stuer. 

.  
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d'un jugement, et ce n’est pas sans raison que les deux cités 
contractantes règlent tout d'abord cette procédure. 

La suite du traité crétois est malheureusement trop mutilée 
pour qu’ onen puisse tenter la restitution. Voici, d’ après Demargne, ‘ 

fa fin de la I. 8etlal: 9 : 
% ne 3 

ai Gé vi aûtréchale 
LS 4 e £ °n r . 

….Curacta]vs Ehécle à Adtrtbueves | 

‘Je proposerais, au commencement de la 1. 9, un verbe tel que. 
: guviet, & si quelqu’ un prétend avoir subi un tort », et j ’accepte- 
rais difficilement [êtxxoré]ss, mais encore une fois mieux vaut 

s'abstenir. De quel ‘tort s'agit-il ici ? Peut-être du tort subi lors 
de la poursuite en recouvrement. 

Des lignes qui suivent nous ne retiendrons que deux : 

15. Relarséols] 5 résuols 
18. ansèévrur {or vléréoav(se, 

d'où il résulte que le cosme était chargé du recouvrement, à la 
suite du procès mentionné aux l. 8'et 9, et remettait à la partie 
gagnanle le montant de l'amende ou des dommages-intérèts 
fixé par le jugement !. | 

- Pour Delphes, nous avons admis que les condamnations étaient 

notifiées par la partie gagnante aux « dpysrres » des deux cités, 

. Delphes et Pellana {n° II B, 1. 48); mais nous avons dit aussi . 
(p. 46) que les détails de la procédure d'exécution nous échap- 
paient. Le délai même est inconnu? ; il est dit simplement que 
les poursuites auront lieu conformément au oiy@s:hcv, ou encore 
« conformément aux lois de La cité », à #£hts rpacoéclu vèucis 
vois at[äs]. Ces lois, nous les ignorons. | 

. L. 25; p. 221, lire probablement : Lai dt un mp aa 

. Peut-être trente jours. Cf. J. Den p.? 220, 1.17: [6 xéjopo; :3» 
sérore Cuepäv. . 

LUS © . 
atev, br ]6dixo: Éctwsa... .



CHAPITRE IV. 

SUSPENSION DES TRIBUNAUX. 
PA 

& 1. À Athènes. — $2. En dehors d'Athènes: Asie Mineure, 
FT Thessalie, Béotie. — $ 3.4 Delphes. . 

Un paragraphe déja cité du traité de. Delphes nous fournit, ‘ sur la suspension des tribunaux en'te ps de guerre et sur l'ajour- nement des procès, des renseignements d'autant plus précieux que cette question de droit public est mal connue. Le Dictionnaire des antiquités ne l’a pas abordée :-dans l'article Justitium1, la Grèce est laissée de côté. Le texte de Delphes nous aidera à combler cette lacune. _ Do 
: d'en donnerai d'abord la traduction : 

7. IPB, 1. 19-95. « Les instances seront annoncées aux gens de Pellana et aux gens de Delphes au. temps de. Elles seront . introduites [devant les tribunaux] en tout temps. | $. Pour. tous les. griefs [antérieurs qui n'ont pas ‘encore été réglés], il sera procédé. au règlement dans le délai de trois ans à partir de la conclusion du “présent traité, à moins que, une guerre étant survenue, les deux tiers des citoyens ne fassent campagne hors des frontières... ou qu'une des partiés ne soit tenue ‘éloignée de la -ville par le service militaire ou par une * ambassade. ; [en ce cas] le délai commencera à ‘courir du jour où sera revenue [ladite partie]... [Tout retard exposerait le...] à Une amende de deux mille drachmes. » ot 
Que le cours de la justice ait été. parfois suspendu — plus ou moins complètement — en Grèce, nous le savions déjà de soùrce 

4. L'article, paru en 1899, est de M. Édouard ‘Cuq, l'auteur de l'ouvrage classique intitulé : Les institutions Juridiques des Romains, 2e édit., I 1904; IT, 1908. - . 
3
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_ 

sûre, et il ne sera pas sans intérêt de joindre à l'inscription de 
Delphes les textes qui nous l'apprenaient. Le nombre s'en est 
accru depuis qu’en 1819 M.-H.-E. Meier énumérait, dans une 
note d'une dissertation. souvent . citée 1, les textes athéniens. : - 
Ceux-ci sont les plus nombreux. 

$1. À Athènes. 

v® siècue. — 415/L. Thucydide, VI, 91,7. Vers la fin-du dis- - 
cours qu'il prononcé à Sparte pour engager les Lacédémoniens 
à occuper et fortilier Décélie, Alcibiade résume en,ces termes 
les dommages principaux qui résulleront pour Athènes de cette 
opération : a? ràs 705 Aavpeiou rüv oquselor peréA ty résoièous 
La! Gox 4rd he Ai Ctrasznplwy vüy Dbyshoïvent e0ds dreorepécovrar. 
Le scholiaste, qui avait ce même texte sous les yeux, entend par 
revenus tirés des tribunaux les amendes : « les Athéniens, 
ajoute-t-il, allaient en être privés, l'établissement de l'ennemi 
Sur leur territoire ne leur laissant pas le loisir de plaider ?. » 
L’explication du scholiaste est à corriger et à compléter. Alci- 
biade fait, semble-t-il, allusion à la diminution du nombre des 
procès, actions civiles aussi ‘bien qu’actions publiques, demandes . 
présentées par des citoyens, des étrangers ou des tributaires. 
De plus l'État athénien ne bénéficiait pas seulement des amendes. 
Mais la suspension des tribunaux n’est qu'une hypothèse et rien 
ne la justifie 3, On a fait remarquer avec raison 4 que rien dans. 
Aristophane, par exemple, n'autorise à croire que le cours de la 
Justice ait été interrompu pendant la guerre du Péloponnèse, et 
le texte suivant d'Isée dit exactement le contruire. 

Tsée, V (Succession de Dikaiogénès), 7 : ire àè Évslaavto rèv 
. . L T LE - ° ‘ 

1. De bonis damnatorum et fiscalium debitorüm, Berlin, 1819, P- 490, 
note 110. - . D . . FL U 7, 

2. Schol. ad loc. : +xStns 03v ts réons Rgosédos srepioicdar éeXhoy oi A0%- | 
valot, rohkenfwy aÿtoïs iüconivws y -Tÿ opox Aai s7.0Xnv où .napepévrus bird- 
LCETR ne . Le ee 

3. Meineke a tort aussi de corriger Gzacrnotuy en Senxreurnpéo que J.-H. 
Lipsius me semble accepter trop facilement (Der altische Process? p. 188, 
note 119). Nous avons dit que ô:xxstnstwy .élait la leçon de l'exemplaire 
que le scholiaste avait sous les yeux. ‘ 

4. J.-H. Lipsius, op. loc. cit. oe. 
© B. Haussouun. Trailé entre Delphes el Pellana. 7 7 

4
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. Le Y. n ! + xAPpoy, pécavtess Uh.Tapabioecdar Tà Dpohc nue, ÉxÉTNTO Éraozcé 

Êwè En & Éhaye nai év.tosoHtw ypévo obsüv Crdv oècts abrûv 
3 

E 

sRpaypévE etreiv Giro rerpayôu, rpiv Sussuyrrdons this 
Shews 2Ù orÂcsws yerouévns Atuoyéyns côrec…. Gugecphrer ui 

&navr05 105 xMñpov. Le partage de succession dont il est parlé ici 
eut lieu après la mort de Dikaiogénès IL, qui était tombé à Cnide. 
en #11#. Comme il n'y a pas de raison de contester le chiffre 

. de douze ans, c'est après le renversement des Trente et le réta- 
blissement de la démocratie, ou plutôt sous l'archontat de Xénai- 
nétos (401/0)?, que le client d'Isée fut attaqué et dépossédé. 
Ses adversaires disposèrent-ils vraiment de douze ans pour faire 

.valoir leurs revendications ? A ‘la vérité, l'expression ocùy 
ay (« alors qu'on pouvait plaider ») ne peut s'appliquer ni au 
régime des Trente (404/3), ni même aux archontats d'Euclide et 
de Mikon (403-101); elle convient au contraire à la plus longue 
période qui s'étend de 411 à la fin de la guerre du Péloponnèse 3 
On pouvait donc plaider pendant la guerre du Péloponnèse, même 
après l'occupation de Décélie. | 

Sous Les Texte. — ZLysias, XVII (Arusciuy xemuécoy). Le 
‘grand-père des plaideurs a prêté deux talents à Ératon, fils d'Éra- 
siphon. Sa vie durant, Ératon a régulièrement versé les intérêts 
et rempli ses obligations. Lui mort, ses fils: s’en. dispensent : 
3 êv pèv odv 55 roképw, dés oùx Yoav Êtrat, où duvaret Âuey 729’ 
airüv & Gpethov rpd£aclar éredn 8 etphvn Éyévere, Être mep mpôrer 

al dstiat Oinac Edirdbovro; hayoy 8 ratio rav-ds re5 cuuBohxizu “Esx- 
Ep HéVIS Tôv adshpüv reètue, rarebirévaro êrt Eevavé- 

rev dpyovres (01/0). Ératon est donc mort tout à fait à la fin de 
la guerre du Péloponnèse, peu avant la prise d'Athènes par 
Lysandre et l'établissement des Trente qui suspendirent les tri- 
bunaux.. D | Do ue es: 

Isocrate, XXI (zsès Es0üveuy œpéerupos). Après l'établissement 

1. Voyez Isée, V, 6; 42, Cf. \V. Wyse, The Speeches of Iszeus, p. H1- 
412. - ‘ : : ° 

2. Cf. Lysias, XVII, 3. Le texte est cité plus bas. . 
3.:Il est surprenant que S.-A. Naber ait proposé de corriger le texte, si 

clair et — nous l’allons voir — si conforme à l'usage attique, d’Isée. Au 
lieu de : ëv sosoite ypôve o5sûy Gexdiv, il faut lire, dit-il : [rokGv] oësüiy Srxüiv, 
comme on lit, VII, 4: zokk@v 8 GxGy êv 5ÿ rée YEvouévwy (Adnotationes 
crilicae ad Isaei orationes, Mnemosyne, V, 1871, p. 402). Maintenons en 
toute ‘sûreté os&y Girüv. ‘ . . Fo ‘
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des Trente, Nicias, ne se sentant plus en sûreté à Athènes, met” 

_ses affaires en ordre et va vivre à la campagne. Entre autres 
mesures de précaution, il avait déposé trois talents chez son 
cousin Euthynous, sans témoin, sans contrat. Voulant s'éloigner 
encore, il réclame son dépôt ; Euthynous lui remet deux talents 
et nie en avoir reçu un troisième. Nicias n’a d'autre ressource que 
d'aller conter l'affaire à ses familiers et de se plaindre : T &xa- 
ractdrus Eybvrw <üv Ev 77 môder rat durdiv obz obcov 

_Rhécv iv Eyaahobvrt, TS à 

7 r@ mév 993èv 
. , 3 . 

oBDèv Av déos arorrepoüvrt. “ore rdv pv 
Èv fr OxopasTév, Ore 2x £wY Cavetcdpuevet EErpysüvs, 

5 

+Ù 
, 

TE & mêvos Fapù te. Ehabev arooresp%ou by D'oùx etnée, Ore 02”. 57 
A > +7 » À , _ 
ol diralws wgeihezo ofv +’ fv rpérrecu, vote Grue Évaxhobvra. 

otscûar te Khgechar. 

ive SIÈCLE. — Après 368. [Démosthène] XLV (contre Stépha- 
nos I). Au retour d’une triérarchie, en 368, Apollodoros trouve 
sa mère mariée à. Phormion, qui détenait en outre la grande 

s fortune laissée par Pasion à son fils. Apollodoros eût volontiers 
plaidé, mais la guerre ayant interrompu le cours des affaires 
civiles, il intenta contre l’ancien affranchi de son père l’action 
publique d’outrage : 3 et suiv. roXN éyavartioas za yaherds vey- 

207, diras pèv oùy of£s +’ y av Dayeïv (cb ap Aouv v +d Tôre 
vue® dax, EAN duebénhec0 bpets Dix rdv rékeuey 1), yex?ñv d'U6psos 

x 

1. Les Athéniens n usaient pas d'un terme spécial pour désigner ces . 
actions remises, sans doute parce que les remises élaient-rares,. L'adjectif . 
&vañhnos ne nous est connu que par la ‘glose d'Hésychius : ’Avafékuor. 

- trot, at drà repisrasiv els UnégÜesuv Éuxirtouoiv, mais des inscriptions thessa- 
liennes, récemment découvertes à Gonnoi par M. A. S..Arvanitopoullos, 
nous ont fourni deux termes qu'il en faut rapprocher : Féror (ütau) et fo- 
poëtrostai ('Apyatoioytzh "Égnuegée, 1914, p. 129 et suiv.). M. Arvanilo- 
poullos, abandonnantla première explication qu'ilavait tentée du mot Séktunt 
(ôtrar à70 odP6kwv, p. 130), s’est rallié à celle que nous avions ‘proposée, 
chacun de notre côté, M. Ad. Wilhelm et moi (Ad. Wilhelm, dans l''Apy. 
"Eonu., 1912, p.253 — Bernard Ilaussoullier, dans une communication à 
l'Académie des Inscriptions, séance du 2 août 1912, Comptes rendus, p. 371 
et dans une lettre à M. Arvanitopoullos, "AP "Egnts 1914, p. 173). Les 
Békepor Bixxe sont les actions qui ont élé remises ôtx repiatasiw, « par suite 
des circonstances », comme le dit Hésyÿ chius. Elles sont assez nombreuses 
à Gonnoi, au n°, siècle avant notre ère, pour qu'on fasse venir à plusieurs . 
reprises des j juges étrangers, qu'e ’on désigne plus exactement sous le nom 
de Botuoôtzacrai. 

Aux Bépor à dixat s'opposent, à Gonnoi, les eületar dix. c'est- à- dire. les 
actions qui sont jugées dès que la demande est formée, dans les délais 

4
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2EovcUÉVNe, Dirty D'où obcibv, rplyrevrar maoièss Ex 705- pèv vpazhs 2x; 
zoo 1% wmatet. La guerre dont parle Apollodoros est celle où 
Athènes était engagée contre les Thébains. La suspension des 
tribunaux datait peut-être de cette même année 368 où lès Athé- 
niens envoyèrent en Thessalie, au secours d'Alexandre de Phères, 
une escadre de trente vaisseaux et mille hoplites, sous le com- 
.mandement du stratège Autoklès 1. 

En 348. — Démostliène, XXXIX (contre Béotos I). Manti- 
théos, fils légitime de Mantias, conteste à Béotos, fils adoptif, 
le droit que celui- -ci s’est fait reconnaître par les démotes de 
Thorikos, de porter le nom de Mantithéos. Il insiste sur les 
inconvénients et les dangers d'une confusion perpétuelle entre 

les deux frères : (16) za ap vüv, 87° ets T'apivas Fapñh0ev ci SAN, 
EvOaTs Tods 2 exc Éywvy areheie@n nai roïc Arovusiors zarausivas dySoeuev 
OS. Aravtes Lo pä0’ oi ièr nHObVTES. (17) ’Âre)0ivroy 0’ &E Esfe fus TüY 
srpartoT y, himeoraïiou Fee sert 0n, AS raËtapyv WE is GYXYAR- 
Éépeny xaTà <ovvéuar 5 703 EpaurcD rarpilev déyechar tv KE sv" pat ct 
mucOès Eropisôn roïs Curacrnpiste, senver &v dmhov 671. Il s’agit de la. 
guerre « sans gloire et coûteuse * » que les: Athéniens entre- 

_ prirent inutilement pour recouvrer v Eubée (34978). 
En somme, l'interruption du cours de la justice à Athènes se 

présente sous deux aspects : tantôt elle est l'œuvre d’un tyran; 
tantôt la pénurie du trésor public. l’impose à la démocratie même. 

.Si nous nous en tenons à la période classique, les seuls tyrans 
qui aient suspendu l’action des tribunaux sont les Trente : c’é- 
taient des citoÿ ens âthéniens, mais ils n’ont pu se maintenir | 
qu'avec l'appui, les subsides et la garnison des Lacédémoniens $. 3 

s 

yep mobs robe Decpeérus adriv. (4) Nobvou SE qiyvopévse, rat hs 
ÊY mn? 

; 

ordinaires, sans retard ni remise (cf. Hésy chius, S. v. . E3N où, entre autres 
significations, est mentionnée celle-ci : ragayina). Même pour les eifeïat . 
dira, il arrive qu'on doive faire appel à des juges étrangers CAex: 
'Eong., 1911, p. 134, n° 69, L. 14-15. Cf. p : 130). 

Enfin le Papyrus de Halle nous permet de ajouter un terme à cette série: 
Üresfdhtmot (dira), Dikaiomata, 1.139; 150 ; 155, Sur les circonstances de 
la remise de ces procès à Alexandrie, voy. plus loin, ch. ms 3 P- 111, 
note 2 

1. Diodore, XV, 71,4. 
?, Démosthène, V, sur la Paix, 5 : eur à &Goïov Aai Aaravnsdv. É 3. I suffira de renvoyer aux chap. 35-38 de l' "Aûnvaiwyzodtrela d'Aris- 

tote. On sait que Pisistrate etles Pisistratides avaient maintenu les tribu- naux athéniens (Thucydide, VI, 55,6; Aristote, "AOnv. 702, 16, 8). A
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Pour la démocratie, on comprend qu’elle n'ait eu recours à cette 
mesure que sous la contrainte de difficultés financières insurmon- 
tables. L'administration de la. justice n'était pas seulement une” 

des conditions de la vie normale, c'était avant tout un des droits 

essentiels du citoyen. Quand Aristote donne du citoyen la défini- 

tion bien connue : « celui qui asa part du pouvoir délibératif et 

du pouvoir judiciaire! », il a manifestement Athènes en vue. 

Pour suspendre l'exercice de ce droit, il fallait, encore une fois, 

des raisons invincibles. Encore Athènes n'a-t-elle jamais inter- 

rompu le cours des actions publiques, mais seulement celui des 

actions civiles. . Le, _ 

© On voit maintenant pourquoi nous avons évité de prononcer 

le mot de justilium ; il a le double avantage. d'être très simple 

et très connu, mais ne serait pas exact. M.-H.-E. Meier, qui . 

écrivait en latin, l’a employé dans la dissertation citée plus 

haut, et après lui Schœmann et Lipsius 2, mais qu'on relise 

dans le Dictionnaire des antiquités l'excellent article Justitium, 

dû à M. Édouard Cuq, et l’on comprendra mieux encore comment 

éette mesuré exceptionnelle, décrétée à Rome quand la patrie 

était en danger, pour faciliter la levée en ,masse des ‘citoyens, 

ñ'a rien de commun avec l'interruption du cours de la justice à 

Athènes #. A Rome, c’est une mesure posilive:; à Athènes, c’est 

en quelque sorte une mesure négative que les. circonstances 

imposent. Dès que le justitiüm est décrété à Rome, on ferme le 

trésor public ; quand on ne plaide plus à Athènes, c'est que le 

trésor est vide et ne peut fournir le salaire des héliustes. Il est 

vrai que c’est généralement la guerre qui vide le trésor âthénien, 

© l'autre extrémité de l'histoire d'Athènes en. quelque sorte, au temps de 

Mithridate, en 88, le tyran Alhénion, qui, était Athénien ‘lui-même, ne 

naux ; il leur laissait, à vraidire, peu de Jiberté, et 

savait se passer d'eux pour mettre des citoyens à mort, mais les tribunaux 

fonclionnaient. Voy. Poseidonios, cité par Athénée : Fragmenta hislorico- 

rum graecorum, Il, fr. 41, p. 269 : al argirous aus, réogéasaviqas #3 

tps; mokdoïs Ôè: nai reoôoatas diras ériye,, ds sois quyist régi 206080 

cuvecyodats, Gy of. pèv dix Tôv pdBor moû +hs Agisetus ÉPEUYOV, OÙ 0 £V TOÏS Gt2237n- 

glots xateëtzdtovTo, aùtoÿ Tàs JAgovs gépoytos. . : . 

4. Politique, I, 1275 b, 18 : G.. ékousia zoivweiv apyñs Pouheurtxfs ‘xat 

supprima pas les tribu 

AOUTUATS. | : . 

9. Der attische Process?, p. 188, note 119. : - ee 

‘3: Cf. Th. Reinach, De l'état de siège el des institutions de salut public à 

Rome, en France et dans les législations étrangères (Thèse de doctorat .en 

droit),.1885, p. 53 et suiv. . : 
a,
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et que c'est en temps de guerre (guerre étrangère ou guerre 
civile) que le justitium est décrété à Rome, mais les ressem- 
blances se bornent à ces circonstances extérieurs. Athènes n'à 
jamais connu l'état d'agitation et de trouble que le justitium 
faisait naître à Rome, et Plutarque, embarrassé pour traduire 
le mot latin, se sert d'un à peu près, d'un pluriel rare : & 4292 
Et ?. 

$ 2. En dehors d'Athènes : Asie Mineure, Thessalie, Béotie. 

_… Comme je l'ai dit plus haut, M.-H.-E. Meier s'était borné dans 
sa dissertation à citer les témoignages athéniens qui sont tous 
empruntés aux auteurs : en dehors d'Athènes, nous trouvons 
des textes littéraires et des inscriptions. 
ASiE NNNEURE, — Téos, fin du ve siècle. La lettre d'Antigone 

à Téos est depuis longtemps connue; elle a été plusieurs fois publiée, mais il s’en fant que toutes.les difficultés. soient éluci- dées où même que le texte en soit partout établi avec sûreté 3, 
Les paragraphes suivants, dont je-n'hésite pas à donner le texte 
et la traduction; gagneront à être rapprochés du texte delphique. 

L. 24 et suiv. :- . . 
t , c : " . . . £ (S 6) Ta À Eyrniparc ro rà cupBShatx [rè dréoyoura Exuré-] 

.25. pars adrods rpèç abrode tahvO var à Ctxnprôvar [uark r0ds Exa- 

| n,£ 2 [rléucvs rai rd rap Guüv diéypaupa Ev Buoiy A nm
 

Q
 = Q
-
 

SG
 

7 
s 

La 
téyeaupa rpo- 

 [rjstre : - ‘ ° on ‘ 

. 6. — « Toutes demandes, toutes actions fondées sur des con- : 
trats, existant actuellement entre personnes de chacun des deux groupes (Téos et Lébédos), seront terminées dans chaque groupe par arbitrage ou par Jugement d'après les lois de ce groupe et d'après le règlement émané de nous, dans un délai de deux ans à partir de la promulgation dudit règlement. » - . 

- 1. Cicéron, de haruspicum responsis, 26, 55 : justitium'edici oportere, jurisdictionem iutermitti, claudi aerarium, judicia tolli. o 2. Vie de Sylla, 8. : . ‘ 
à, Ch: Michel, n° 34 ; Dittenberger, Syylloge?, n°:4177, 

s 

co àlv +ù
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_ 

[olsus covoéans, yedtacdar Se chv suyOian, aai dv se avr (éyare 
î 

[oluvdiens, Entrp0gvar év nt érriécut ébapévur Exznrey Gt” 
| 7 | rohtw Ekioûa] 

30. daghse spot cuvupsréynoav Mirukévrv. 

« Quant aux procès que-vous avez contre les Lébédiens ou que 

lès Lébédiens ont contre vous, vous ferez entre vous et eux une. 
convention qui sera rédigée par écritet, s’il y a quelque oppo- 

sition à cette convention; la décisiôn sera rendue’ par la ville 

arbitre dans les six mois. Les deux groupes se sont entendus 

pour désigner Mitylène comme ville arbitre. » 

. ‘ ° . ° 

30 . e .…. Ta ps oby Ga drfshau-. 

| 7 Bévoues ërt votoitete] 
Fe Le . | ne , - + w nee met oi 

Dyletpsw vos cuvOnusypapous, dls dv more yiorwaun" rest EE 
et - _ « , 

recabta T> rAR0es àr-] 

obopev elvar Tà cuve dy uara % Ja Ta L EPHpaTx dore, à rot [vôuut 

arpune dx zav-|. 

rès v05 yooveu !, préva & y Sévaoû a dropetvat — vai yap Éws 795 Be 

| : 05 Êcne Reno) “] 

_ Angéva raÿra <L'äree > où dE ai co1[0 geler cuvrezehésôa dix 7d 

: : | [x] roc &rv03] 

35: clou duiv và aa Néquara — yaù y rpocnldvrar où vzer ra[p 

| | FU Zraovov Ezes, pret] 
, 

[Slpvarèy elvu dmoreioor, olôpelx DE Seïv, Gp. pèv. Endvres aro[ret- 

LT # A ‘ nn + mhetet =) , _ 

+ 7 vres, peñgeu robs ouvünzoypdqeus pi mheloy Gimhagiou ar 

38. àavèt etç àt Éxnv EN0dvTes dce fut, TetrhAGtov. | 

« Nous admettons que. les rédacteurs. de la (convention la 

rédigent comme ils !’ entendent. Toutefois commie la quantité de 

ces obligations est telle, paraît-il, .que si le jugement s'en faisait 

d’après la loi, sans aucune interruption des tribunaux, personne. 

ne pourrait le ? supporter. — car jusqu à ce e jour le règlement de 

"1. Je maintiens la ponctuation à donnée par Ch. Michel. C'est à tort 

semble- tit, que Dittenbérger met la virgule avant Gtù ravrôs +05 Edvour
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ces affaires n'a guère avancé, ni les contrats n’ont reçu leur exécu- tion, parce que les obligations sont depuis longtemps sans valeur — et que, siles intérêts sont ajoutés chaque année, per- sonne ne pourra payer, nous décidons en Conséquence ce qui suit: si les débiteurs consentent à payer, les rédacteurs de la convention écriront qu'il ne sera pas payé d'intérêts au delà du double : s'ils préfèrent plaider ct qu'ils soient reconnus débiteurs, ils paieront le triple. » 
| 

« 

° - 
* 

# 

38, 
($ 7) “Oz à À cuvbirfr ? . , Ertrysw0ge, yea-] °- , 

. … - « , 

Dus0at +45 Êlrag vai ÉyarésasOa êv Enavrge, * get 2° à pr ysi- 
Vov(rat % Eyatrécur-] 40 {a} ÊV <QL veu é els try cher hÉzt elvx voie 

" URUEEV Gt vespaupéror yeivur, os Cocûv, prrére elvx vez 
, ? , Yac0xt ur" [ipètrécastn, Exy 34 st] $ Tüv Lucrécuv % =üy ÂArfeèiwy BY ÉrCrp êv rats 7oclecu 

cena ÉcasOxt àrd rc dgyeisu vai xd F3 Ctnlas, nheïvex süt 

» e 

$ HSUS CUS y das hapiverce CSUS Qurcrtéects etya. 

ST. — « Quand Ja convention aura été ralifiée, les actions seront inscrites et jugées dans l'année. Ceux qui, ayant des actions, ne les auront fait ni inscrire ni juger dans le Lemps prescrit, si les tribunaux ne sont pas suspendus, ne pourront plus les faire ins- crire ni juger. 
Si quelqu'un des vôtres ou des Lébédiens se trouve absent pendant le délai dont il s'agit, le demandeur pourra l'assigner soit au lieu où siègent les magistrats, soit à domicile, en justi- fiant dela formalité devant le magistrat ou en présence de deux rocors solvables. 

F À l'avenir, vous Plaiderez, comme demandeurs où comme défendeurs, conformément aux Jois qui vous paraitront justes pour les uns comme pour les autres, » 

Î faut insister, à Ja 1 0, sur l'expression dyñy 2225, et Jui donner tout son sens en la rapprochant d'abord des mots 2x « Favtès 255 ysiess IL AN ue nous avons soulignés dans notre
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traduction; puis et surtout des orateurs attiques cités plus häut. 

La signification n'en est pas douteuse. Le roi Antigone ou plus 

exactement la chancellerie royale, formée en très grande partie 

de Grecs, prévoit le cas où le cours de la justice sera interrompu 

à Téos : le cas s'était donc déjà présenté à Téos comme à Lébé- 

dos. ot oo  Ù LU 

Aux. noms de Téos et de Lébédos, nous pouvons joindre en 

Asie Mineure ceux de Priène. et de Phocée. Pour Priène, j'étu- 

dierai plus loin, au $ 3 du même chapitre, l'inscription sur 

laquelle je me fonde; pour Phocée, le texte des. Économiques 

cité plus haut (p. 88, note 1) nous pronveamplemient que, du fait 

. de la guerre, les tribunaux étaient restés longtemps sans y siéger. 

TuessALiE. — Voir les inscriptions de Gonnoi citées plus haut, 

p. 99, note 1. Bien que la venue, à Gonnoï, de juges étrangers, 

-notamment de fsupeëmrassat, atteste autant l'impuissance qué - 

J'inaction des tribunaux de la cité, il n'est pas téméraire de sup- 

poser que l'impuissance même de ces, tribunaux aboutissäit 

promptement à la suspension. Les plaideurs défiants renonçaient 

eux-mêmes à demander des juges à leur cité : force était, à la 

longue, d'en faire venir de l'étranger. FC 

-Béorie. — Fin du 1n° siècle. et commencement du 1. Deux : 

textes de Polybe, le premier surtout, nous fournissent le com- 

mentaire. le plus.précis .de. l'article du traité delphique cité en 

tête de ce chapitre. Au livre XX, qui se rapporte à l'Olympiade 

147, 1 (192 av. J.-C.), Polybe décrit l'état lamentable où en 

était réduite la Béotie, depuis de longues années déja. Oublieux 

de la gloire de leurs ancêtres, de cette rpsyowrn è55x qui pesait. 

lourdement sur tant de cités grecques et qui devait encore Jeur 

rendre service !,.les Béotiens se laissaient aller à la ruine, à l'a- 

néantissement, largement encouragés par des chefs qui trou- . 

vaient leur compté à ce désordre. Il faut citer et traduire la pre- 

mière partie du ch. 6 : Lot à : ° 

. XX, 6, 1, Tzèt poux rüv Borusüv ets socxitnr RapayEyÈvE HAYE- | 

Eiay Dore oysdèv ctuot vai mévz” Écdv 10 Géanov ui delta map’ adtois 

1. Voy. Polybe, XX, 5, 4, où l’auteur parle des Béotiens : Boayéos (0) 

a05yaatos Épratakeronévou This reoyowrüs GdEns et cf. le mot profond — et” 

toujours vrai — de’ César aux Athénicns L'Tlosdres Opds Drô opéiv abtüv azoÀ- 

Aunivous À ÊdFz tv rpoyévmv repratiost ; {Appien, Bell. ‘civil, IT, 88). 

«
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+? x , # ‘ » + # un \ ? , sa? 
C2y0n 7% 7 A0 roirous FPSTÉYEU At TOUTOLS nepuroteïy Tac dpyde, à T D "1 , © se , CN 3 
Ov Épedhe ro pv Gbtenudroy rai tüv Ggethnpdtuv oùy bgéEerv dues, 

7 

v. 

porArbesdar (dE) züv zero cet re 1x TAV Tv &pyôvtuy yhpu. « La Béotie en était venue à une telle perversion que depuis près de vingt-cinq ans on n’y rendait plus la justice, ni pour les actions fondées sur des contrats particuliers; ni pour les actions publiques; les magistrats s'arrangeaient en effet pour interrompte 
constamment le cours de la Justice, en ordonnant tantôt un ser- vice de place, tantôt une. sortie en masse. Quelques stratèges même allaient jusqu’à distribuer, ‘sur les deniers publics, un salaire aux citoyens pauvres. La multitude prit ainsi l'habitude de s'attacher à ces hommes et de leur réserver les magistratures ; la complaisance de ces chefs-la mettait à l'abri de tout procès’ pour délits et pour dettes et lui assurait de plus de nouvelles parts des deniers publics. ». oo e. . : ‘Quand les Romains eurent fait la paix-avec Antiochus, les Béotiens comprirent les dangers d’un pareil état de choses et voulurent y remédier. Polÿbe, toujours: bien informé, ‘consacre’ aux affaires de Béotie un nouveau chapitre, malheureusement | mal conservé et incomplet : XXII, 4,2 (OL.'147, 4). AS 2x ° CN ES 

- S NE =) Ed 
Ts Ctratodcoiss Elxopéyne rap” aroïc cyeèèy EE etxcor nat révr’ Erüv, ‘ Ù 2 ! 

. … " C3 

tête Aéyer GiedSovro xark tas Téhete, PAGAÎVTUY rivGv éte der yivesdat LE sn « Y # … « sn 
_. " ’ 

ÊtÉétoBey voi cuytéhetay y Fpès &Amhous !. Taies èt TEpt ToÜtwy 3 Pret ° : : 4 n y À x at. ; + 
APPLCONTÉTEUS raptor x + mheious etvat TOUS AUYESTAS TOY EdrÉpuy... « Aussi, comme le cours de la justice était suspendu . depuis près de vingt-cinq ans, ce fut l'objet de conversations dans les cités : d’aucuns avançaient qu'il fallait en sortir et ter- : miner tous les Procès pendants. L'accord était loin de se faire, les partisans du trouble étant plus nombreux que les riches. ». Sur cés entrefaites, le Sénat demanda aux'Béotiens de laisser rentrer Zeuxippos et ses partisans qu'ils avaient bannis. C'était installer en Béotie un ami de Rome et compromettre du même 

‘ 

1. Cf. les 1. 34:35 du rescrit d'Antigone, citées plus haut, p, 103 : où8 ai 
ae se LS dos à . , 

suvOrx]ar guytetehoOar Dix +0 ë[x +0))05 Gxvpa] elyat Buty ra cuvalAdyuate, 

.
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‘coup les bonnes relations avec le roi dé Macédoine. Les Béotiens 
font diligence et, reprenant d'anciennes accusations déposées 
contre Zéuxippos, réunissent un tribunal qui le condamne: XXII, 
4, 6. Bouhiuever rasaxrouyhfvat tas noisers Tac narè rüv mepirèv Zeb 

Euro, &s Rouv mobrepov advoïs Ereyeypauuéver (7) «ai soft <@ reéro 
sv rdv péav pèv adrüv naredaaoav ispcouixe, Dre herloauey rh 105 

As roéretav hoyupäv oBsav, pia DE Ouvéro dx rèv Bpayiihou gévev. 
« Voulant [prendre les devants] en publiant le jugement des 

actions qu’ils avaient [reçues et] inscrites précédemment contre : 

Zeuxippos et consorts, [ils réunirent le tribunal] quiles condamna 

pour sacrilège, pour avoir énlevé le revêtement d'argent de la 

table de Zeus, et pour meurtre, pour avoir tué Brachyllès. » 

Rome, avertie par Zeuxippos lui-même, donna l'ordre aux 

Étoliens et aux Achéens de ramener les bannis en Béotie. Les 

Achéens s'efforcent de négocier: XXII, #, 10-11 . Of 3"”Ayaoi Toù 

| pév (à) orpatonéduv roucto0ar + Épedos drésyov, rpeocbeutks Où rpes- 

yetpioavro mépreu Tods mapaxxhécovras TOÙs Botwzeds vois “heyopévets 

dd Tüv “Poyzloy redaoyeiv aa rhv dtemtedcoiav, naddrep ‘al Thv È 

abrots, cru vai vhv pbs abrods Ent res dyayeiv. Duvéfaive ap rat 

ta mpds ToTOUS uvalhéquara rapénreodar Rohdy Hèn GPS. K Les 

Achéens, ne voulant pas recourir aux armes, décidèrent d’en- 

voyer d'abord des ambassadeurs aux Béotiens, pour les engager 

à obéir aux ordres des Romains, et, puisqu'ils avaient recom- 

mencé-à rendre la justice entre eux, ils leur demandèrent de 

mettre également fin aux procès pendants entre Achéens et Béo- 

tiens. Il y avait en effet longtemps que l'exécution des contrats 

consentis par les deux peuples était ajournée. » ce 

Les Béotiens promirent, mais ne tinrent pas. Terminons ce 
| . . . . 5 . * 

tableau de mœurs judiciaires par un dernier trait qui n est pas 

\ 

déplacé dans le commentaire de notre traité. Las d'attendre le 
. y : . . , e 

paiement de leurs créances, un certain nombre d'Achéens obtinrent 

de Philopémen, alors stratège de la ligue, l'autorisation d'user 

du droit de représailles contre les Béotiens. D'où saisie de trou- 

peaux, conflit armé, menace de guerre 1, Ilest permis de suppo- 

ser que, si les Achéens avaient préféré d’abord l'envoi. d'une 
: 

4. Polybe, XXII, 4, 13 : Giéxep 6 drkozoïunv.…. &ridwte vois airoupévors tà | 

Béota aura rov Boruwrüv; 17 : of se Meyageis érésyov +à fire. Il est parlé de 

représailles’ (é5otæ) dans un décret delphique, de la fin du ini° siècle, dont 

‘on me saura peut-être gré de citer et de traduire un fragment (Ch. Michel,
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ambassade à une expédition militaire, ce n’était pas seulement 
pour échapper à une-guerre, mais avec l'espoir de rétablir des 

” relations normales et des tribunaux, pour aboutir enfin au règle- 
ment de tous les procès pendants. Les ambassadeurs achéens ne 
s’en cachent pas, et ceux de leurs nationaux quiétaient créanciers 

“des Béotiens n’ont pas été étrangers à la rédaction de leurs in- 
- “structions. Que Béotiens et Achéens fussent liés par un cipBencv, 

la chose n'est pas douteuse non plus. ‘ oo 
Est-il besoin de dire, à l'honneur d'Athènes, qu’elle n’a jamais 

connu pareille anarchie ? Fidèle à ses principes et à son idéal, la 
démocratie athénienne n'est jamais tombée si bas. Elle a dû, à 
de rares intervalles, suspendre les actions civiles, mais les actions 
publiques ont toujours suivi leur cours. La Béolie n’a pas pu 
s'arrêter sur la pente. Notons pourtant que, malgré l'impunité 

.. dont ils étaient assurés par la complicité du plus grand nombre; 

n° 268; Dittenberger, Sylloge?, ne 466). Le décret est rendu ‘en l'honneur du Delphien Philistion et de ses descendants, C'est en réalité une tran- saclion : au prix de certains privilèges (exemption.de la yopzyls et du | tatgtxôv),. Philistion donne décharge à la ville, L. 3 et suiv. : arokek$s0x 6 Täv FO àx0.tTüv Évalwv révrws Ov érsxgher Difistilov brie rav Rdv, à rootéerey bo” &v Épato [oté}re épevsiacrar Urèo tav row. « La ville sera déchargée de toutes les représailles que faisait’ valoir Philistion par droit de recours coutre elle, en remboursement ‘des avances par lui faites à ceux par quiil prétendait avoir été saisi aux lieu el place de la ville. » Le texte grec est encore plus gauche qu'obseur. La phrase est embarrassée, le premier ro _fàv ré où le datif raï rker eût sui, est plus maladroit qu'incorrect, mais le sens peut être tenu Pour certain. Des étrangers, créanciers de Delphes, ont saisi Philistion et se sont fait-payer par Jui. Philistion se retourne contre la ville, qui transige. Voy. R. Dareste, Du droit de représailles prin- cipalement chez les anciens Grecs, dans la Revue des Études grecques, II, 1889, p.,305 et suiv. Dares(e à montré (p.317) éomment l'usage des repré- sailles s'était perpélué jusqu'à nos jours et comment il se retrouve chez -un peuple moderne, les Kabyles. Aux exemples qu'il a cités. je me per- mettrai d'en ajouter un qui n'est peut-être pas déplacé dans le commen- taire du décret en l'honneur de Philistion: Je l’emprunte au livre de E. Dejcan, Un prélat indépendant au XVIIe siècle, Nicolas Pavillon, 1909, P. 97, note 1. Dejcan lui-même lempruntait à un ‘article de. M: Joseph Armagnac paru dans la Revue d'hïstoire et d'archéologie du Roussillon, IV, 1903, & La communauté de Caudiès élant trop pauvre Pour payer les droits dus à Louis XIV Pour son avènement, le commis à la levée de l'impôt trouva plus simple de saisir le cheval d'un paisible habitant de Caudiès' qui se trouvait pour ses affaires à Limoux, « au logis où pend l'enseigne le Chapeau Rouge ». Ce fut à ce dernier, Jean Bernard, Coste d'’el Bouilh, à plaider pour essayer de se faire rembourser paï ‘la communauté. » Philis- tion eût fait de même à Delphes, si la ville n'avait transigé, TT.
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les magistrats béotiens voulaient donner uné apparence de légä- 

lité à leurs mesures révolutionnaires : ils envoyaient des déta-, 

chements tenir garnison dans des places, ils ordonnaient une 

expédition en masse où tout au moins une levée de toules les 

classes. Aux plaideurs impatients, aux créanciers bafoués qui se 

seraient avisés de protester contre la suspension des tribunaux, 

ils auraient répondu que les citoyens n'étaient pas en nombre. 

©$3. A Delphes. 

Le sip3shey nouveau nous fait connaître deux règles concer- 

nant la tenue des tribunaux de Delphes 1, D . 

4e Les tribunaux delphiques ne se réunissent pas quand les 

deux tiers des citoyens sont retenus par le service militaire hors 

des frontières ; : D ec 

do Les délais prescrits pour la liquidation des procès sont pro-. 

longés au cas où l'une des deux parties est absente pour service 

public, expédition militaire ou âämbassade. ‘© 

Ceë deux règles sont également applicables à. Pellana. 

Pour la première, je laisse de côté toute recherche sur le: 

chiffre_de la population libre à Delphes. Les textes sur lesquels 

s'appuient ceux qui ont abordé ce difficile problème sont peu 

‘nombreux et peu probants. Le plus précieux est la loi de Kadys, 

déjà plusieurs fois citée? On y lit, dans l'intitulé, qu’elle a été 

adoptée [2] ayspa sehetur]... [ed délects rerpararilals revsinev- 

ra resége[oæ]. Il va de soi, puisque la loi a été promulguée, que 

le quorum {les évycper yäge) a été atteint ; nous pouvons même , 

affirmer qu'il a été dépassé, mais dans quelle mesure, de com-. 

bien de voix? Nous l'ignorons absolument. Gardons la sage 

4, Je ne parle, bien entendu, que des tribunaux civils de Delphes, lais- 

sant de côté les Amphictyons qui formaient un tribunal et furent si sou- 

vent empèêchés par les guerres de tenir leurs audiences. Pour le su siècle, 

voy. les décrets amphictyoniques publiés par M. Pomtow (Gôtling. gel. 

Anzeigen, 4913, p.171,n° 3 el surtout p.”474+, n° 6). J'ai pareillement laissé 

de côté dans ce chapitre le tribunal fédéral crétois (rô orvo3ix:0) mentionné 

dans une inscription que j'ai étudiée plus haut, p. 81,1. 58 : ap @ +0 xotvo- 

dinov aréluze yedvw. Cf, J. Demargne, Bull. de corr. hellén., XXVII, 1903, 

p- 225 et Hervwerden, Lexicon graecum, S. VA HOLVOBEALOV. | À 

© 2. Fouilles de Delphes HE, T, p. 156, n° 294.
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réserve du meilleur juge en pareille matière, M. Bourguet. il 
nous inspire d'autant plus de confiance qu'il écarte les rigueurs 
d'un vain calcul de proportion. Si l'on s’en tenait au rapport 
connu entre le nombre des citoyens athéniens (20.000) et celui 
des membres du Conseil (500), le chiffre de la population libre à 
Delphes, ‘calculé sur le nombre des membres de la Beurx (40), . atteindrait 1600. Or M. Bourguet écrit : « Sans pouvoir appor- 
ter un argument décisif, je crois qu'on ne se {rompera guère en 
estimant à 700 au plus le nombre des citoyens. » Ajoutons 
aujourd’hui que les tribunaux institués par le ciy2choy pour 
juger les procès entre gens de Pellana et de Delphes ne com- 
prennent que 11 ou 15 juges : nous voilà de nouveau bien loin d'Athènes. : | UT 

Voici qui nous y ramène. L’éphébie existait à Pellana, où elle 
était peut-être d'institution très ancienne ?. On sait qu'à Athènes les éphèbes faisaient pendant deux ans le service de place ; ils -ne pouvaient, pendant toute la durée de leur instruction, ester en justice ni comme défendeurs, ni comme demandeurs, sauf Pour revendiquer une succession, une épiclère ou un sacerdoce de famille 3. Bien qu'admis dans les dèmes et inscrits sur les listes civiques, avant d’être incorporés dans la milice éphébique, ils n'étaient pas encore des citoyens oplimo jure. À Pellana, ils ne faisaient pas encore partie de la cité, puisque Pausanias dit expressément : ch3è &ç ty rohuelav Eyypacfvar Rpôtepor radécrnrev 2e) —pù x Le Aer À Athè l'i . .. : . ° osent rpiv 4v Ésnfetowav. Z enes l'inscription sur les listes civiques précédait l'éphébie et l'éphèbe pouvait exércer quelques- uns de ses droits de citoyen ; à Pellana, l'inscription suivait l’éphébie et l'éphèbe n'avait pas l'accès des tribunaux. _ + L'absence pour service public (expédition militaire ou ambas- sade) est.un motif bien.connu de remise (ävxScr). et il me suf- fira de renvoyer aux plaidoyers athéniens contre Stéphanos et <ontre Olÿmpiodoros. _ . | 

41. Administration financière du Sancluaire pythique au IVe siècle ‘avant J.-C, p. 44-49. Les lignes citées sont.empruntées à la p. 45. Il n'y a abso- lument rien à tirer du mémoire de W. Buchheim Beiträge zur Geschichte des delphischen Staatswesens, Freiberg, 1898. : ? ee 2. Pausanias, VII, 27,5. Voir plus loin, Troisième 3. Arislote,.’Afrv. zoÀ., 42,5 : vai dixnv oÙre 
HN rpÜpasts D 705 arriére, rhiv Fépl xArpou 4ai Ertx), léposdvn yévqrar. : ° 

partie, p. 142, - : v : . 8Gxatv oÿte houBévousiw, ivx y - : AeOU, xÉv rivi xark 70 “yévos
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© [Démosthène], XLV (contre Stéphanos-1), 8 : *Eyé Yxp.. rox- 
AG yenutroy Drd 105 rarpds naraherp0ÉvTOY que, rai taÿtz Popuiuwros 

Éyovtes, RATL TEDS TOÛTOLS TUY ATÉPA YAVAVTOS TV Epnv ancBruobvrs 

Euo5 Snuccéx vormoxoyobyros buiv. La suite a été citée plus haut, 

p. 99. UT ! oo 
{Id.], XLVII (contre Olympiodoros), 24 : Kat task +5ynv six 

4at Caipovæ buts Èt lQnre dr <üv patôguv € 
; 
= 
” 

ES 
2 

’AÀ , 

AAPIANAV CTO XL È 

F4 > Ci . 

ras énréumeu, val Eau not rourovt "Ohuprtilupov. crparebssa, - rat 
w . 4 el un ” , , , 

Dysto uerx tv dAhuv crpareudpercs. Kai cuvefefine, &s wipeûx 

Ÿ j 0 - ee DEN 3 © , . . . 

fuets, adrn 2xhhisrn avañonn Onussix ToÿTon aroDnoGVTos crpaTeuSpÉ- è ï 

VS. | . . 

L'expression est consacrée par l'usage, à Athènes : ônpcoiz 

dreèmueiy ; la remise, régulièrement accordée, sauf en cas de 

doute et d’intrigue ?. . | . Ce 
A Delphes et à Pellana l'affaire est remise sine die: Le délai 

prescrit par le traité partira du jour où.la partie absente sera 

rentrée dans ses foyers ?. | . ; - 

1. 11 fallait, pour obtenir la remise, que le défendeur prêtt serment (ÿro- 

uésas0at &rwmosia). Dans le procès rapporté plus haut (contre Olympiodoros, 

24), le serment fut prêté par le beau-frère d’Olympiodoros, Kallistratos, 

qui avait partie liée avec lui : ses adversaires firent opposition sous la foi 

du serment (äv0szwudsavzo), les juges décidèrent qu'Olympiodoros était 

absent en vue du procès et non pour un service public et l'archonte raya 

sa demande du rôle, C. Olympiodoros, 25 : ëxaôn d'Enther d äpyuv els +ô Gtxas- 

hot Gravras T0bs au?1ÉnTODYTUS xaTà TOY. VOOV, bruposduslx pes touTovt 

"Olurtéôwpoy Onuogiz àneivar GTeaTeudyLEvov. "Yrouolivros 0 Toirou avurwud- 

_ avro of avriduror, nat iaBéAovzEs Ohprtddwsov Tourovi, Gazegor Hudiv Aiyovtes, 

-Éruoav 20ds diraoras Ynploac0ar this Gixns Ever ”aneiva tourovt nai 0 Onuosiz. 26. | 

Wagiozuéruv Où taïra rüv Otmastéi Stéypaÿev 6 zywv Tu6ôoros #25 tôv vOL0v 

tyv vourout "OhvartoSuipon aupisfdinsiv. Pythodotos était archonte en 343/2 

De l'expression ônuoziz aroënpeir, on rapprochera : rei publicae causa 

abesse (Uipien, Dig. IV, 6, 38 pr.). Cf. les ordonnances royales, en vigueur 

à Alexandrie, qui sont citées dans la note suivante. : 

2, IL faut rapprocher de ces dispositions plusieurs paragraphes du Papy- 

rus de Halle, auquels nous avons déjà fait allusion plus haut en traitant de 

la consignation (p. 90). Hs font partie d'un des chapitres-les plus obscurs 

du recueil et l'obscurité tient plus à notre ignorance qu à l'embarras et à la 

gaucherie de la rédaction : nous ne savons presque rien des envoyés du 

roi (oi arsoTahuévor Lr0 505 Bastkws}, nous ignorons tout des personnes dési- 

gnées par les mots of èv Ti ar 09 AEVT) dvtes (Dikaiomala, .p. 84). Trois para- 

graphes nous intéressent particulièrement, SS3; 3,6. On nous permettra 

de ne pas suivre l’ordre dans lequel ils se présentent et de citer d'abord 

le plus clair, le $5: | | 

Tv dé rives ypapäuevot 

ados vas diras, T2 pèv ÉTIDÉAT 
Sinas aroszékAwYTAL {716 vo5 Basthéws 798 105 eloay0ñvaft] 

* . ) | 

rÔ ah érinevzenatdixata, Exv BoSkwvrat, avatsef[tjode 

‘ 4
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‘À la dernière ligne du fragment n° II B, 1. 25,est mentionnée 
une amende très élevée, puisqu'elle monte à deux mille 
drachmes. Elle menace très vraisemblablement ceux qui seront : 
cause d'un retard dans l'exécution, devenue possible, du traité : 
un décret de Priène qualifie, sans plus, de ot are les fonction- 
naires qui se seront rendus coupables de pareil abus et leur inflige 
une amende de mille drachmes. : 

Ce décret de Priène, qu'il faut rapprocher des 55u2oda !, 
assure, entre autres avantages, aux gens de la ville thrace de 
Maroneia, qui sont établis ou de passage à Priène, une prompte 
justice. Il est malheureusement mal conservé et je n’en repro- 
duirai que les dernières lignes. Tout Maronite qui a à se 
plaindre soit d'un Priénien, soit d’un étranger domicilié ou de s passage à Priène, doit déclarer devant les magistrats (Erayyeiuu) le tort qui lui a été fait. L'affaire doit être jugée dans les trois Jours ([ëv #luépars retciv, écla]e s[üv ph dosciuuy eist] ?). 

sav, ai Où Dixat breePdhtpor Ect{ojoz, [Eles |ä]v rapayiv{u]rra [u]n cisayé{olu]- gafv dè reiv à ré tr Érdirata] 1 Érirevte[2atûéxare Oiorv 0! vu Got xero]ursut- vot. — « Toute personne qui, ayant fait inscrire une action, aura reçu une mission du roi avant que son procès soil introduit devant le tribunal, aura le droit de retirer le dixième ou le quinzième [c’est-à-dire la sommé qu'elle a consignée] et l'action sera remise et renvoyée à son retour ; l'aclion ne pourra être introduite qu'après que ladite Personne aura de nouveau versé le dixième ou le quinzième, qu'elle a repris. » Il n'ÿ'a là aucune difficulté: le demandeur s’obsente pour le service du roi, il a droit à une remise et -S0n procès, qui n’a pas encore été appelé devant le tribunal, sera plaidé à son retour à Alexandrie. - ‘ Aucune difficullé non plus dans le$6, où ilest question d'autres envoyés du roi, qui sont également demandeurs au moment où ils reçoivent l'ordre royal. La restitution du début est trop incertaine Pour que je doive la citer, mais il n°ÿ a pas de doute sur les motifs de la remise. Notons seulement à la 1. 156 l'emploi d'un verbe différent : Es &v éravéwsw au lieu de £ws àv RapayévwyTa, . ° _ LeS$3 est de rédactiôn très embarrassée. I] Y cst encore question de procès remis jusqu'au retour de Personnes absentes pour service public, el l'on y apprend que la consignation du dixième ou du quinzième était à la charge des deux parties, mais cetle dernière règle était-clle générale et s'appliquait-elle à tous les procès ? . | ‘ 1. Hüller von Gaertlringen, Inschriften von Priene, 1906, n° 10; Hitzig, Aligr. Staatsvertr., n° 29, p. 20. L'inscription est du 1ve siècle. 2. L. 24-25. Je ne Propose cetie restitution de la 1. 25, fondée sur Aris- tote, 'Abnv, rox., 43, 3, qu’à litre d'indication. 
. Sur ce délai de trois jours, voy. dans le c$uBokoy de Delphes, le n° INT À, L #et Platon, Lois, 914 E: dans les procès en revendication de meubles, le jugement doit être rendu dans les trois jours, êvsde TROY RuigOV.
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L.27.: cu oo [iv dé Ttyeg ë-] 
OETE Chavrag cf rod yet ufñ rpoypdomor rh &é] 

2 A5 pie Apivwot Ev tais totot [v'épéohs, Alu un]. 
30. fév dppsluv re rw Son yivecOa [ras rpic}elié ë] 

[rlô ypivur Gt chpnuévur, Bgebkey + eds air téo[us] 
32. _Geaypès HMS" Lt Li 

« Si, après déclaration faite, les magistiais [n’ affichent] pas | 
l'affaire et ne la font pas juger dans les trois jours — à moins 
qu'un collège ne s'oppose à ‘ce que le jugement ‘ait lieu dans” 
ledit délai —, ceux qui sont responsables seront tenus | ‘d’une 
amende de mille drachmes. ». | . : 

32. Te.  celvar b voïc afrlon Bvrécaloda] | 
- #at tü! À Mapuirne | ka [etrvéus sût Beuoudvur] | 
AATSUÉGANTX RATE TOY .YSILOY ds Fharcofuc] ER 

35. rip rw 1, chv dE xatadinny yivesOat Toù Parure] 
TEw - - 

. h . s + ° . . « Une action contre ceux qui sont respoñsables < sera ouverte 
‘-au Maronite (c'est-à- dire au demandeur) et au Priénien qui le: 
. voudra, à la condition que ce dernier affirme, sous la foi du ser-- 
ment, conformément.à la loi, qu'ils portent préjudice à la cité. 
Le montant de la condamnation appartiendra au Maronite, » 

Les lignes 36-37 n’ont pas été restituées par l'éditeur. Je pro- 
pose avec hésitation de lire: : 7 

Aa dv ris dquavntar Mapuvefélur, [atras ua] 
FotoÜyTwy [otmvéo(v]… °: 

.« Siun Maronite arrive (à Priène) en un temps où les gens 
de Priène ne rendent pas la justice... » 

Ce dernier paragraphe vise-t-il une suspension des tribunaux 
” ou plus simplement une vacance due à quelque fête ? Nous l'i- 
gnorons. Le texte des paragraphes précédents est plus sûr..Le 
montant de l'amende, encore qu'il soit moins élevé qu'à “ 
Delphes, dit assez combien. il importe à Priène que ses ‘magis- 

1. On notera cette formule : 66 Bhérro[uar ri rdv, qui nous est connue 
par des décrets étoliens (Dittenberger, Sylloge, n° 923, 1. 15-16 : ws 14 
xotvà Ghaztôvrwy et Ad. Wilhelm, ‘Apy. "Esmu: 1914, P- 8, 1. 6-7 : ds ta 
rotvà t@v [Arwk]Gv A[lérrov]ras). Mais les décrets étoliens sont de la der- 
nière partie du mt s. et l'inscription de Priène nous fournit. un exemple 
beaucoup plus ancien. ° : . . . - 

B. Haussoviuien. Traité entre Delphes el Pellana. 7, _ 8
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trats observent le délai préserit pour le jugement des. procès. 
Toutefois le décret reconnait à un bureau, à un collège le droit 

d'imposer un ajournement. Quelles raisons pouvait invoquer 
ce collège? Voulait-il un supplément d’ enquête et d'instruction ? 

Mais l'affaire n'était pas de sa compétence puisqu'il n était pas 
appelé à la juger lui-même Il est probable qu il intervenait 

pour. la bonne administration de la justice, dans l'intérêt des 
_plaideurs en instance que retardait encore le tour de faveur 

| accordé au Maronite. L ‘ 
L'action publique est ouverte. soit contre les ” roiyon, s'ils 

‘sont seuls responsables de l'inobservance du délai, soit contre le 
collège qui les a-empêchés de rendre justice. Elle est donnée 

soit au Maronite, c’est-à-dire au demandeur, soit à un Priénien 

de bonne volonté, mais c'est au Maronite qu'est attribué, dans 
l'un ou l'autre cas, le montant de la condamnation. |



/ 

- 

: CHAPITRE V. 

QUELQUES PROCÉDURES PARTICULIÈRES. 

Si. Vol et reciperatio: — & 2. Vol manifeste, ‘Ar. — 

3. Vol non manifeste. Recours en garantie : :'Avayuya. —$ 4 
Revendication d'esclaves fugitifs. — $ 5. Vol de deniers publies à. 

Mas astec st et pastpuès vêpos. 

s1. Vol et reciperatio. 

Si l’on en excepte le chapitre sur les tribunaux, les chapitres 
sur le vol sont, dans ce qui nous reste du céu£orov delphique, . 

les plus complets et les plus détaillés. Deux chapitres portent 
ce même titre ÿ « Voleur », deux chapitrés qui ne se font pas 

suite l'un à l'autre. .Nous avons renoncé, dès le début de ce : 

commentaire, à rechercher quel pouvait être l'ordre des diffé- 

rents titres du traité. L'état des fragments nous imposait cette 

règle de prudence, et d’ autre part l'expérience des inscriptions 
juridiques nous mettait en garde contre l'hypothèse d’une dis- 

. position savamment ‘ordonnée, qui n'est pas dans les habitudes 
des rédacteurs anciens !. Nous nous bornerons à dire plus loin 

dans quelle partie du. traité se trouvent les deux chapitres sur . | 
. le vol et comment ils sont encadrés l’un et l'autre. 

Que le volet par suite la réciperatio aient tenu dans les rai: . 

tés de ce genre une très grande place, . il n’y a pas lieu d'en 

être surpris. ‘La reciperatio n'est-elle pas l’objet principal des 

cépcha ? *et la définition de Festus ne leur. convient-ellé pas ? : 

1. Voyez les justes observations de R. Dareste sur Ja composition de cer- 
tain chapitre des Lois de Platon, par exemple (La Science du droit en. 
Grèce, p.87), -. 

2. . Harpocration, Se Ve Sépforas Fäs cuve, &s av ai “xées &AMAatg Viue- 

[ vat téstwgt roïç nohiraus dote O100var xai Aagédvety rà tnatx. « Conventions con- 
4
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Reciperatio ést cum inter populum et reges nalionesque el civi- 
… {ales peregrinas lex convenit quomodo per reciperalores reddan- 
{ur res reciperenturque, resque privalas inter se persequantur!. 

. Du texte de Festus il faut rapprocher, comme n’a pas manqué 
‘de le faire M. Édouard Cuq?; l’article suivant du. traité de 
Rome avec Antiochus. de Syrie en. 189 : si quae pecuniae deben- 

“‘{ur, earum exactio_esto ; si quid ablatum est, id conquirendi, 
. Cognoscendi repetendique jus esto3, « les créanciers auront le 
droit de poursuivre le recouvrement des sommes qui leur sont 
dues ; pour tout objet mobilier qui a été enlevé, on aura le droit 

: de le rechercher, de faire procéder à l'enquête, de le redemander 
en justice D. Encore une fois il est très naturel que la pro- 
cédure de revendication .tienne dans le nouveau çju25ho une . grande place. ‘ : Ki a 

Le premier chapitre (LB, L 8et suiv.) fait suite à des articles 
relatifs à Ja-saisie (saisie d'hommes libres, de bétail, d’esclayes). 
I est lui-même incomplet. En voici la traduction : | 

« Du vol. LU ee D D se 
$. — Si quelqu'un est: pris en flagrant délit de vol, celui qui 

l'aura pris le traînera, chargé de liens, à Delphes devant le Con- seil à l'intérieur du sanctuaire, et là il se fera constituer une 
caution solvable devant le à. Delphes : — à Pellana, il se. ‘rendra aussitôt devant les théares, leur donnera connaissance : des articles du traité (en vertu desquels il agit) et fera inscrire 
le nom de la caution (sur les registres des théares). . . :: $. — Si le voleur ne constitue pas de caution, le Conseil le. fera charger de liens et emprisonner. Dos Re | © $. — Dans les trente joürs, s'ils le veulent, et si l’auteur de l'arrestation est condamné, les magistrats exigeront de lui, 
sous caution, l'engagement de payer lui-même. le : montant de - la condamnation prononcée par les juges ou de s’en reconnaître le débiteur. 2 Le 
clues entre des cités Pour assurer bonne justice à leurs concitoyens, soit comme  défendeurs, soit comme demandeurs. » (:f. la très brève et très heureuse définition de Tite Live : commercium juris praebendi repeten- . dique. {XLI, 24, 16). Li 2 Le. . 

" 1. Festus,'s. .v. Cf. les justes observations de Iitzig, dans l'article déjà cité : Zeitschr. der Sav. Slift., Rom. Abt., 1907, p. 226. . :° 
2. Institutions juridiques des Romains, 1?, 1904, p. 19; cf, p- 135-136. 3. Tite Live, XXXVIII, 38,11-12, D 

+
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$. — Siles magistrats n’exigent pas de caution, ils useront 

, contre lui des lois concernant [les débiteurs?]. 
$. — Si.le Conseil est saisi d'une demande, les magistrats, en 

même temps qu'ils prendront des eautions, exigeront le dépôt 

d'un gage suffisant. » - | | 

Le second chapitre (II A, 1. 13-23) fait suite à un article. sur 

la rasxyoas%, sorte d'exception et de fin de non recevoir, oppo- . 

“’sée ici à une action publique. Il est suivi lui-même d'un article 

sur les esclaves fugitifs : arrestation par un tiers et revendica- 

tion par le maître. On peut reconnaître un lien entre la reven- 

dication d'un’ objet volé et celle d’un esclave qui s'est enfui ; il 

est difficile d'en découvrir un entre. la rapxypas et le vol. 

Voici la traduction de ce second chapitre : _.. 

« Du vol. + | . ’ 

$. — Si quelqu'un vole à l'intérieur (d’une maison), il paiera 

le double du prix d'estimation de l’objet volé. 

$ — Si le vol a été commis en dehors (de la maison) par un 

Delphien chez un homme de Pellana ou par un homme de 

Pellana chez un Delphien, un recours en garantie est ouvert au. 

détenteur, à la condition qu'il fournisse au revendiquant, devant 

le magistrat qui introduira l'affaire, une caution qui sera un 

citoyen capable-d'ester en justice et solvable. (Le détenteur 

affirme qu’ il a justement acquis et dans les formes légales ce 

. qu'il possède à Delphes ou à Pellana. 

Le revendiquant est libre de ne pas accepter le recours en 

_garantie, à la condition de se dire prêt à reconnaître qu'il est 

dans son droit en revendiquant; le détenteur est réçu à prouver 

que son recours en garantie est fondé sur son droit de propriété. 

_. $ —Si le détenteur n’exerce pas le recours dans les délais 

“prescrits, le recours est nul et sans effet. oo 

8. — Si le détenteur ne-fournit pas la caution (exigée), le 

” revendiquant a le droit de‘vendre ‘jusqu'à concurrence du mon-, 

tant dela valeur(de l’objet revendiqué) et des dommages-intérêts. 

"Si la vente ne produit pas cette ‘somme, le détenteur devra | 

au revendiquant le double de la valeur et des dommages-inté- 

: rêts: il lui paiera en outre, à titre de frais et débours et .d'a- 

mende, la somme de cinq cents drachmes, conformément au 

chapitre du traité concernant les.



118 -.- TRAITÉ ENTRE DELPHES ET PELLANA 

Si le revendiquant vend au delà (du montant ‘de la valeur et 
des dommages-intérêts), c'est lui qui sera inscrit comme débi- 
teur du double {du surplus). » co TT 

En somme lé traité distingue le vol manifeste du vol non 
manifeste. C'est une distinction très ancienne et très générale 
et il me suffira de renvoyer le lecteur aux pénétrantes obser- 
“vations de R. Dareste !, Ajoutons que Platon, tout pénétré de la 
législation et des mœurs athéniennes, s’en tient à la peine du 
double dans ses Lois. I1ne sera pas sans intérêt de citer et de 
‘traduire le court:chapitre qu'il a consacré au vol. . 

” Lois 857 A, B: Le GE, dy re péya Ed re cumrpèv 2hérTg us, ele 
a viuse 2200 at: péa dirns riwsix Éburact * 7d uèv yap Hart à 
Ze=0Y dirhdotcy rpôrov Exriverv, kv Evan ré Thv sotaÜrmv Cry val 
Éxavrv Éyn Tv Envy oùciar érortets" Ürèp Tv rAñpcv, Exv Où ui, 
Bebécha Ews Xv Ention à selon rdv radragdpevov. ’Ièv dé vs Echr 
ZhOTRS “Cnuociz any, reloxs Tv TÉAW: D Td Ahépua Értioas dirsi 
amahhartéo rov Seapüv, . Se 

« Pour le voleur, si grande ou si petite que soit la valeur de 
l'objet volé, il n'y aura pour tous les cas qu'une loi et qu'une ‘peine en justice : celui qui encourt une condamnation pour vol 
et qui possède d’ailleurs une fortune suffisante, ‘en dehors de son 
lot, pour payer, devra la restitution au double ; s'il ne paye pas, 
il sera mis aux fers jusqu'à.ce qu'il ait payé ou transigé avec 
celui qui l'a fait condamner. : : - Celui qui encourt une condamnation pour vol dans une action 
publique ne sera mis en liberté qu'après avoir transigé avec la 
cité ou payé le double. » Fe 

Pour.ce dernier paragraphe, j'entends que l'action publique 
est donnée par, Platon contre ceux qui ont commis un vol au 
préjudice de la cité, C'est en effet la cité qui devra transiger avec le voleur et tel me’paraît être le sens des mots Éphr nuecix env xhorS. | | Leo . ete 

82. Vol manifeste. ‘Arayuyé. 

L'expression ?r° aïroséput, bien connue par l'usage athénièn, 
se retrouve à Delphes (1B, 1. 8) et dans le cipBsre conclu entre 

1. Études d'histoire du droit, 1889, p. 299 et suiv.
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Athëneg et Trézëne !. Si mutilé que soit ce dernier-traifé, on a 

cru y reconnaître qu'il y était aussi question du vol manifeste 

commis par un esclave : la peine de trente coups de fouet ([uxs- 

rose soui[rovis ranyés]) ne convient en.elfet qu’à un ‘esclave ?.. 

ILest vrai que la restitution est loin d'être sûre : [àrxt£]50w 

tpti[rovsx fuspüv], par éxemple, ne serait ni moins admissible, 

ni moins incertain $. En tout cas, dans la partie conservée du 

traité de Delphes, il n'ést parlé que d'hommes libres, citoyens 

de Delphes ou de Péllana. A ° 

.” Le voleur pris.en flagrant délit est d'abord chargé de liens par 

celui qui l'a pris, puis traîné devant les magistrats, ‘à Delphes 

‘devant le Conseil, à Pellana devant les théares'. Il n'est remis 

en liberté que s’il fournit une cawion,. séance tenante, devant 

-les magistrats.” Le ct UE OU 

S'il ne fournit pas de caution, c'est le Conseil de Delphes qui 

le fait charger de liens et conduiré en prison. Puisqu’il est mis : 

aux fers. par le Conseil, nous en conclurons qu'entre le moment 

où iLa été amené enchaîné devant la BzuXé et celui où il a été 

-conduit en’prisôn, il a été dégagé de ses liens et traité en homme 

“libre. ‘: 

.’ Rien jusque là, ni dans la procédure, ni dans le vocabulaire 

juridique (&räyev, detv, etppew) ne. nous paraît digne de remarque. 

‘Notons pourtant que.le texte nouveau fournit un argument 

de plus aux auteurs du Procès attique contre M. J. Partsch 8, Ce 

dernier n'admet pas que le cautionnement prenne place dans la 

procédure athénienne de l'äræyuyh quand elle .est appliquée aux . 

malfaiteurs (x2255ç yet). Il ne lui paraît pas vraisemblable que l'in- 

‘ - . : 
. . . . , 

- -culpé obtienne, moyennant caution, sa mise €n liberté jusqu au 

jour du jugement. C'est écarter trop vite les passages des ora- 

. teurs attiques cités par ses devanciers et auxquels il faut joindre’ 

- maintenant le s$p£orcey de Delphes. : 
° ee \ 

4. Inser. gr., vol.Ilet III, ed. minor, pars1(4913); n°46, fragm.n, 1.72:{èr 

-adrlopéeult] 
vs ct _ - . 

2. Voy. G. Glotz, Les esclaves ella peine du fouet en droit grec, dans les 

Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 4908, p. 571 

et suiv. ° ee ‘ ° ‘ , | 

.. 3. Le délai de trente jours se retrouve au fragment c, 1,57. 

. &. Sur la manus injectio dans l'ancien droit romain, voy. E. Cuq, ouur. 

['eité, I, p. 109, note 5. Cf. Der attische Process?, p. 716. 

:: 8. J.'Partsch, Griechisches Bürgschaftsrecht, 1, p. 381-382. Der attische 

Process? loc. cit.. ‘ su -* - :
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: -Remis en liberté ou conduit en prison, le‘ voleur séra Jugé dans un délai que nous ignorons. L'issue du procès qui s'engage est. si incértaine que le traité prévoit le cas où la condamnation frap- -pera rèv &r4[yov]:2, c'est-à-dire celui qui a traîné devant les magis- trats le prétendu voleur. EU LT L" :" Si l’auteur de larrestation est condamné, il a, semble-t-il, trente jours pour payer l'amende que les juges lui auront infligée. Dans ces trente Jours, les magistrats ont le droit, s’ils le veulent, d'exiger de lui une caution Judicatum solvi : s'ils n'usent pas de ‘leurs droits, ils lui appliqueront les lois concernant [les débi- teurs]. "7" A 7. Ainsi la caution Judicio sistendi causa est exigée du voleur pris en flagrant délit :-la caution judicatum solvi ne l'est pas néces- - sairement de l’auteur de l'arréstation quand c’est lui qui est con- damné. te Fo TS | Dans ce dernier cäs le traité s'en rapporté aux magistrats de Delphes ou de Pellana. Ceux-ci tiendront compte non seulement du crédit et de la solvabilité du condamné, mais aussi de sa natio- nalité : le Delphien condamné à Delphes sera plus aisément dis- pensé de fournir une caution que le Delphien condamné à Pel- lana, Il va de soi, en tout cas, que les deux caütions judicio sis- 
1. Citons à ce sujetun article très confus de Suidas, s. v. "Aggropxta * Era 0ay Ô te Gutéxesy Aai 6 peSytuv uvéwuae, hors Épaimud trou Éripécovres, Toÿro dt ro Ads "&e0n pérnv yivuevov. "Elevto 05y *AOnvaior VOuOv xatà Tüv &RxYOVTUY els decuuwTr- piôv tivas Ext tan xho7re, JiÂlas Gidovar Gpayuès Tods- &Advras, IL y a deux parties mal soudées dans cet article, La première, jusqu'au mot érigépovtes, veut être une définition du mot angwsxis et nousla pouvons ratlacher à d'autres gloses, par exemple Pollux, VII, 122 ; Bekker, Anecd. gr., 184, 9; 311,23. La seconde partie, relative à l'araywyh en cas de vol, mentionne üne pré- tendue loi des Athéniens dont le texte même a été corrigé :-Samuel Petit iLeges. atlicae, édit: de P, Wesseling, 1742, P. 638), Toup et Gaisford (dans son édition de Suidas, 1834) maintiennent Tobs éldvras; Saumaise (de modo usurarum, p. 771) et Kuster {dans son édition de Suidas, 1705) préfére- raient : tods uh &hisroytas, Samuel Pelit a raison, mais la loi athénienne n'en ‘a pas moins élé forgée par un compilateur ignorant. Les mille drachmes, c'est l'amende bien connue à laquelle s'exposait l'accusateur qui n’obte- nait pas le cinquième des suffrages, la poena lemere litigantis. Samuel Pelit, * dans son commentaire de l’article de Suidas, n'a pas manqué de citer:le ‘ Passage bien connu du plaidoyer contre Androtion (Démosthène, XXII, 26 et suiv.). Énumérant les diverses manières de procéder à raison d’un .-même fait, Démosthène prend le vol Pour exemple : Ei£wsat ai SAUT 710 téuets * &raye * v Jthiars.0'0 xivôuvos. C'est manifestement ce passage, ce lieu Commun qui. a donné naissance à la prétendue loi rapportée par Suidas dans un article incomplet ei confus. re 

1
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_tendi causa et judicatum solvi sont des Delphiens, si l'affaire est 
jugée à Delphes, des Pellanéens, si elle l’est à Pellana. : 

Nous sommes si mal renseignés sur le cautionnement dans : 

les siu?:%a que'ces données précises seront les bienvenues do 

Je terminerai par un simple rapprochement. Que la caution 

judicatum solvi fût pratiquée en dehors d'Athènes, nous le savions * 

: depuis longtemps ?, mais le texte suivant de Nicolas de Damas 

"rhtôst coté 

mérite d’être cité parce qu’il se rapporte à une grande ville du 

Péloponnèse, voisine de Pellana, Corinthe. Nicolas: de Damas 

raconte comment, au milieu du var siècle, Kypsélos sut s’y rendre 

populaire, au détriment de la famille des Bacchiadai, en exerçant 

les fonctions de polémarque. Co CS 

Fragm. 58, 5 et suiv. : Népec za0ssréner Koptw0fors rod ëv dura. 

csnplo duoropévous ardyesdor med Fèv FehÉPAYOY ai PATES 

rôv Ernpluv Éveux, Ov nat abro pépos su%v. ‘O 2 obre xadsipsé viva 
T ) (6) Eyyonrés, rôv. | 

LE Ov pélarx Ev 10 

> yEte. | | Le . : 

Les amendes étaient un des revenus principaux de l'oligarchie 

des Bacchiadai et c'est pour en mieux assurer le recouvrement. 

‘que la loi accordait une sorte de prime au polémarque. Kypsélos 

ne se borne pas à faire remise de sa part; il introduit ou favo- 

rise le cautionnement, il se porte lui-même caution, il fera men- 

tir le proverbe : iyygx, rap4 9 dra$." - | 

4. Voy. Hitzig, Aligr. Staatsvertr., p- 57-58. Rappelons que M. Hitzig a 

_proposé le sens de caution pour, le mot rsossézas dans la loi locrienne rela- 

Live à la colonie de Naupacte (C. D. Buck, n° 55, Z, 1. 345 Hitzig, mém. 

cité, p. 50-51). Les auteurs des Inscriptions juridiques grecques avaient envi- 

.sagé cette interprétation et l'avaient écartée (I, 1891-1894, p. 190). La 

lumière n’est pas encore faite sur cet artiele de la loi loerienne, mais je 

n’en tiens pas moins à signaler l'essai d'explication tenté par M. Iitzig. 1}: 

n'a pas manqué d'ailleurs de rappeler les inscriptions béotiennes, du mi° 

siècle, où rsosréras a certainement le sens de caution (Thespies, Bull. de 

corr. hellén., XXI, 1897, p. 554 ct suiv. et les observations de l'éditeur, 

G. Colin, p. 564; Inser. gr., VI, 1892, n° 1739 et Bernard Haussoullier, 

Revue de philologie, XXII, 1898, p. 364 ct suiv.). On sait qu'à Delphes=gs-  , 

rdtas a souvent le même sens que BeBatwzrp (Griech. Dialekt-Inschr., IV, . 

1901, :Wortregister, s. v.). | et 

2, Lécrivain, Le cautionnement. dans le droit grec classique, extrait .des 

. Mémoires de l'Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Tou- : 

4 louse; 9* série, VI, 189%, p. 25 du tirage à part; T. W. Beasley, Le caution- 

nement dans l’ancien ‘droit grec, 143° fascicule de la Bibliothèque de l'Ecole 

des Hautes-Études, 1902, p. 59 et suiv. 

‘8: Sur ce proverbe, voy. Lécrivain, art. cité, p. 27. .
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.$3. Vol non manifeste. Recours en garantie : ‘Avæyuys. 

L'intérêt principal de ce chapitre, où — je le répète — les 
- restitutions tiennent une grande place, réside dans les para- 
graphes consacrés au recours en garantie, L ‘ 

_ Cette procédure est mal connue. Ce qu'on a écrit de plus exact 
et de plus pénétrant sur ce difficile sujet, c'est encore la page de 
R. Dareste dans son livre de-La Science du droit en Grèce (1893)1. 

… Sans parler de quelques phrases dans les‘orateurs attiques et les 
_ lexicographes, il n'avait à sa disposition que deux textes un peu 
détaillés : le passage des Lois de Platon, cité plus haut et dont on 
trouvera ci-dessous la traduction, et quelques lignes d'un papy- 

-rus du Musée de Turin, extraites du Jugement rendu dans l'af- 
faire d'Hermias. C’est à R. Dareste que revient le mérite d’avoir 

bien compris et inlerprété ce dernier texte: pour nous, c'est à 
la lumière des Lois de Platon, du procès d'Hermias et des obser- 

‘vations de R. Dareste que nous nous sommes efforcé de lire et . 
de restituer ce chapitre du oipfexe delphique. : 

Au commencement du 1. XI, Platori traite de la revendica- 
tion (revendication de meubles, revendication in libertatem). et 

_, des actions auxquelles: elle donne lieu. Le défendeur peut s’y 
soustraire personnellement par le moyen suivant? : - | 

« Si quelqu'un, s’en prétendant le maître, met la main sur un 
animal ou un objet quelconque ou quelque chose lui -apparte- 
nant, le détenteur a le droit de recourir à son vendeur ou à celui 
qui lui a donné ou cédé de quelque manière que ce soit ladite 
chose, pourvu que [ce garant] soit solvable et capable d'ester 
en justice, cu . | _ 
, « Si le garant est un citoyen ou un métèque résidant dans la 
ville, le recours aura lieu dans les trenie jours; le délai est de 
‘cinq mois, si c'est un étranger qui lui a cédé la chose, soit deux 
mois et demi avant le solstice d'été, deux mois et demi après 3 » . 

< 

1. P. 110-414,  . E 
2. Le texte a été cité plus haut, p. 33. ‘ . 3. Nous avons dû développer la dernière phrase de Platon, où il est dit mot à mot que : le milieu {du délai] sera le moment où le soleil d'été se - tourne vers le mauvais temps. Entendons les cinq mois où la navigation est le plus aisée, - |
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Le jugement rendu en 117 av. J.-Chr. dans l'affaire d'Hermias’ 

-contre Horos et consorts analyse, moyen par moyen, argument 

par argument, les plaidoyers des avocats des. deux parties i. 

Celles-ci se disputaient une maison dont Hermias se prétendait 

propriétaire, qu'Horos et consorts prouvaient avoir achetée. Le 

seul titre produit par Hermias était une reconnaissance (ouyywpr- 

es), signée par une femme du nom.de Lobaïs qui figurait au 

nombre des neuf vendeurs d'Horos. Lobaïs y déclarait qu’elle 

n'avait jamais élevé aucune prétention sur la maison. Mais l'avo- 

cat d'Horos établit sans peine la mauvaise foi de son adversairé. 

- Voici, sur ce moyen, le résumé de son plaidoyer : -: 

Col, VI; 1. # et suiv. : 4 ÉvTuY Tôv rerparérov vréa, val TGV 

-rept rev Qper Evcurcévruv xat xoavodrruv 746 cixiac, 2éov etvar Teète- 

por Aata Toiswr Tv ÉvreuStv Soüvor, Tv” crer frot mposmiormhapevor 

roiç nenparbeiv adreis, abro Aat Tv res rov ‘Epuiar rofoiv Eyüxioa- | 

Tes ÉAGTÉSUOU adTèv rh TO avods vrac, D Tapadivtzes rois 

BeBauoratc tèv repttfs Befasews ASyov.cuvereuvrat 2, : 

._ «Les vendeurs étaient au nombre de neuf ; d’autre part Horos 

et consorts habitaient et possédaient la maison. C'était done 

contre ces derniers qu'il fallait d’abord donner l’action, et alors : 

ou bien Horos et consorts, après avoir commencé par réserver 

leur droit d'attaquer leurs vendeurs, se ‘seraient présentés ensuite 

pour défendre à l'action d'Hermias et l'auraient fait débouter de. 

ses prétentions contre eux-mêmes ; où bien, mettant leurs garants 

en leur lieu et place, auraient invoqué la garantie 3. ». 

Je me suis permis, pour serrer Le texte de plus près, d'intro- 

_duire quelques changements de détail dans la traduction donnée 

par R. Dareste, mais je me suis bien gardé de toucher au fond, 

c'est-à-dire à la distinction reconnue par lui des deux .formes de 

. recours en garantie : garantie simple et garantie formelle. Dans 

le premier cas, l'acheteur (ou le détenteur) reste en cause, non sans 

faire intervenir le garant. Cette intervention est assurée par le : 

moyen de l'érisxngs. Ge terme’nous est connu par la procédure 
. .# 7 E : ° u . . 4 

._ 4. R. Dareste, Nouvelles études d'histoire du droit, 11, 1902, p. 214, tra- 

duction. La dernière édition du texte se trouve dans L: Mitteis et U. Wilc- 

ken, Grundzüge und Chrestomathie der Papyruskunde, 1], ?, Chreslomathie 

(L. Mitteis), 1942, n° 31, p. 28 et suiv. : 

2. Mitteis, p. 36. - : 

3. R. Dareste, p. 223.
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» ‘:athénienne contre les faux témoins. Pour que l’action en faux 
témoignage soit recevable, à Athènes, il faut qu’elle ait été réser- 

-vée par l'une ou l'autre partie, ou -bien par les deux parties, 
- avant le jugement de l'affaire principale; c'est avant le vote des 

juges que les deux pärties doivent déclarer qu’elles se proposent d'attaquer (ërioxétasx) certains témoignages !, Pareillement, 
“en Égypte, Horos et consorts “ont, avant d'ester en justice, le 
“droit de ‘réserver leur recours contre leurs vendeurs. Dans le cas . de garantie formelle, l'acheteur fou le détenteur) se fait mettre -hors de cause : le garant prend le fait et cause du garanti. | Le Procès d'Hermias et les. Zois de Platon ne nous font con- ”. maître qu'une des conditions à remplir pour appeler garant. Il faut observer les délais prévus par Ja loi, c’est-à-dire, d'après Pla- ‘ton, trente jours à partir de la demande, si le garant est un “Citoyen ou un métèque ; cinq mois, s’il est un :étranger qui n'a. -fait que passer. Nous voyons dans le procès d'Hermias que l’éxic- #qhts doit précéder la comparution du défendeur en justice, ce qui revient probablement à dire qu’elle doit avoir lieu dans les “trente jours qui suivent la demande. A Delphes le recours en ‘&arantie n’est admis que. s’il est exercé « dans les délais pres- -crits » (L. 18-19). : 

Mais le cüpfchov delphique est plus _complet. Il faut encore, -Pour avoir droit d'appeler en garantie, à Delphes et à Pellana : 
.1° que le détenteur: foùrnisse “une caution au revendiquant ; 2° que le revendiquant accepté le recours en garantie. 
Pour la caution, sans tenir compte des reslitutions incertaines, voici les faits positifs et. sûrs qu'on peut tirer de la partie con- ‘servée du texte. D'abord la caution doit être un citoyen capable . d'ester en justice et solyable * ensuite c'est au revendiquant qu’elle est fournie par le détenteur. ‘Quelles sont ses -obligations ? De. quoi est-elle tenue ? Le droit grec ne-nous fournit pas de réponse. Däns le ‘droit athénien, ainsi que l'a constaté M. J. Partsch ?, 9R ne frouve aucun exemple d'une caution semblable et-le seul texte qui puisse être rapproché du c5yBsrey delphique se rap- “porte à:la. législation de Zaleukos en: matière de revendication. C'est un chapitre de Polybe, qui vaut d'être cité et traduit en 

1. Arislote, "Aünv. ro, 68,4 et plus haut p. 66 et suiv. 2. Griech. Burgschaftsrecht, I, 1909, p. 294. D
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‘quer qu ‘une détention enta 
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grande partie. La : scèrie se : passe ‘dans la Grande Grèce, à Locres 1: 
… XII, 16, 1 et. suiv. Neavicauv à Sveiv repé ruveç ofrétob diapspouévuv 

cuvéfanve rapa pèv. Toy Étecov ai Feu JpÉVEY veyovévar rdv Taièx, =èv 
% , . [ 

QE 6609 fvépas Suot Rhdrepor sis Toy &œypèv EAOévTe ph FapVTSS T0Ù 
y s 

Cesrotou pETx Bis elç oÙov anmyévar Tèv Dedhov, nreurx rèv Étepov 
, e _ ; . -. 

aisOpevey A0etY Ent Tüv cixlav Aa haÿovr dréyeu Extra épi AAA 

o
 siv 40 prov abrov elvardtÔovTa Teds Eyyvntés LEREVELY VAS TV 

Lasürou V590v, TodTroy APATEEY ToY épercburounéve DR CES TES 

2piseus rap où thv aYwYyhY cupéaiver yévecdar.. 

‘* « Deux jeunes gens se disputaient la possession d'un esclave 

que l’un d'eux (A) avait. détenu chez lui plus longtemps. — 

L'autre (B), étant parti pour la campagne, y'avait séjourné deux 

jours, et, de force, en l'absence du maître (A) avait emmené l'es- 

clave chez lui. — Informé, le maître (A) se rend à la maison où. 

était l’esclave, le. reprend et l’emmène devant:le magistrat : 

«c'est à moi qu'il appartient, “dit-il, et je fournis’ les cautions. 

La loi de-Zaleukos porte en effet que la possession “(rovisoro) 

des choses revendiquées en justice appartient, jusqu ’au jugement, 

à la partie sur laquelle la saisie a eu lieu. » : 

(6). To5 d'ër Lpcv mark vov abrèv vôpey Fap'adTei GATASVESS VE vovévat 

+1 ayuri” — Er, yo 7% oias as Éxeiveu- d cop re i 

RAEU arayiy. evov —, Tobs rporaûnu LÉYEUG de PAOYTAS tamspoûvras drÈg 7où 

rokyuaros Enuordozodar a SUETA Zobvar <@ 2590 o75MèL" Tèv CE draczet- 

hacba Tèv Vipev, gsav=x Fapà T09T0Y 70 ao rh. œ! ivs ca Ta ots 

Te 

« L'autre (B), invoquant la même loi, prétendait que la saisie 

_ avait eu lieu chez lui; € était en effet de la maison de ce dernier 

- que l'esclave avait été amené devant le magistrat. Embarrassés, 

les magistrats appellent le cosmopolis et le consultent sur le 

cas. Interprétant la loi?, celui-ci déclara qu’elle entendait par 

. partie saisie. celle qui avait: détenu en dernier lieu, pendant 

quelque temps et: sans contestation, la chose (aujourd hui) se. 

testée. » | 

‘En d’autres termes le cosmopolis déboute B, qui ne peut invo- 

chée de- violence. Il attribue à son 

adversaire À la possession légale ; encore ce dernier doit-il appuyer 

. R. Dareste, Nouvelles études d'histoire du droit,‘ Il, P. 46. 

. Cf f. Hésÿchius : 7 Austeihato " GtesxpAsaTo.
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_ sa demandé en réintégrande de la constitution des cautions. Par 

-.€t rapproché des cautions de Locres, — 

Delphes n'en exigeait qu'une, Zaleukos plusieurs. | Mais, si précieux que soit. ce texte, si vivant que soit ce tableau, ils ne nous rénseignent pas sur les obligations des cau- tions. M. J! Partsch a très Justement invoqué le droit romain. | 
- ajoutons maintenant : de la caution de Delphes et de Pellana, — les praedes litis et vindiciarum. Loc ne Fo 

Les pracdes litis et vindiciarum ont donné lieu à de longues discussions qui-ne sont pas closes 1, Ces cautions, disent les uns, s’obligent envers l'État ; envers un particulier, disent les autres 

«les cautions », nous entendons les cautions exigées par la loi : 

et il faut bien reconnaître que le texte de Gaius est plutôt en 

\ 

|. faveur de ceux-ci?, Bornons-nous à dire que la caution, à Delphes et à Pellana, s'engage envers le revendiquant, envers un particu- lier pär conséquent, et apprenons de Gaius3 qu'elle est tenue de la restitution de la chose litigieuse et des fruits, au cas où la ‘partie adverse obtiendrait gain de cause. Il est très vraisemblable * que, dans ce dernier cas, à Delphes et: à Pellana, la partie adverse ne recouvrait pas seulement :xy &ëav, c'est-à-dire la chose ou la valeur de la chose, mais qu'elle obtenait aussi +d Bhd£os, c'est- à-dire des dommages-intérêts, ainsi que nous le voyons à la 1. ‘20. 
- En sommeiln'y a pas de recours en garantie possible sans la R constitution d’une caution fournie par le détenteur. Cela est tel- - ‘lement vrai qué, si le détenteur ne constitue pas de caution (1. 19), le revendiquant est considéré comme ayant gain de cause, sans ‘procès. : il a droit à la chose (ou à la valeur de la chose) et à des dommages-intérêts 4 

1: Voy. un exposé très sobre ettrès net de la question dans Éd, Cuq, Institutions Juridiques des Romains, 12, 1904, P. 88; plus détaillé dans P. Viard, Le Praes, Dijon, 1907 (Thèse de doctorat}, p. 29 ctsuiv. - 2. Gaius, IV, 94 : ideo autem appellata est pro pracde litis vindiciarum stipulatio, quia in locum pracdium successit, qui olim, cum lege agebatur, pro lite et vindiciis, id est Pro re et fructibus, a possessore petitori daban- tur, ° .. - St oe, 8. Gaius, IV, 16 : postea Praelor secundum alterum eorum vindicias dice: :: bat, id estrei ct fructuum. 
- 4. La non constilution d'une caulion équivaut à un désistement, comme à Stymphalos Je non versement de la consignation dans le cas obscur où les deux parties doivent consigner {voy. plus baut_p. 90), Comme dans le
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:. La restitution de l'article relatif à la procédure d'exécution 

est incertaine, mais le traité prévoit le cas d'insuffisance dés biens, 

où le revendiquant ne peut recouvrer, après vente (?), le mon- 

tant de la chose et des dommages-intérêts: Dans ce cas le déten- 

teur doit : 1°.le double desdites sommes ; 2° cinq cents drachmes 

à titre d'amiende’et de [oüc];es. Nous avons donné à ce dernier 

mot le sens de frais et débours faits par le revendiquant pour 

rentrer en possession de la chose. ci | 

Un dernier article (L. 22-23) vise les excès et abus commis par 

le revendiquant lors de l'exécution du détenteur!. Mais encore 

une fois le texte de ces passages est trop peu sûr pour nous arrê- 

ter longtemps. Retenons seulement que le revendiquant triomphe . 

dans les trois cas suivants : UT . = 

A9 où na ph avéyne à Eyuv, si une demande en garantie. n'est pas. 

formée par le détenteur ; | | 

2 20 aire ph dvéyne 2v tot ypévor Tüt YEYPAHHÉVEE si la demande 

n'est pas formée dans le délai prescrit ; eo 

7 80 ot.ux ui talus rèv Éyyuov, si le détenteur ne fournit pas la 

caution exigée." : | | 

. Contre l'ivaywyé même, le revendiquant n’est pas désarmé. 

D'abord il est libre de ne pas l'accepter (uï 3i£acdu). Qu'est-ce | 

_en effet que le recours en garantie ? Un moyen de preuve, mais. 

traité entre Sardes et Éphèse (Dittenberger, Orientis gr. inscr. sel. 1905, 

n° 437, 1. 83 et suiv.) la non comparution devant le pETITES NY dipos ou la 

Aayoÿsz rôdus qui représentent - les deux instances. Est at =6v [=}z- 

pôvra, est-il dit à Ja 1. 84. Cf. secundum praesentem judicare, Cicéron, Verr., - 

If, 17, #1, Le traité est du r°° siècle avant J.-Ch. Le | | 

Avant de quitter ce difficile sujet, citons un article du D° Schlossmann : 

Praes, vas, vindex dans la Zeitschr. für Savigny-St., Rom. Abt., XXVI, 1905, 

p.285 etsuiv. À la fin de son mémoire (p. 312), l'auteur établitun rapproche- 

ment entre les inscriptions grecques connues SOUS le nom de Tables d Hé- 

raclée (Inscé, juridiques gr., I, 1892, no XII, p..193 etsuiv.; Gr. Dialekt- 

- Inschr., Hi, 1898, n° 4629 {Richard Meister) 5 C. D. Buck, Gr. Dialects, 1910, 

n° 74 (la première table seulement) et le droit romain de Ja prédiature. Les 

analogies qu'ilconstate l'amènent peut-être un peu vite à supposer, presque 

à admettre que « le droit romain de la prédiaturé a été emprunté à la procé- 

dure grecque et au droit des cités de la Grande Grèce » {P- 314). Mais le 

rapprochement, que M. P. Viard (op. ctt., p- 25) écarte, lui aussi, trop vite, 

- n’en est pas moins intéressant et à noter. LL. 

1. Voy. plus haut, p. 94-95 et cf. au n° LB, 1. 4% la mention de violences 

commises par la partie gagnante, p. #4 ct 45, note i. 

2
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‘aussi, dans le cas où le détenteur n’est pas. de bônné foi, une “exception dilatoire, Et Je délai nè peut manquer d'être long, . Puisque les deux parties sont originaires l’une de Delphes; l’ — de Pellana; et ce long délai peut encore être prolongé, 
autre 

si.le garant appelle un autre en sous-garantie. C’est pour échapper aux lenteurs de. cette procédure. que le revendiquant refu . “recours en-garantie. Son refus s'affirme dans une déclar | (eirévr LL. 17) dont les termes ne nous ont pas été conservés: connaissons seulement la formule de la très brève réplique 

se le 

ation 

nous 

de la partie adverse : Lér]e dvéyer 2203re éara : « Mon recours en garan- tie est fondé sur mon droit de propriétaire, » Que se passe-t-il . alors ? L’incident est-il jugé sommairement et la demande prin- cipale est-elle appelée dans les. délais ordinaires? Nous ligno- rons. Retenons seulement — c’est le fait important et nouveau— la faculté donnée au revendiquant de refuser le recours en garantie. 

‘Au temps où je m' efforçais de restituer ces articles du traité de Delphes; ‘Paraissaient' les inscriptions découvertes dans le Delphinion de Mileti, Le n° 140 du précieux recueil m'a été. ‘ 
: 

: se 
: : 

d'un grand secours. [Il renferme une série de conventions con clues vers le milieu du n° siècle entre Milet et des cités crétoises. La 
n1B,1l.6:la Convention B traite de l'évayoyé et les premiè 

140 B, 1.40: . : - | 
7 cn. , ES PE rt 
EE 3 Morciuy 2 éprou à Dosruvioy 2p, Moro + : ‘ n , sm . 
PARTATAL coaTes À doshou À Éheubspev, Gp pÈy &ya- 

M
 

£ 
ns. + 

ss 

— sy murs ae | ge ee VA HUNV Tv Gpya[tlar àrcèire à ca & oxbéues- = » , ! w = 
2e V06".4v GE ph aviynr, Axcdirt =d SÜpa à Eywy rüt éçaba- : 45, pévut a30fpepoy . Li CS | 

Ze ro- Elune - en À 2 s 
GES ÉZOV Rparcpt aEtbyoeur MES RAY Évoros ?, Grobobe . 

. 

1. Milet, Il, Das Delphinion in Milet, 1912, L'éditeur des inscriptions est ° M. Albert Rehm. | | . : 2. "Evôxos a ici un sens différent de celui que nous avons noté plus dans Platon, Lois, 915 D, dans notre SéuBolov, II A, 1. 16.et dans 10 cÿn 
haut 
£ohoy conclu entre Athènes et Trézène, Inser. gr., II et III, cd. minor, n° 46, c, 1. 56, où il signifiait : capable d'ester en justice. Ici, ivêrxos rot; dés une ville où la vente était autorisée Par convention, où elle a eu. lieu 
igne 

Par conséquent légalement et à pu être transcrite sur les registres de vente, 
.* . * { h : : + , . .
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© « Quand un: Milésien à Gortyre ou un: Gortynien à Milet 

mettra la main sur u ‘homme, esclave ou ‘libre, — si le déten-: 
teur a récours à un vendeur honorable où bien‘à une cité où la 

vente élait autorisée (par une convention), le revendiquant resti- 

‘tuefa l'homme après avoir payé le prix d'achat antérieur; — si 

le détenteur n'appelle:päs garant, il sera tenu de remettre 

l'homme au revendiquant Le j jour même. » 

Je ne sais: pourquoi, sous s'le vain prétexte d'une contradiction 

entre les conventions À. et G d'une part et B de l'autre, les 

commentateurs allemands de ce dernier texte se sont ingéniés à 

le torturer et à le déformer. MM. J. Partsch et ‘Ziebarth 2 , modi- 

fiant la ponctuation adoptée plus haut, rapportent les mots àxe- 

doùç rhv ruñy rh appuie au détenteur: d'äprès eux, le recours en 

garantie ne suffit pas til faut de plus que le détenteur paye au 

revendiquant le prix .payé antérieurement par ce dernier! Je 

suis d'accord avec M. A.-Rehm pour rejeter cette interprétation. 

En droit, :le recours en garantie, s'il est fondé, suffit à assurer 

au détenteur la propriété de l° homme sur lequel le revendiquant 

a mis la main : on ne comprenrait pas que, fort de son droit, 

le détenteur eût une indemnité à payer au revendiquant. 

M. À. Rehm a proposé lui-même une interprétation qui repose 

sur une correction violente et, à mon,sens, arbitraire *. 3, Au lieu 

de ars3ods thv run Thv Goyaiav, 4702050... (ponctualion adoptée 

par MM. J. Partsch et Ziebarth), il-admet une confusion du 

| lapicide, entrainé par le participe dmoèois, ‘et propose de lire: 

ar2D0ds Thv 1v Th9 Xpyaiar [xrayésu ou Xrxçésdu ) ro cor à Egabi- 

eos. Il traduit alors : « Quand un Milésien à Gortyne ou un . 

Gortynien à Milet mettra la main sur un homme, esclave ou 

libre, — si le détenteur a recours à un vendeur. honorable ou’ 

bien à une cité où la vente’ était autorisée (par une convention), 

le. revendiquent n'aura le ‘droit d'emmener l’homme qu “après 

4 y ai traduit” plus haut la [première partie du décret C, p. 4. J ajoute 

‘ en noîe la traduction du fragment de A doni j'ai cité le texte ‘au même 

endroit : « Le Knossien n'achètera pas le Milésien, ni le Milésien n'achètera 

le Knossien,'s'il.sait que celui-ci esl libre. — S'il l'achète le sachant, il 

perdra le’ prix et l’homme sera libre. — -S'il l'achète sans le savoir, il 

rendra l'homme mais se fera rembourser exactement le prix d’ achat. » 

. Cités dans le commentaire de M. Rehm, pe 4187 814). ‘ 

“4. Op. loc. cit. 

B. Haussouuuan. Traité entre Delphes et Pellana ‘ 9.
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avoir payé au détenteur le prix d'achat antérieur. » Je prétends 
que la correction fausse le sens. Les deux articles de la conven- 
tion sont sy métriques et la répétition des mêmes termes s' impose. 
Soit A le détenteur d'un homme libre ou d'un esclave, B le 
revendiquant. B met la main sur l’homme libre ou l'esclave 
détenu par A. Deux cas sont à prévoir.: À usera du recours en 
garantie ; À n’usera pas du recours en garantie. Dans le premier, 
le recours en garanlie étant. fondé, B doit restituer l'homme (are- 
it +> côux), mais non sans payer des dommages-intérêts dont 
le montant est égal au prix déboursé antérieurement par A. — 
Dans le second cas, A doit restituer l’homme le ; jour même (xre- 
2éto <> cäua). Il y a dans les deux cas une condition à la restitu- 
tion de l’homme sur lequel B a mis, injustement ou ‘justement, 
la main : dans le-premier, le paiement par B de dommages- 
intérêts; dans le second, l'obligation pour A de faire la restitu- . 
tion dans le délai d’un jour: S'il fallait à tout prix introduire 
une correction dans le texte, je serais disposé à admettre une 
‘omission dans le: second article où l'on pourrait lire : -%v êt px 
dvdyat, [ancèobs rhv runs tir apyatav], &rodicu.5> cou 3 Ego... La 
parlie perdante serait, dans les deux cas, condamnée aux mêmes 
dommages-intérêts. . ‘ 

Si -intéressant que soit le texte milésien, c’est encore une 
leçon de prudence qu’il nous donne. Sachons attendre d'autres 
découvertes qui ajouteront de nouveaux traits de lumière à ceux 

| qui: nous sont venus du süafshor delphique. " 

$ 4. Revendication d'eselaves fagitifs. 

ll À, 1 23-27 [sclaves fugitifs]. 
: « $. — Celui qui arrêtera un esclave fugitif le mènera, à 
Delphes ou à Pellana, devant les magistrats de la cité. Ceux-ci 
en prendront livraison, le feront charger de liens, veilleront à le 
garder et se chargeront. d'annoncer la prise aux magistrats [de la 
ville où vivait l’ esclave]. ee 

$- — Le maître aura le droit de venir le réclamer. eo 
$. — Le paiement des frais et débours ne pourra être. exigé 

avant le délai de... » . 
Le chapitre est incomplet. Renvoyant à r première partie où 

CE
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nous avons cité et traduit les principaux textes déjà connus 1, 

nous noierons seulement ici l'emploi du verbe 4r4yst. Quiconque 

arrête un esclave fugitif est tenu de l’amener devant les magis- | 

trats de Delphes ou de Pellana. Ceux-ci le mettront en prison, 

: Je garderont, c’est-à-dire se chargéeront-aussi de le faire nourrir 

et aviseront les magistrats de la cité du maître. Ainsi se pas- 

saient les choses à Milet et à Héraclée du Latmos, où toutefois. 

le verbe aéyaw remplace zr&yetv. . 
Il n'en allait pas de même, semble-t-il, 

clave demeurait chez celui qui l'avait arrêté, mais ce dernier 

était tenu de faire inscrire par le magistrat son propre nom et 

celui de l’esclave fugitif. Entendons que le magistrat “devait 

assurer la publicité de cette déclaration en la faisant afficher ?. 

Ladite déclaration portait une date sur le registre municipal et 

à Stÿmphalos. L'es- 

servait ainsi de base au calcul de l'indemnité due à l’auteur de: 

l'arrestation. L'indemnité ne pouvait s'élever à plus de deux 

oboles par jour, soit peut-être une obole pour la nourriture de 

l'esclave si nous prenons le tarif de Milet5, plus une obole pour 

frais de séquestre. 

1. Voir p. 38 et suiv. : . 

.2. Nous avons, semble-t-il, l'exemple .de stèles relatives aux Doarertrx 

gare qui sont exposées dans le sanctuaire ou mieux dans l'enceinte d’A- 

thanaia Polias à Knosos : Griech. Dialekt-Inschr., n° 8075, 1. 50, d'après la 

copie de Chishull et la revision de Comparetti (Museo ilaliano, 1, 1885, 

p. 149). Blass s'abstient de toute restitulion. Qu'on m'en permelte une 

pour un autre passage du mème lexte. Aux 1. 30-31, il est question du 

cosme de Lato qui se rend à Olonte ou vice versa. Comparetti restitue 

(p. 447) 5 aa 2x r03uiwY {20m Aifros és "Ohivta ñ "Oxérrto 

êg Aazov, 7[6 te oucstl(r)rov app (éyt)re (x)at éprére ës r{puravriiov. 

‘Comparetti croit distinguer la .trace du T de ousotrwov, Je lirais plus 

volontiers un [et proposerais [2zatayi]ytov. C'ést au prytanée que le cosme 

sera nourri, c'est aïlleurs qu'il sera hébergé et le mot #2vayuytoy ne fait 

pas double emploi avec revravrtuv. Sur le prytanée de Lato, que J. Demargne 

croit avoir découvert dans ses fouilles de 1899-1906, voÿ. Bull. de corr. 

hellén., XXVII, 1903, p. 216-218 et fig. #, et I. Pomtow, dans Klio, XH, 

. 1912, p. 301-303. 
‘ 

3. Traité milésien cité plus haut, p.39, 1. 98. Mais gardons-nous d'atta- ‘ 

cher trop d'importance à ce rapprochement, car la suu£okx de Stymphalos 

est plus ancienne que le traité milésien et à l'épaque où elle a élé rédigée, 

c'était, semble-t-il, la monnaie éginélique qui avait cours à Stymphalos (Evy- 

Eokä, 1. 98; cf. le commentaire de Hiller von Gaertringen, p. 80). Sur le prix 

de nourriture des esclaves en Grèce, voy. H. Francotte, L'industrie dans la 

Grèce ancienne, J, 1900, p. 328 et suiv. Cf. G, Glotz, Les salaires à Délos 

dans le Journal des Savants, 1914,p. 209 et suiv.. LL . 
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=, 

_ $5. Vol de deniers publics : Mactpot el macrptrèc épos. 

* On a vu plus haut que, si le mot gthatixs était employé dans 
le 53yBKev delphique pour désigner le voleur, on y usait du verbe 
#kérsew pour l'action de voler, du mot xrépux pour l'objet volé. 
D'autres termes : xxer4, cwpé nous ‘sont connus par un. décret 

- delphique du milieu du 1° s. av..J.-Chr., relatif à une impor- 
tante_fondation du'‘roi Attale II. Ce.décret, que j'ai découvert 
et publié jadis et qui a été souvent réédité.!, mérite ici une men- 
tion parce qu’on y trouve cités pour la. première fois des magis- 

. trats delphiens’ qui ont même nom et mêmes" fonctions que des 
magistrais de Pellana. Nous en rapprocherons un décret delphique 
en l'honneur d'Eumène II, qui a été publié pour la première fois 
dans lerécent ouvrage deM. Bernhard Laum, un texte d’Aristote 
tiré de la [lenmvéov rouretx, enfin la uyBort de Stymphalos. 

-. Delphes. — B. Laum, II, p. 27, n° 28, & 3, 1. 49 et suiv. : 
elpev 1ù &oyoprsv Robiepev 10% Osoù vai uh Éfetpey pire syousfe] pére 
Buorar prôsvi ete No rarayphoacda pr0i[y] unèt 4x0” 

Le 
LATE Lazx Véntous re yet DT 2% 2 lens MATE AAFX Vapioux pére at” alvoy ? Et 2é tt TotTwy 51 retfsat À SZ S,! , # … - - TIAOTAS, AAT2PAGTPIG ÉcTU lepôy yonpäruv swpXs nai oi Uagzpot ata- ! D te DE % . ’ ns » YOXP5VTU ANT" adT0B xaTY Td Varchèv à dus pereveyy0èv apybptoy 

« 
ÀÈs cru. 

4 ÉxTamhoïv, Kai +d dantc0 ) 
… Ibid., p. 29, $ 6, 1. 52-et suiv. :. RSEES &medivrw [rar réhe àv 
sôt.......] privé ei dE pu, o! pastoo!…. Lvôemv]uivcw 2xc° arüv x 
Te var Tu pÜiorptmbs véples. D 
€ $3.— La somme sera consacrée au dieu et il ne séra permis . 

! 

1.5 d 2 V D CtatveOËv Suuoov xt àre 

©
 

qe
 

Pr
 

DS 

> © 

,;. 1 Ch. Michel, n° 263 ; Dittenberger, Sylloge®, n° 306 ; Gr. Dialekt-Inschr., Il, 1899, p.811, n° 2642 (J. Baunack) ; Bernhard Laum, Stiflungen in der ÿriechischen und rômischen Antike. Ein Beitrag zur anliken Kullurges- . chichte, Il Urkunden, 1914, p. 27 et suiv., n° 28. Tous les textes grecs cilés . Par Laum sont traduits en allemand. N ce 
2. Ni le mot «vos, ni plus loin le verbe Sttvlw, n'ont encore reçu d'ex- plication satisfaisante, Pour Dittenberger (op cit., not. 6), ésisux désigne un décret du peuple, aïvo; un décret du Conseil. Baunack (op. cit., p. 814) entend par «vos l'approbation donnée par le peuple à une question posée par un mazistrat, l'acclamation ; le peuple exprime son approbalion, donne Son aulorisalion sans passer au vole. B. Laum se rallie à cette dernière interprélation (I, p. 191, note 3) et-je fais de même provisoirement, en. attendant que des textes inédits nous éclairent. ‘©! +... 

4
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ni a un ‘fonctionnaire ni à un , particulier quelconque d'en rien 

employer à'un autre objet, de quelque façon que ce soil, ni en 

vertu d'un décret, ni en vertu d’une autorisation; — Celui qui; 

magistrat ou particulier, commettra l'un de ces actes, encourra 

l'accusation de vol de deniers sacrés et les pas spot le poursui- 

vront en paiement de l'octuple de la somme qui aura fait objet 

du décret ou qui aura été détournée de quelque autre façon. Le 

décret ou l'autorisation seront nuls et sans effet. 

« $6. — Les épimélètes rendront leurs comptes au mois de... 

Sinon les pasrpci les dénonceront pour vol, conformément à la 

loi des poszpei ». | 

B. Laum, IL, p. 32, n° 29 et p. 211, L. { et suiv. : Ci] 3 ata- 

_éra[0lévses..… héyev ar Géo ets uasrpots Ey st art pal. 

dretOuver dvrec [ds]rep nai ci ra Ga els spa Aa Sau[s Jeux [yslroitev- 

reg va dv sole abroïs Emirtpists Eoye, ésluloav Aarù ue LPATEPHÈN 

VESV. | os | ° ‘ 

_ « Les commissaires désignés rendront leurs comptes : aux 

pastpc! dans le même mois (Héracleios), sous la même responsa- : 

bilité que les autres administrateurs des deniers sacrés ou publics 

et encourront les mêmes amendes, conformément à la loi des 

passif. » 

pellana. — Aristote, cité par Harpocration, s. V. pactipes : 

Vreptône Ev ro FPès Téyazhov Ecurev dpyh ti elvar &ncdeeuypévn Ent [3 

, et 
vd Enreiv 5x noivh v05 duo, ds co. Enrnrat moi of ëv [leXXivr pa606f, 

dç ’Aptorstéhns ë <ÿ I: sAkqvÉO rohueix : 

Stymphalos. — Inscer. gr, , 2. n° 357, 1. 37 suiv. : 

FU. tot dE vois alpsdévrors [à-] 

5 S È 3 > te sr : Lan 2 

_ [Poessu ral en rhv [ypapeïoar dfaav fer clic 2ù pégss 

Aoù ur0év CIEL vrc VO 

v ph rap (| easereals à dnxv iozet Lou, do” érur leds 2x5 nas 

- ÉyoNTAS 

4 Cf: Aristotelis qui ferebantur librorum fragmenta collegit V. Roseï, 

1886, p- 350, frag. 867. — Hésychius : pasrfo* ésiumrns. Marre; Ensoÿvces, 

ÉpEvvGVTEs. — Photius, éd. Porson, p. 248, 21 : pasriges oi Tè Poraètex ph 

pat EIROÉTTONTES, oi tovet fn: qi sé POYAŸs EUTIA UV En TU +<@v Lerzuyiav guy 

© Seuhivrrov* 2x2 Gè matins 275 TOY ovny@v tv y Toïs mastoïs tiiv ocüv 

Enroÿ" ytuwv Tà Onsix. — Bekker, Anecd- Jr, 1 pe 219, 6 : pastiges” Eninrai tüv 

guyañtmoiy LenLÉTwV. 

‘
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:.« Les commissaires auront le droit d'examiner le texte de la ‘demande, dans l’ensemble et dans le détail, et ne laisseront en dehors de leur enquête rien dece qui...» mo Les restitutions tiennent une très grande place aux I. 38 et39, mais le mot &péstpsvrcs se lit en entier. Il est formé d’un verbe pastpebev dont nous n'avons pas encore d'exemple et a le sens … de vë$érastos. L'emploi de cet adjectif :nouveau n'implique pas nécessairement, à Stymphalos et dans l'autre cité contractante, l'existence d'un collège de paorost, mais la chose est infiniment probable, Nous aurons d'ailleurs à nous demander, dans notre Troisième partie, si cette autre cité n'est pas Pellana même. - Notons déjà que l'inslilution des uasteci était répandue dans ‘le Péloponnèse : en Achaïe, en Arcadie, en Élide,. en Messénie f, D'où venait-elle ? D'où venait, tout au moins, ce nom ? 

4. Achaïe : Pellana. — Arcadie : Stymphalos. — Élide : Olyÿmpie, Ch. Michel, n° 195, 1.6-7; Gr. Dialekt-Inschr., I, 488%, n° 1152; C. D. Buck, Greek Dialects, n°° 37 : Ligutov arortviro ày uactoäa. Cf. Iésychius : paotpiar- GE Tv Goyvrev cuve, — Messénie : Andanie, Règlement des mystères, Eh: Alichel, n° 694, 1, 51; Dittenberger, Sylloge?, n° 653; Inscr, Ir Vi n°1390. 
. “
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|‘PELLANA. RAPPORTS DE DELPHES ET DE PELLANA 

Le lecteur n'attend pas que je lui apporte quelque laborieuse 

dissertation de rebus ‘Pellenensium !, où je commencerais: par 

. discuter les étymologies rapportées par Pausanias?, où plus 

. 7 . . 
, ‘ ,, . 

loin j'étudierais un fragment de papyrus récemment publié, qui 

figurera vraisemblablement dans une nouvelle édition des frag- 

ments d'Aristotes. Mais qu'il n’en ait aucun ‘regret !’ Paäréille 

1. Pellenensis est. l’ethnique employé par Tite-Live (XXXIV, 29, 14). 

HeXhavegs (TeMnvesst est la forme la plus courante en grec, où l'on rencontre 

aussi [leïnvaïos, déjà employé par Dicéarque (Cicéron, ad Attie., H, 11, 2). 

Iln’y a pas de-raison de corriger dans ce dernier texte, qui est cité plus: 

bas, Ilsanvziuy en [IsXAnvéwr. Pellenaeus se trouve en effet dans Pline 

l'Ancien Olyros Pellenaeorum castellum (IV, 12), et Texkavzïot à été juste- 

‘ment restitué par \Vilamowitz-Moellendorff. dans un passage de Zéno- 

bios, I, 57, qui sera cité plus loin, p. 465. Le féminin IleXkavis ('Ipo- 

vêra Tlexhavis) se lit sur une des stèles d'Épidaure où sont énumérées les 

guérisons miraculeuses : (Ch. Michel, Recueil, n° 1069, 1.10; Dittenberger, 

Sylloge®, 802; Inser. gr IV, 4902 (Max. Fränkell, n°951; C.-D. Buck, 

Greek Dialects, 1910, n° 84). L'inscription est de la seconde moitié du 1v°. 

siècle. 
. s - 

Pour Ilekkävtos, que Max. Fränkel restitue dans une inscription d’Her- 

mione, qui remonte peut-être au 1v° siècle (Inscr. gr. AV, n° 321 A, L3,et 

non 717 comme il est imprimé dans l'index), iln’y a aucune raison d’ad- 

mettre cette forme. Il faut restituer : Hefr}ha(vess].- 
: . 

Par contre, dans le siuokov au n° JIL À, 1.2, nous avons restitué : delgrrà 

etuey À re hhavmd]. L'adjectif rekhavix6s nous est bien connu par les gloses et 

scholies qui mentionnent les zeknvixat yhaive Voir plus loin, p. 439 et suiv. 

2. VII, 26,12. 
| . 

3. The Oxyrhynchus Papyri, X, 1914, n° 4241, col. IT, 1, 33 et suiv. ; 

col. Il, 1. À et suiv. Le nom d'Aristote est d’ailleurs une restitution,
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dissertation serait singulièrement vide. Nous n'avons conservé 
D 

. “nila [eivéoy +: trela d'Aristote, ni celle: de son disciple : 
“était particulièrement instructif : Cicéron savait-en extraire des monceaux de notes !, Il nous apprend en tout cas que l’auteur . avait vécu dans le Péloponnèse et le qualifie d'isseprrdraros 2. "Ce que je dois au lecteur tiendra dans deux chapitres : dans le premier je le renseignerai d'une part sur la Situation de Pellana, certains de ses monuments et des produits de la région, de l'autre 

j'étudierai, autant qu'il est possible, les rapports des deux cités, Delphes et Pellana, particulièrement au 1° siècle, c’est-à-dire à l’époque où fut conclu le cépferes. C'est en un mot, après Je Commentaire juridique présenté plus haut, un complément géo-. graphique et historique, | 

1 Ad Attic., I, n, 2°: ITomvatuy in manibus tencbam et hercule Magnum acervum Dicaearchi mihi ante pedes exstruxeram, © magnum 
hominem.… | 

L . 2 Ad Atlic:, VI, 11, 3.



  
  
  

8e obror nat polpas ts ApyoMGos ’Ayandv cixoiot Écyater. 

CHAPITRE PREMIER .. . 

PELLANA © 

${.Situation/monuments, produits. —$2. Institutions politiques. : 

_ $ 1. Situation, monuments, produits. | 

. Le témoignage de Pausanias est à citer. IL n’est pas douteux 

en elfet que Pausanias ait longé, par la voie de terre et en par- 

tant de Pätræ, toute la côte de l’Achaïe ; il est certain qu'il s’est 

arrêté à l'échelle de Pellana, Aristonautæ ; il est infiniment pro- 

bable qu'il est monté jusqu’à la ville’et l'a visitée. C'est Ja - 

conclusion qui s'impose à tous les lecteurs des deux derniers 

chapitres du livre VIT et M. R. Heberdey la présentait déjà en 

1894, dans son mémoire sur les voyages de Pausaniäs en Grèce!. 

VIL, 26, 12. Tic t.Atyaparüy éyovrar [eXinvets” rpds Survdvos 

, un … » _. 

VII, 26, 14. "Eoxr Où Apiororaësar Ts Xhnvedau éméverov. "Es roëro 

&E Atyetpas Ts rt. Padoon grxËluv Éoriv elroouw 0bc nat EnaTevt 

© mrudtns 08 fulostx Eç [leXAñvnv ad 705 Erivetou. 

:‘ Pausanias compte done 120 stades du port d'Aegeira à Aris- 

tonautæ, 60 d'Aristonautæ à Pellana. Ce dernier chiffre se 

trouve déjà dans Strabon (C 386). E LU 

Le chapitre 27 est entièrement consacré à la description de 

Pellana, qui est située dans la région montagneuse 2, sur la rive 

‘occidentale du fleuve Sythas. Je n’ai pas à le transcrire en entier . 

et me bornerai aux extraits suivants. | do 

27, 2. Sur la route qui conduit à Ja ville est un temple d'A- 

‘ 4. Die Reisen des Pausanias in Griechenland, p. 80: . : 

. 2. Depuis le vie siècle, semble-t-il. Voir le texte de Zénobios cité plus 

. Join, p. 165. . - 
,
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-Pellana, dans les deux autres, ‘a misen mouvement l'érudition facile et douteuse des scholiastes qui se sont donné libre essor. 
Nous n’essaierons pas de les mettre d’accord-et le tableau ‘sui- - vant dira surtout l'incertitude dé leurs'sources sur le nom du concours célébré à Péllana et sûr l'origine du prix. . 

Schol. ad Olÿmp. VI, 156. (Bæckh, I1,°1819; p. 181). — Les Oco- Sévex y sont nommés deux fois, les “Espax une fois. . | | 
Ad Olymp. IX, 146 (Id., p, 227). — Les “Espxœ y sont nommésune fois, les Oectésie deux, mais l'une de ces dernières scholies, plus conci- ‘liante, veut que les OsoEévix aient été célébrés en l'honneur d'Hermès et d'Apollon. Ils se Célébraient en hiver, dit une aûtre, et c'est pour cela que le prix. était un manteau. Lo Ad Olÿmp. XIII, 155 (Id., p. 288). — Une scholie nomme les die Ééveæ. - Dore oo . Se Ad Nem. X, 82 (Id., p. 505). — Une scholie nomme les Afix en l'honneur de’ Zeus ; une autre les Ocofévix. Une ‘autre enfin nous 

apprend qué le climat de Pellana est rigoureux (dvsyefuegor oi rézct). 

[ Les scholies d’Aristophane (Oiseaux, 1421). nous permettent d'allonger encore cette liste. Le Sycophante, misérablement vêtu, vient demander des ailes à Peithétairos qui lui répond aussitôt 

[ by ed0ù [Teévre recôx dtaveet ; 

Suidas (s. v. TeX\£vr) cite une scholie d'Aristophané qui nomme des “Hoxe, Poe - UT ‘ The Scholia on the Aves. (J. Williams White, 1914, p.- 259). — ‘La première scholie, la même qu'a citée Suidas, nomme les “Hpaix (HedxAex dans le ms.-M); la seconde, les “Epuuc, : ‘ 

+ 

| Parmi les! lexicographes, Photius (A£Eeuv cuvayuyé, éd. Por- Son, 1822, p. 408, 1) nomme les “Eppate ; Pollux ‘et Hésychius ! . se bornent à rappeler que les manteaux de Pelléné étaient répu- tés et qu’on en donnait en prix, sans nommer aucune fête. Le témoignage de Pausanias cité plus haut fait pencher la 

#ionnc'des victoires remportées à Némée, Tégée, Kleitor et Pellana (a, 1. 2) ‘elle date de la première partie du ve siècle, ss "4 Pollux, VIT, 67. — Hésychius, s, v. IeXimvxat re ES
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balance en faveur des Théoxénia qui se célébraient en l'honneur 

d'Apollon Théoxénios. Nous comprenons mieux maintenant le 

double renseignement qu'on lui à donné sur ces fêtes. Si ses 

guides ont mentionné les prix en argent, dont il y avait tant 

 d'exenples de son temps, c'est qu’autrefois les prix consistaient 

en manteaux de laine ; s’ils ont noté l'exclusion des étrangers, 

_c'est qu'autrefois ils étaient admis à concourir. Nous ignorons à 

quelle époque se produisit ce double changement ; ‘il était peut- 

être accompli au temps de Strabon.  :". ©“: .. . E 

Que les Théoxénia fussent célébrés pendant l'hiver ou même 

que le climat de Pellana fût rigoureux, nous ne sommes nulle- ” 

ment obligés de l’admettre sur la foi des scholiastes en quête 

d'explications ingénieuses. Si.Pellana distribuait en prix des 

manteaux de laine, : c’est apparemment qu'ils ‘étaient estimés ; 

que ses laines étaient de. belle qualité et bien travaillées ; c'est 

d’abord qu’elle avait de beaux troupeaux. Strabon nous le donne 

à entendre dans le passage cité plus haut. Il distiñgue deux 

Pelléné, le ggoïpeer et la xôur. La Pelléné d’en haut ne compre-- 

nait que la forterèsse et les habitations et monuments élevés de - 

‘ chaque côté sur les pentes inférieures ; la x6yn se composait des 

fermes et bergeries du territoire occidental, « d’où proviennent. 

”(é0ev) Les manteaux de Pelléné ! ». Or dans notre cip@exsy (n° LB, 

1 7) ilest parlé de bétail .et d'esclaves (repérodx vai dvèpéreèa) 

que Delphiens et Pellanéens viendraient à s’enlever les uns aux 

autres. Quelques lignes plus haut nous avons relevé le mot rksiuv 

(L 4), plus loin vassx (1. 45). I n'y a malheureusement rien à 

tirer d'un autre fragment (IV À, 1. 2) où se lisent les mots : ëp 

Haorevvicu]. Ne sommes-nous pas en droit de supposer que les 

deux villes exportaient du bétail et que l'enlèvement avait Jeu 

sur mer ? Ajoutons que Pellanéens et Delphiens: pouvaient - se 

livrer à des razzias sur terre ; nous avons cité plus haut l'exemple 

de pareilles violences commises par des-Achéens sur le territoire 

des Béotiens ?, La traversée du golfe de Corinthe était chose 

aisée. 7 Me Sd 2 . 

+ Aujourd'hui le territoire de l'ancienne Pellana, qu'a traversé : 

.. À Nous vérrons plus loin (p. 163) que-la #ôun correspondait ‘peut-être à 

l'emplacement de l'ancienne Pellana qui fat détruite au.vi‘ S. Par Clis- 

Lhène de Sicyone. | D 

© 2. Voir p. 107. . Po nu De
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M. Frazer dans son excursion aux ‘ruines de la ville, est, au moins 
dans la basse vallée du Sythas, planté de vignes, d'oliviers et de bois de cyprès !. La vie s’est retirée des hauteurs pour se rapprocher de la route côtière et du chemin de fer. L'élevage a décru. Cette transformation: avait commencé de bonne heure ?. Pausanias nous rapporte que lors de la fête des Lamptéris, célé- brée la nuit en l'honneur de Dionysos Lampter, les gens de Pellana plaçaient dans toute la ville des cratères remplis de vin; ce vin provenait, à n’en pas douter, de leurs vignes. 

$ 2. Institutions Politiques. 

La liste des institutions que nous: connaissions avant la découverte du nouveau texte esl fort courte. Elle tient en deux lignes, plus exactement en deux mots : 
l’éphébie (Pausanias, VII, 27,5) ; _- 
les paorisss (voy. le texle cité plus haut, p. 133). | Le. passage de Pausanias mérite d'être cité ?. l'opvéces à , - . « . . 7 s s 

GPAXOY Es EshBuy péhuezz  Gvetron pehéTv" ot Le sh roncrelar 

N 

4 € . 

. 
ÉTYPATAVAL mpôtesoy xaDEornxey chdevt Fpiv &v lonfeiownv. Pausanias ajoute que le gymnase renferme une statue de Promachos, fils de Dryon, athlète célèbre, de Pellana. 
‘Que le gymnase et l'éphébie, qui sont inséparables l'un de l'autre, fussent d'institution. très ancienne à Pellana, nous n'a- vons pas de raison d'en douter. Comme il n'est pas douteux non plus que l'établissement de l'éphébie à Athènes ne soit pas anté- rieur au dernier tiers du rve siècle #, Pellana est au nombre des “cités qui ont pu fournir un modèle à Athènes. Nous verrons _ plus loin que les relations des deux cités s'étaient améliorées au cours du 1ve siècle, et que, dans un décret de l'année 315/4, Athènes rappelle complaisamment le dévouement et l'amitié de Pellana 5. . Lo | À 

4. M, Frazer visita les ruines de Pellana au mois d'octobre 1595 (op. cit., IV, p. 180). ‘ ‘ / - .2. Voÿ.'P. Guiraud, La propriété foncière en Grèce, 1893, p. 513. 3. Pausanias, VII, 27, 3. oo CL oi 4, Voy. Wilamowitz-Moellendorff, Aristoteles und Athen, 1, 1893, pe 193494 © 
7. D $. Voy. plus loin, p. 154, 

+
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Pour l'athlète Promachos, que Philostratos IL plaçait encore 
au premier rang, à côté des Milon, des Hipposthénès et des Pou- 

lydamas, il triompha de Poulydamas à Olÿmpie, au concours du. 
pancrace de l'Olympiade 94 (404 av. J.-C.) !, et Pausanias nous 
apprend qu’il se distingua dans la-guerre. de Corinthe, où les 
Pellanéens se rangèrent encore du côté de Sparte *?. C'était la 

plus grande gloire ‘de la cité, l'homme dont Pellana était le plus 

fière. : | | te 

Le nonveau texte n’enrichit que d'un titre la courte liste 

dressée plus haut. Nous y apprenons l'existence, à Pellana, de 

magistrats nommés-Oszast (0swpst) : au n° I.B, L. 10, il est dit que 

le voleur pris en flagrant délit à Pellana (Delphien pris par un 

Pellanéen ou Pellanéen pris par un Delphien) doit êtré mené 

devant les théares. | re . 

Les théares-magistrats étaient inconnus à Pellana, mais s’é- 

taient déjà rencontrés dans d’autres cités grecques. Les _princi- 

paux textes ont été rassemblés, un peu rapidement, par M. Paul 

Bœsch dans une dissertation récente; nous avons intérêt à les . 

reprendre, en yajoutant, pour commencer, un texte de la Poli- 

tique d’Aristote qui n'avait pas échappé à M. Æ. Jacobs 5. 

Politique, 1310 b 20. Parlant de la formation des tyrannies et de’ 

l'origine des Lyrans, Aristote dit que ceux-ci se recrutent quelquefois 

parmi lés magistrats investis, par voie d'élection, des charges les 

plus importantes, et il ajoute : xd yxo apyaiov où Bfuot xuicracav rou- : 

xsovious ris Onurusyias xai rùç Oswgias. « Anciennement le peuple con- 

férait pour une longue durée les charges de démiurge et de théore ‘.» 

. M. G. Fougères, qui a cité aussi ce texte, ‘entend par théores « les 

1. Philostratos, Popvastids, 47 et suiv. — Sur la victoire de Promachos 

-voy. Philosiratos,ibid., 25 et suiv., ; Pausanias, VIH, 27,6 ; Hugo Fôrster, . . 

die Sieger in den olympischen Spielen, Progr. de Zwickau, 1891, p. 22, - 

2. Pausanias, VIl, 27,6. - Lo 

8. Paul Bœsch, O:w96s, Untersuchung zur Epangelie griechischer Fesle, 

Berlin, 1908, p. 6. L'étude que E. Jacobs a consacrée aux théores en géné- 

‘ ral dans sa dissertation de 4893 (Thasiaca, Berlin, 1893, p. 41-48) est la 

plus complète de toutes. Cf. Boeckh, ad C.I.G. 1786, vol. I, 1828, p. 857 

et O. Müller, Die Dorier?, II, 18t4, p. 1e ‘ ee 

4. Démiurges et théores se rencontrent fréquemment dans le Pélopon 

nèse, en Arcadie, en Achaïe. Voy. par exemple H. Swoboda, dans Ælio, 

XII, 1912, p. #1 ; G. Niccolini, La confederazione achez, Pavia, 1914, 

p. 257; 226, note 4 et A. Plassart et G. Blum dans le Bull. de corr. hellén., 

XXXVIIL, 4914, p. 473 ; cf. les textes cités ci-dessous... _ .
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. représentants de l'État aûx grands sanc 
sont au contraire des ‘fonctionnaires 

.démiurges, et nous les trouvons nomm 
. dans le {raité conclu en 420 entre Athè 

" née et Élis de l’autre (Thucydide, V, 47 
supplem. 1 (1877), p. 14-15, n° 46v. — 
träge des Altertums, 1898, n° 87, p- 76 
prêté et reçu à Mantinée et à Élis par les 
Sè Mavriveiu ot Snutoupyot xat à Bou À 
Ô pou Ev SE "HAUG: 
Ë i Gecuosÿ} 

L 

s 

è oi Üewsot xa of rokéuapyot” Ev 
ÉSoxobvTw y Ôë oi Ônptoupyoi xai o 

. Pour les cités où se sônt rencontrés d 
d'abord, dans le Péloponnèse : 

: Mantinée {texte cité plus haut). Les 
. Polémaïrques, font prêter serment aux dé 
autres fonctionnaires 2, 

 Tégée (Xénophon, Hellén., VI, 5, 6 
_ collège des théares tégéates est manifesti 

la cité. On y trouve les chefs des deux g 
le pouvoir : Slasippos y représentait le 
Kallibios et Proxénos, le parti démocrati 

- consliluer un xotvèy rüv "Agxddwv. Le réci 
-_ mis en valeur par M; G. l'ougères (op. c 

Orchomène d’Arcadie. — Inscrij 
des fouilles entreprises en 1913 par l'Éc 
dirigées par. MAI. A. Plassart et G. Blum 
369 av. J.-C. Détermination" de la fro 

par les noms de cinq thé: est authentiqué 
XXXIX, 1915, p. 55,1. 90: Gexscot otèe. 
tbid., p. 75, note 2 et 78, note 2, 

: Décrets . de. proxénie du im*siècle (B 
suiv.). Les théares sont nommés dans les 
Jls forment un collège groupé.autour d'u 

. 1. Mantinée et l'Arcadie orientale, 1898, p. 3 
+ 2. Sur la constitution de Mantinée, voy. G. F 
-.3 Sur la suppression éventuelle des 0e 
Jacobs, op. cit. 44-45 

aco! $ 
» Pe +4-49. ‘ - 
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uaires panhelléniques 1; » Ce 
politiques, tout comme les 
és les uns à côté des autres 
1es. d'une part, Argos, Manti- 
; Jet suiv. — Inser. gr. I, 

R. von Scala, die Staatsver- 

et suiv.). Le serment sera 

fonctionnaires suivants : iv 
LS + % * > # 

aù ai SAÂa aoyat, ÉS2pXOUVTUY 
e [ [ NN LE Le . où Gnpiousyol a ot EFaxdaut, | 

AXEG. c 

es fhéares, nous nommerons 

théares, de concert avec les 
miurges, au Conseil et aux 

ei suiv. Année 370). — Le 
ment le plus important de 
rands partis qui se disputent 
parti laconien (VI, 4, 18) 
que dont l'ambition était de 
t de Xénophon est très bien 
L., p. 435 et suiv.) 3. . 

tions découvertes au cours 
ble française d'Athènes et 

ntière d'Orchomène : l'acle 
res. (Bull. de corr. hellén., 
Sur la forme Gexogoi, voy, 

HU, XXXVIIL, p. 449 et 
nn. 1;52;4;:6:8;10;.11. 

n éponyme et assisté d'un 

40. | , | 
Pügères, tbid,, p. 335 etsuiv. 
à Tégée après 370, voy. E.  
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greffier. Le collège est parfois d désigné par les mots oi doyovre, qui 
reviennent aussi plüs d’une fois dans le ééufolo- de Lelphest. 

En dehors du Péloponnèse, nous retrouvons des théares à. Nau- 

pacte et à Mégare. 

Naupacte. — De très nombreux textes épigraphiques nous 
apprennent l'importance du collège des théares. Ils-sont datés tantôt 
du nom du collège (Znscer. gr., IX, 1 (1897), n° 388); le plus souvent : 

du nom du greffier, veaupareovrost Geapois où plus rarement ypauux- 

vedovroc bexpov ({nser. gr., ibid., nn. 360 ; 366 ; 373- 375 ; 371; 319; 

383-385 ; Dittenberger, Sylloge®, n° 247 où il faut effacer la fin de la 
note 5 ; E. Nachmanson, Ath. Mitt., XAXXVIL, 1907,-p. 7 et suiv.). 
Aucune de ces inscriptions ne semble remonter au delà de la première 

- partie du n° siècle av. J.-C. Voy. E. Nachmanson, ibid.; p. "48, 
note 2 et p. 5fetsuiv. | 

‘Il n'y a pas de raison d’ accorder à Bœckh (ad CIG., n° 1756) que 
des théares existaient dans chacune des cités de la ligueétolienne.. - 

Mégare. — Inscr. gr VII (1802), nn. 39 et40, dédicaces de! deu, 
pot à Apollon rescraréoos ; commencement du n° siècle av. J.-C. 
Que ces théares fussent des Mégariens, Dittenberger {ad n. 39) l'a 

‘ prouvé, puisque l’un d'eux remplit à Mégare ‘la: charge de stratège, 
-mais nous ne savons rien de leurs fonctions. Le. collège comptait six 
ou sept membres.-Il n'avait certainement pas la même. ‘importance 

que dans les villes nommées ci-dessus et ne fournissait pas l'éponyme, 
qui était le roi (G. Gilbert, Griech. Staatsallertämer, LL, 1885, 

Dans les îles nous n'av ons à citer que  Paros et Thasos, et Éginé ; la 
seconde était. une colonie de la prernière. ou - 

Paros. — Dittenberger, Sylloge?, 1900, n° 569 ; /nscr. gr. XIL, 

5(1903), n°108; Gr. Dialekt-Inschr., IL (F. Béchtel), 1905, n° 5434; . 

L. Ziehen, Leges Graecorum sacrae, 11, 1906, p. 287; n° 10.. 

Règlement religieux de la fin du v° siècle. La partie conservée 
interdit d'abattre du bois, autrement qu'il n’est permis, dans un 

domaine sacré.” Le premier venu peut dénoncer les délinquants aux 

À. Dans le commentaire des décrets 'Orchomène, MM. Plassart et 
-‘ Blum insistent avec raison sur l'extrême variété du formulaire « qui paraît : 
‘indiquer une singulière instabilité dans la constitution » (Bull., 1914, 

p. 472). L'observation: ‘s'applique à plus d’une cité du Péloponnèse et il 
importe de ne jamais citer une. inscription sans s'éfloréer de. la dater le 

- plus exactement possible. 

B. Haussounen. Traité entre Delphes el Pellana. | | se 10 ‘ 

\
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théores et recevra une prime égale à la moitié dé l'amende, Les 
théores feront prêter au néokore un serment où il s'engagera à leur 
dénoncer tous contrevenants. 

Les théores sont, à n'en pas douter, des fonctionnaires civils. Sur la 
- forme beogds, cf. Bechtel, ad loc. cit. - ; ‘ 

” Il n'est pas sans intérêt de rappeler que Paros à avait reçu des colons 
ärcadiens (Callimaque, cité par Étienne de Byzance, s. v.). Le héros 

‘ qui lui avait donné son nométait fils de Parrhasios, selon Callimaque; 

de Parthion, selon d'autres (Inscr. gr V,2 (1913), Pp p. vu). Peut- 

être l'institution des théores pariens. est-elle d' origine. arcadienne, 

. Thasos. — Les théores de Thasos nous sont connus par un | grand 
notbre d'inscriptions, dont les plus anciennes remontent au v® siècle, 

-_ dont la plupart ont été retrouvées par E. Miller et sont aujourd'hui 
| conservéesau Musée du Louvre. Miller les avait découvertes à l'entrée 

d’un édifice qui n'était pas le Théorion, comme le. supposait Jacobs 
(p. 15), mais plutôt 'le Prytaneion, comme l'ont prouvé les fouilles 
entreprises de 1911 à 1913 par l'École française d'Athènes ! Comptes 
rendus de l'Académie des Inscriptions, 1914, p. 290 et suiv. et 

fig. 5). Tout le monde connaît cette riche série ‘de listes de théores 
que les belles fouilles de M. Ch. Picard et du regretté Ch. Avezou 
ont déjà accrue. En attendant une publication d'ensemble, citons les 
très utiles recherches de E. Jacobs, T'hasiaca, } p. 13 et suiv. et. All, - 
Mit. XXI, 1897, p. 113et suiv. Pour les textes, il n'y a pas encore 
d'édition compièle, mais la plus correcte est celle de F. Bechtel, 
Gr. Dialekt-Inschr., III, 1905, nn. 5465-5482. | 

- Sur les fonctions des théores thasiens qui formaient un collège de’ 
trois membres, voy. Jacobs, Thastaca,' P. 46-47. Cf. Picard et Ave- 
zou, Comptes rendus. 1914, p. 304, note 8. | 

Égine. — Pindare, célébrant dans la troisième Néméenne la vic- 
toire de l’Éginète Arislokleidès, mentionne aux v. 120-121 le ceuvèv 
Hubiou Oesotov. D'après le scholiaste, le Théarion, situé dans l'en- 
ceinte d'Apollon Pythien, était l'édifice où se réunissaient les théores 
(Bœckh, Il, p. 477). S 
- A cette liste il n'y a lieu d' ajouter ni Trézène, ni ai Oropos, ni même 
Phasélis, . : 

| Trézène possédait un temple d'Apollon Océotoé (Pausan., 11,31, 
6. Cf. Sam Wide, de sacris Troezenioruni, Hermionensium, Epidau- 
riorum, Upsala, 1888, p. 21 ‘et suiv.) ; mais on n'en saurait: conclure 
avec O. Müller {die Dorier, I, pe 14) à l'existence d'un collège de 

| Péxgoi exerçant à Trézène des fonctions civiles. 
'
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‘Oropos.: — M. P. Bæsch (op. loc. cit.) ne peut faire valoir en 
faveur de celte cité qu'un minuscule fragment d'inscription .(/nscr. 

gr., VII, n° 424), dont il n'ÿ a vraiment rien à tirer. Le”mot Dewpo s'y 

lit à la L. 5, mais, d'après la 1. 7 où est employé le participe [xyr]- 
exrovéovrol], on attendrait plutôt 6ewgéovros pour désigner un fonc- 
tionnaire. ee | 

Phäsélis. = Convention conclue entre Delphes et. Phasélis et 
- réglant le tarif du xéhavos, publiée par M. Homolle {Mélanges Nicole, 

. 1905, p. 625 et suiv.) qui l'attribue au dernier quart .du ve siècle 

(p. 629). Let Le | 

- La date est donnée aux 1. 5-6 par les noms et participes suivants : 

Tgoëfxo nat ‘oriailo Oexsévrov, ’Egdo doyovros. Admettons avec M. 

Homolle (p. 627-628) que Delphes est représentée par l'archonte, dont 

_ le nom est inconnu - d'ailleurs ;. Phasélis, par les deux théares. Ces’ 

derniers sonl-ils des magistrats de Phasélis, font-ils partie d'un col- 

lège. de Gezsof ou. bien sont-ils simplement des Phasélites délégués 

par leur cité pour offrir un sacrifice et rendre hommage à Apollon 

Pythien ?. Nous l'ignorons absolument. On nous accordera pourtant 

que, même à défaut de texte décisif, nous devons incliner vers la 

seconde hypothèse. Il serait surprenant que deux membres d'un coli- 

lège aussi important que celui des Deapoi pussent s'absenter pour un 

aussi long voyage, sans.compromettre gravement l’administralion de 

la cité, la tenue des assemblées, la réunion des tribunaux. Recon- 

naissons donc plutôt dans Timodikos et Histiaios deux visiteurs 

officiels; délégués par Phasélis pour offrir quelque sacrifice et en 

même temps chargés de régler le tarif du zéhavos. Nous savons que 

Phasélis a été fondée par des Doriens d'Argos 1, mais cela ne nous 

donne pas le droit d'y établir un collège de théares: Mieux vaut rap- 

peler avec M. Homolle que sous l'archontat- delphique d'Aeschylos, 

en 364/3, deux Phasélites souscrivent à la reconstruction du: temple 

de Delphes : Damothémis fils d'Euphanès verse 7 drachmes, Ariston 

1. Ces deux personnages. ne sont-ils pas encore des visiteurs offi- 

ciels 2? |: 7 US on 

Les théares, nous l'avons dit,sont les seuls magistrats pella- 

néens dont nous. ayons retrouvé la mention dans le oiufosv 

1. Étienne de Byzance, s.v. l'éke. Sur le fondateur Aäxos, voy. le texte 

d'Héropythos cité par Athénée VII, 297E. LC 

2. Homolle, mém. cité, p. 630 et suiv. Le compte d'Aeschylos a été 

publié par M. Bourguet, Bull. de corr. hellén., XXVH, 1903. Voy. p. 16, 

1. 69 et suiv. Surces souscriptions des fidèles, voy. Bourguet, Adminis-. 

tration financière du sanctuaire pythique, p.31 et suiv, 

Fe
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‘” nouveau, mais il va de soi que nos ains sont en réalité plus ? TS 

considérables. Il serait surprenant que. nous ne pussions tirer 
qu'un si mince profit d’un texte consacré tout entier à la pro- 
cédure civile et criminelle. ‘ | 

_ Nous avons montré plus haut comment le Conseil de Delphes 
(4 fes) était mêlé à l'administration de la justice. Le hasard 

. veut que nous ne puissions rapporter en toute certitude à Pel-. 
lana aucun des passages où est nommé le Conseil, mais 

| On nous accordera sans peine que ce corps existait à Pellana, 
soit sous le: nom de Bsuni, soit sous” celui de epcucix que nous 
avons rencontré à Stymphalos. Quand il est dit. par exemple, 

* au n° IV B, L.5, que la consignation du dixième de la demande 
doit avoir lieu : [#3 av ]av d-éméauro) sälc tax], nous 
sommes autorisé à restituer soit : [rèr.ràv sv jav en entendant 
la £ouré de Pellana aussi bien que celle de Delphes, soit : [rè 
Fav ovhèy % rèv yepouci]a, en appliquant à Pellana le dérnier 

.mot, à Delphes le premier. Sous l’un de ces deux noms il y 
avait certainement un Conseil à Pellana. - : | 

Pour les triburiaux, nous devons appliquer à Pellana toutes les 
règles que nous avons relevées plus haut, concernant la déli- 
vrance. des actions, l'annonce des procès, la formation des tri- 
bunaux, la tenue des audiences, la constitution des cautions, la 
procédure d'exécution, la suspension du cours de la justice, ete. 
Il va de soi que la convention conclue et acceptée par les deux 

‘ cités vaut également pour les deux. . "7 | 
. Mais ici se pose une question délicate, La procédure que nous 
retrouvons dans un cipfshes est-elle nécessairement la procé- 
dure suivie tous les jours, pour les procès entre citoyens, dans 
l'une et l’autre cité ? Les tribunaux que nous fait connaître un 
süpfshey sont-ils les tribunaux ordinaires ? En un mot sommes- 
nous en droit de prétendre qu'un cipshs nous renseigne exac- 
tement sur les institutions propres à l’une et à l'autre des cités 
contractantes ? Ainsi posée la question ne _peut recevoir qu'une 

- réponse, négative !, Quand le traité- invoque les lois existantes 
‘dans l’üne et l’autre cité, pour ordonner qu'on s'y conforme, il 
le dit expressément. Par exemple : = | | 

4 Voy. H.F. Hitzig, Algriechische Staalsverträge, 1907, p. 83. Cf. le 
même dant la Zeïitschr. der Savigny-Stiftung, Rom. Abt. XXVIII, 1907, pe 216. #4. .
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NI A,1.8 : vou[ nu Leeuwévous épaule | | 1. 
I B, 1. 13 : 4péc0[uv] mept adroë vois vépors vofte repi rüv...] 
IL B, 1.9 : & ris rpaccéodo viyors vois abr[äc..] EL 

Cf. n° I B,1.7 où la restitution est vraisemblable : [arx rods 
[vôuous rüe rédues]. : S 74 RSA 26}. 

Ces lois existantes, Delphiens et Pellanéens jugent inutile de 

les reproduire, mais les règles qu'ils établissent pour tous. les 

autres cas et qui sont l'objet même et la raison d’être du oÿy- 

@shev sont nouvelles et inconnues : la publication du traité est 

destinée à les faire connaître. Comment pourrait-il en être autre- 

part, si Pellanéens et Délphiens restent des étrangers les uns 

pour les autres, ce sont des étrangers qui s'accordent un traite- 

ment privilégié 1. .- L 

Dans quelle mesure les règles posées .par un ojpñokev s'é- 

‘ loignent-elles des lois- applicables aux seuls citoyens ? Quelle 

part est faite à la conciliation de deux procédures qui peuvent 

. être différentes dans l’un et l’autre cité ? Nous l'ignorons abso- 

lument. Pour établir une comparaison suffisamment instructive, 

il nous faudrait connaître les lois de Delphes et celles de Pel- 

lana, et nous en sommes loin. Delphes est pourtant plus acces- 

sible et certains rapprochements tentés plus haut entre le oiu- 

Bohey nouveau et la loi de Kadys, sensiblement plus ancienne, 

nous ont permis de pénétrer plus avant dans la cité. Dans les 

deux textes nous avons retrouvé des tribunaux formés d'un 

petit nombre de juges, tout comme dans des inscriptions 

Jocriennes d'époque différente 2. À la lumière des rechérches de 

M. Bourguet sur le Conseil et l’Assemblée du peuple à Delphes, 

un autre article du traité nous a donné l'idée d’une très petite, 

ville 3. Enfin la loi de Kadys et le traité nous ont montré cette- 

- petite ville attachée, malgré sa constitution démocratique, à des 

règles et traditions beaucoup plus anciennes, notamment pour 

ce qui touche à la formation des tribunaux et à l'instruction 

1. Sur la procédure ordinaire entre nationaux et étrangers, voy. l'article 

cité plus haut de Hitzig,"Das griechische Fremdenprozess im Licht der neu- 

eren Inschriftenfunde, p.211 et suiv. ” Vo 

2. Voy. plus haut, p.8 
3. P.109etsuiv.. - ° | ‘ FT 

: ment ? Un oÿu3sov n'est pas un traité de cupromureiz qui met- U 

trait sur le même pied les citoyens des deux villes, et d'autre
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devant le magistrat !. Tant de rapprochements. nous autorisent 
à, considérer le 53229%9 comme une source nouvelle pour l'his- 
torien des institutions et des lois de Delphes. | 

La même conclusion s'impose pour Pellana, mais ‘reconnais- 
sons aussitôt que nos progrès dans la cité achéenne sont d'au- . 
tant plus difficiles et incertains que les points de comparaison 
nous manquent avec d'autres textes. Admettons que l'esprit des 
institutions était le même dans les deux villes et que la démo- 
cratie y était également tempérée. Nous n’aurons pas lieu d'en 
être surpris quand nous aurons rappelé que Maxime de Tyr rap- 
proche les constitutions aristocratiques de Sparte, de la Crète, 

de Pellana et de la Thessalie?, quand nous aurons vu au cha- 
- pitre suivant combien, dans le cours des siècles, Pellana est 
demeurée attachée à Sparte. | Co 

1. P, 69-70. : _ Fc. : - 2. Philosophumena, éd. H."Hobein, 1910, XVI, 4 K, p. 203 : h ÔE zaôrrs 
EAerestéea xax’ evdamoviav TôhS, aptororpar{av ôvouéÇousa thv rüv lv Guväipet - Euvenluléruv aoydv, Ékércwv pér Égriv Basihevouévns, xseitrur Cè Onuozpatos pévns, lopupà pév zts rat mouxvext, ax Av Arwvxf, 7 Kenza, À Mavswes,. À Homer, à Oettakrzxnv rokizctav lozamévn, puhdrinos Où &yav vai gtldvetmoz, rai dosents, xai FohvRGÉ qu, xai ienrte, nai Oxprakcé. [L'auteur parle ensuile de la démocratie qui n’est. en réalité qu'une ochlocrätie et cite comme exemples Athènes, Syracuse, Milet. . 5 Us



_ CHAPITREN : 

Räpronts DE Deupues ET DE PELLANA. 

"$1: Orientation politique de Pellana de 432 à 901. 

. 8 2: Rapports de Delphes et de Pellana.. | 

1 

Deux tableaux rempliront ce dernier chapitre. 

Dans le premier je grouperai les textes qui nous renseignent 

sur l'orientation politique de Pellana, depuis le début de la 

guerre du Péloponnèse, jusque vers la fin du in siècle avant notre 

ère ; le plus grand nombre sont des textes littéraires. 

: : Le second, presque entièrement formé de textes épigraphiques, 

“est consacré aux rapports de Delphes et de Pellana. 

. $ 4. Orientation politique de Pellana de 439 à 907. 

Il faut distinguer plusieurs périodes dans ce long espace de 

plus de deux siècles. 7 _ Se 

‘La première s'étend depuis le commencement de la guerre du 

‘Péloponnèse jusque vers le milieu du 1v° siècle. Pellana y reste 

_ fidèlement attachée à Sparte et, nous pouvons ajouter, à ses: 

propres institutions: aristocratiques 1. Alliée vaillante sur terre 

4. A en croire Polybe, dans un résumé trop rapide pour être complet, le 

régime démocratique eût été celui dé toutes les cités achéennes au sortir 

‘de Ja royauté (II, 1, 5). Il faudrait alors admettre que le régime oligar- 

chique a été introduit en Achaïe par Sparte après la bataille de Mantinée 
° 4 . ! Lnôelos xoÛtecot 

‘en H8 (Thuc,, V, 82, 1: Aaxeèapoviot 52: 6v "Ayata oùx éntrnôslws 76ÔTES0 

Epovra raiozavco. CF. V, 81, 2). Mais le texte de Thucydide peut-il s'appliquer 

-'à Pellana qui s’est déclarée la première pour Sparte ? Il ne faut pas faire f 

‘du texte cité plus haut.de Maxime de Tyr,et dans la première partie du 

ve siècle nous trouverons Pellana très attachée encore à ses institutions 

aærislocratiques, -. { . .:. eu D
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et sur mer, Pellana ne cédera qu'à la force et devra suivre Jes 
Thébains, mais peu de temps, semble-t:il : elle reprendra presque aussitôt sa place à côté de Sparte. | | 

Dans la seconde période, dont nous ne pouvons fixer exacte- ment le point de départ, Pellana, qui s’est rapprochée d'Athènes 
en même temps que Sparte — notamment en 362, après la bataille 
de Mantinée — établit le régime démocratique. Alexandre lui 
impose un tyran, le seul qu'aient connu les cités de l'Achaïe, 
mais elle revient à la démocratie. 7 | 

La troisième période commence à la formation de la ligue 
achéenne en 281/0 ; il faut y placer la conclusion du oôyéshe entre Delphes et Pellana, oi ’ 

à 

1" Période, de 432 à 350 environ. 

* 432. — Pellana est la première des cités achéennes à sé ranger du côté de Sparte (Thucyd., II, 9,2: Tanvie 88 "Ayadv péver 
Évverchépouy +d rpüter, Éreura CÈ Üorepsv nai &ravrec). Pellana lui restera fidèle pendant toute la guerre. 

. n'y a malheureusement rien à tirer de deux textes, également .‘incompréhensibles pour nouë, qui se rattachent à celle période. L'un est une scholie des Oiseaux, qui furent représentés en 414. Aristophane y parodie aux v. 1072 et suiv. le décret qui mettait Diagoras de Mélos . hors la loi pour crime d'impiété, et les scholiastes n'ont garde de . “laisser passer ce nom. L'un d'eux, qui puisait pourtant à bonne source, s'exprime en ces termes : Mehdvbtos dE èv TS Repi puorrolwv. roowéoetat. - As Las aTAAnS avriyeaso, êv A é[ElexfpuEav xt adrèv xat roc [un] éxûr- . Êdvræg Iekavete, ëv A YÉyeantar xa Tadre « dv. Sé TK GTOXTEIVN Atayipav Tov MéAtov, Aaubiverw doyuptou Téhavrov + Eäv DE viç Lüvra ayéyn, Azu62- vetv Gjo » (J. Williams White, Scholia on the Aves, 1914, p. 200). Nous sommes d'autant moins renseignés sur l'intervention de Pellana dans l'affaire de Diagoras que le texte de la scholie est mal conservé et que nous y avons introduit deux corrections dues, l'une à Wilamowitz (Aristoteles und Athen, 1, 1893, P- 287, note 37), l'autre à Fritzsche. La négation ajoutée par Fritzsche donne à penser que les Pellanéens s'étaient refusés à livrer Diagoras fugitif, mais comment Diagoras avait- il été amené à se réfugier sur leur territoire ? Nous savons ses relations
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avec Mantinée et Argos 1; nul auteur ne nous apprend qu'il soit venu 
à Pellana. D'autre part nous n'avons pas le droit de suspecter la leçon 
HsAavet dans la scholie citée: l'orthographe même, Toïaver e et non - 
envie, semble une garantie d'authenticité. . 

Le second Lexte fait partie d’un vers de Lysistrata qui “fut repré- 

sentée en 411. Le héraut lacédémonien qui arrive à Athènes déclare 

« 

41372. — Pellana contribue à la construction de la flotte de . 

cent vaisseaux qui est armée par Agis. Arcadiens, Pellanéens 

et Sicyoniens réunis sont tenus d'en fournir dix (Thucyd., VII, 

3, 2: Axridmpénet DE +hv Rpéeraën ris méheow Enarèv vedv The vau- 

noyés érouovre…, ’Apuäor Dù nat ITeNmveïot nai Survuviors Bérx). 

394. Guerre de Corinthe. — Les Pellanéens prennent part à la 

bataille de Némée, du côté des Spartiates et s’y distinguent par 

leur courage (Xénoph., Hellén., IV, 2, 20). Xénophon, dans l'énu- 

mération des ‘alliés de Sparte (IV, 2, 16), passe les Pellanéens 

sous silence et nous ignorons la force de leur contingent. Voir 

un plan de la bataille dans C.L. Brownson,  Xenophon” s  Hellenica 

Selections, 1908, p. 235 
 370/369. Guerre thébaine. __ Les Pellanéens défendent Sparte : 

contre les Thébains avec les Phliasiens, les Corinthiens et les 

Épidauriens (Hellén., VI, 5, 29). Cf. G. Fougères,  Mantinée et. 

l’'Arcadie orientale, p. 443 et suiv. | 

368/7.— Après que la paix a.été conclue entre Sparte et 

Athènes (Hellén., VIT, 1,.1-14),es Pellanéens occupent. avec lés 

Spartiates le poste le plus dangereux, à l'entrée du Péloponnèse, 

et y sont vaincus par les Thébains (VII, 1, 15-16). Pellana et 

Sicyone sont forcées de suivre les Thébains alliés aux Arcadiens 

(VIL,2, 11) et marchent contre Phlionte (VII, 2, 11- 17). Campagne 

meurtrière pour. les Pellanéens. _ 

67/6. — Les Pellanéens, gagnés par la modération de Phlionte 

(VI, 2, 16) renouent des relations avec cette fidèle alliée de 

Sparte (VIE 3, { et suiv. } et rentrent eux-mêmes ‘dans l'alliance 

de Sparte (VIL, 4, 17). ‘Entendons en même temps qu ils abo- 

4, Sur les relations de Diagoras et de Nikodoros de Mantinée, voy. G. 

Fougères, ‘op. cit., p. 336, où l’on trouvera traduit le texte d’Élien, Var. 

hist. 1 22, — Sur ses relations avec Arianthès d'Argos, voy. Philodémos, 

- repli edseGeius, Goniperz, Herkulan. Studien, 11,1866, p. 85. 

2. C'est peut-être à cette bataille que se distingua l'athlète Pellanéen ; 

° Promachos : Pausanias, vi, 27, 6. 
,
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: lissent le régime démocratique qui leur avait été imposé par les 
Thébains (VII, 1, 43: ete Orssios révta apysotas els ras "Aya 
as mShets! of d’ ENOSvres s0ds pèv fañriarous où 5 rAfGer EtéBahe, . Snuorpatixs dE Ev rÿ Ayate #atécsnoav) ; ils rétablissent leur con- 

‘ stitution aristocratique... ‘ . 
365, — Les démocrates Pellanéens sont assiégés dans Olouros 

‘par les aristocrates, qui, malgré leur petit nombre, emportent la 
place (VII, 4, 18). ‘ Ut oo oo 
©. 862. — Après la bataille de Mantinée, livrée sous l’archontat 
de Charikleidès, Athènes, quiavait pris part à la lutte du côté des 
Spartiates, conclut un traité d'alliance avec les Arcadiens, les 
Achéens, les Éléens et les Phliasiens (Znser. gr., IL, ed. minor. 
(1913), n° 112)1, Les Pellanéens y sont compris etde ce jour datent 
de meilleures relations avec Athènes, 

25 Période, de 350 ehv. à 2840. 

345/4. — Pellana était-elle en possession du régime démocra- 
tique en 345/4, quand elle envoya des députés à Athènes? Nous 
- n'oserions l’affirmer, Dans le décret athénien qui nous -apprend 

cette ambassade, Peéllana est qualifiée de à môks sv IleXavéur, 
où l'on attendrait 8 dos 6 [lexravéwv. Le décret (Inser. gr., ed. minor, Il, n° 220), voté sous l'archontat d’'Euboulos (345/4), dans . la neuvième prytanié,'ne fut publié que sous l'archontat de Lykis- kos (344/3), et nous n'avons conservé en entier que le second, 
celui qui ordonnait Ja gravure du premier, Nous ignorons donc les motifs de l'ambassade, On lit aux 1. 15 et suiv.: . 

15. .  [éres à à ro] 
16. [rüv [Tea véwv tarert get gûr]- 

[n:côox nat efbvous ro Cipor rüt 'A]- 
© [onv]atwr 2a[0ärep Ev r@e Rpôrego]- 

[y golévur.. 

1. L'éditeur, J. Kirchner, acceple pour le traité la date proposée par M. Foueart, c’est-à-dire qu’iladmet que le traité est postérieur à la bataille de Mantinée. Voy, P..Foucart, Revue archéologique, 1898, II; p.313 et suiv. Cf. E. Nachmanson, His{orische atlische Inschr., 1913, n° 34 et Hiller von ‘ Gaertringen, Inser. res V, 2 (1913), Prolegomena, P.xIx,- : 

$
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‘ Les relations amicales des deux villes ne pouvaient guère 
remonter plus haut que la campagne de Charès en Achaïe (366) 1. 
Elle s'étaient surtout nouées en.362, sous l’archontat de Molon; 

elles se consolidèrent en juin 342. UT | 
342. — Sous l'archontat de’ Pythodotos, alliance d'Athènes 

contre Philippe avec les Achéens, Arcadiens de Mantinée, Argiens, 
Mégalopolitains et Messéniens (Schol. Esch. III, 83 ; Inscr. gr., 
ed. minor, Il, n° 225: R. von Scala, Sfaatsverträge, n° 209, : 

p. 243) - 
- 340/339.— Décret de Delphes en l'honneur du Pellanéen Eké- 

phylos, fils de Charmidas. Voy. plus loin, p. 166. Fe. 
-340-330. — Décret de. Delphes en l'honneur d'un Péllanéen 

dont le nom n'est pas conservé. Voy. plus loin, p. 167. 
336/5: — S'il faut en croire l’auteur de la harangue sur le traité 

avec. Alexandre ?, la démocratie était établie à Pellana, comme 
dans toutes les cités de l'Achaïe, quand Alexandre, en violation 
de la foi jurée, imposa aux Pellanéens la tyrannie de leur conci- . 

toyen Chairon, athlète fameux ::10 Exépache 9... être Aycot pèv 
Bauerparedvrs, roirwv 2” En IleXXévr vüv aarahdhuze rèv npov 8 Maxez 

dov xBahdY Tv molurdv ob mhelotous, 7x d'éxefrwv veïç oïtétats 

Buse, Kaiswva 28 sèv rahaoThv TÜparvor ÉVAATÉGTNGEV. Nous pouvons 

1. Xénophon, Hellén., VII, 2, 18 et suiv. Charès était stratège en 367/6, 

quand ilse porta au secours des Phliasiens'et vint à Pellana, — Avant cette 

- date, nous trouvons dans des inventaires athéniens l'offrande d'un Pella- 

néen: compte ‘des trésoriers d'Athéna et des autres dieux, antérieur à 

l'archontat d’Euthyclès (398/7), Inser. gr., II, 5, n° 652b, 1. 6: l'éluv TAncw= 

viôo IleXAnfves ypusoëv arépavov] avétnxe 0aXhoë, gtaëuôv vorou APE H1I]. 

Cf. le compte de l’archontat d'Euthyclès, Inser. gr., I, 2,n° 652, 1. 34 —. 

Ch. Michel, n° 814 — Dittenberger, Sylloge?, 586 ; compte de l’archontat de 

Démostratos (390/389), Inser. gr., IL, 2, n° 660, 1. 45 ; compte de l'archontat 

de Déxithéos (385/4), ibid., n° 667, 1. 33.-L'offrande de Gélon fils de Tléso- 

* nidès ne peut guère se placer que dans une très courte période : entre la 

prise d'Athènes par Lysandre aù mois d'avril 404 et le début du 1v° siècle. 

Or les mêmes inventaires mentionnent, avant la couronne de Gélon, celle 

de Lysandre même. L'offrande de Lysandre eut vraisemblablement lieu au 

lendemain de son entrée dans Athènes et le Pellanéen Gélon, fidèle allié de 

Sparte, suivit l'exemple du chef. 
2, [Démosthène], XVII. Nous acceptons pour ce discours la date à laquelle 

s'est arrêté Henri Weil, dans son édition des Harangues de Démosthène, 

1873, p. 464. C'est celle qu'avait proposée K. G. Bochnecke, Forschungen 

. auf dem Gebiete der attischen Redner. und der. Geschichte ihrer Zeit, 1843, 

-p. 628-9, et à laquelle s’est rangé aussi B. Niese, Gesch. der gr. undmakedon. 

Staaten seit dèr Schlacht bei Chaeronea, I, 1893, p. 55, note 6, ‘ 

#
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accepter ce témoignagne, bien que l’auteur généralise volontiers 1 
Ce qui demeure certain, c'est que Chairon, athlète et philosophe, 
s'appuya sur le parti populaire. Le texte, singulièrement précis, 
de Démocharès cité par Athénée ne laisse aucun doute à ce sujet ; 
la ruine du parti aristocratique est son œuvre*?. : 

. Nous ne savons pas exactement combien de temps dura la 
tyrannie de Chairon. Peut-être jusqu’en l’année 332/1, au temps 
de la lutte d'Agis contre Antipatros, puisque les Pellanéens, seuls 
parmi les Achéens, ne se rangèrent pas à côté de Sparte contre 
Je Macédonien (Eschine, ‘III, 165. CE GC. Fougères, op. cit., 
‘p. #72); peut-être même jusqu'en 313, pense B. Niese (Gesch. 
der gr.'und makedon. Staaten, 1, p. 287, note 2). Pellana n'aurait 

- alors été délivrée que”par Antigone. En tout cas ce fut le régime 
démocratique qui succéda à la tyrannie, Lo L 

285. — Décrets de Delphes en l'honneur du Pellanéen Phillis 
fils d'Agéas et d’un aütre dont le nom n'est pas conservé, Voy. 
plus loin, p. 167. | | | 

> . 

2 

8° Période, de 281/0 jusque vers la fin du III° siècle. 

: Nous sommes assez mal renseignés sur l’histoire de Pellana 
pendant la période achéenne. : Fu ut te 

281/0. — Reconstitution de Ja ligue achéenne (Polybe, II, #1, - 12). Sur l’état de la Grèce à cette époque, voy. G. Niccolini, La confederazione achea, Pavia, 1914, -p. 4:et suiv. . . 9 De SU ee , “2179. — Sur la question de savoir si les Achéens sont venus au 
secours des Étoliens et de Delphes lors de l'invasion des Gaulois, 
voy. Niccolini, p. 6, note 6. ai . 

4. Voy. XVII, 15 et la nole de Henri Weil aux mots èv zaîe xddsav. : 2. Athénée, XI, 509 B: Xalcwv 8 Tle)nveds 09 pôvoy ITdrowvr Esydhaxer, Ad “rai Eevorgdtei. Kai oùtos oby ts rarpidos FtAGUS Tupavozs 0d uôvov Tobs aplarous té roMrüiv Éfrhagev, &AXX al roïs Toto BoShots Th xrnuaTa Tüv Desroziy yagr- “gAuivos xxi Tac Érelvuv Vovalras ouvuiuige 700 yÉuou xotvevi{av. Cf. Pausanias, VII, 27, 7. H rapporte également que Chairon reçut la tyrannie des mains d'Alexandre et énumère les victoires de :l’athlète aux grands jeux de la Grèce. Les dates de ces dernières sont incertaines; Il. Fôrsler, mém. cilé, 1, 1891, p. 26-27, les place dans la période comprise entre l'Olyÿmpiade 106 et l'Olympiade 109 (356-344 av. J.-Chr.). | ‘ 
.  Pausanias à dit ailleurs (VI, 7, 1) que, seule de toutes les villes de l'Achaïe, Pellana a connu la tyrannie. | .
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© Vers le même ternps (?}, un  Pellanéèn ‘dont ln nom n'a pas été 
conservé figure dans un catalogue de mercenaires athéniens (Jnser. : 

gr. I, 2, ne 964, 1. 21). Le 
Entre 275 et 273/2, Pellana' ‘entre dans la ligue ‘achéenne, La. 

date est incertaine et le fait n’est mentionné par auéun historien. : 
-]1 faut admettre que l'accession de Pellana ne peut être posté- 
rieure à la. campagne de Pyrrhus, dans le Péloponnèse en 272 

(B. Niese, Geschichle der gr. und makedon. Staaten seit : der 

Schlacht bei Chaeronea, 11, 1899, p. 212; J. Beloch, Griech.. 
Gesch., II, 1, 1904, p. 594; Niccolini, op. “cit. p. 7.et-suiv. Cf. 
W. W. Tarn, Antigonos Gonatas, 1913, p. 449 : he World-Posi- 
tion in 273). Elle est en tout cas postérieure à l’année 275, où 
Polybe (II, 41, 13) place l'accession d’Aegion, dont l’ exemple fut 
aussitôt suivi par Boura et Kérynneia (ibid., 13-14). Puisque 
Pellana n’est pas nommée en cet endroit par Polybe, c est’ évi- 
demment qu "elle n’adhéra que plus tard à la ligue. 

268-265. — Artistes pellanéens vainqueurs ? à Delphes au con- 

cours des Sotèria. Voy. p. 169. 
266-262. — Guerre de Chrémonidès. Les Achéens sont nommés 

. parmi les alliés de Sparte avec les: Éléens, les Tégéates, les Man- 
tinéens, les Orchoméniens, les Phigaliens, Kaphyens et Crétois, 

dans le décret proposé en 266 par l'Athénien Chrémonidès (Dit- 

‘ tenberger, Sylloge?, 214; E. .Nachmanson, Historische attische 

Inschriften. 1913, n°51 ; Inscr..{ gr., ed. minor, IL (1913); n° 687. 

Cf. J. Beloch, Griech. Gesch. , HI, 11, 1904, p. 424 et suiv.}.: 

‘Entre 262 et 234, Stymphalos conclut une suvéshé avec une 

‘ville voisine dont le nom ne nous a pas été conservé (/nser. gr., 

V, 2 (1913), n° 357). Cette ville -est peut-être Pellana, d'après 

‘ Hiller v von Gaertringen (th. à Mitt., XL, 1915, p. 85). 

* La même hypothèse m'était venue à l'esprit, plus haut . 134) et je 

ne pouvais guère l'appuyer que sur la mention très indirecte des gac-.. 

root dans la suvéoké arcadienne ; nous savions qu’il existait un collège ” 

de mastoof à Pellana. Hiller indique un autre argument qui lui paraît ‘ 

favorable. Il est question dans la cuvéoki de’citoyens de Kérÿnneia qui 

se sont déplacés et fixés dans une des deux villes contractantes (1. 173- 

174: vos Ôè meromus[0évrals - Knouweï]. Kérynneia étant une cité 

achéenne, entrée dès 275 dans.la confédération (voy. plus haut), ces 

réfugiés n’ont pu s établir qu'à Stymphalos qui ne fit partie de la ligue 

L qu ‘en l'année 234. Pellana, cité achéenne, n'aurait pu leur donner asile,
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Si séduisante qu'elle soit, l'hypothèse est fragile. On se plairait à- 
voir Pellana conclure, au retour de la paix et de la prospérité, une 
convention avec Stymphalos, vers le même temps peut-être où un cu- 

.8okov Ja rapprochait de Delphes, mais la chronologie de ces textes 
demeure très incertaine. Pour la suv6oht de Siymphalos, elle est certai- 
nement antérieure à l’année-235/4, date de l'entrée de la cité dans la 
ligue achéenne (voy. Niccolini, op. cil., p. 28-29). Les amendes y sont 

en effet exprimées en drachmes éginétiques, ce qui n'eût pas élé 
possible dans une convention’ conclue entre deux cités achéennes, pas 
plus que l'accueil fait aux réfugiés de Kérynneia, Mais-Hiller, à qui 
l’on doit ces deux dernières observations (ad Jnscer. gr., V, 2, n° 357, 
p- 80 et Ath. AfitL., 1915, p. 85) est disposé à trop abaisser la date des 

: décrets de Stÿmphalos et de la suvéohs..qu'il faut rapprocher davantage 
de la fin de la guerre de Chrémonidès et du milieu ‘du mn siècle. Voyez 
à ce sujet les justes observations de A. Plassart et G. Blum, dans le 
Bull. de corr. hellén., XXXVIII, 1914, p. 453-454. 

Vers le même temps (?) la ville d’Épidaure confère la proxénie 
à deux Pellanéens (Znscr. gr., IV (1902), n° 925, 1, 49 et 56, avec 
les corrections de P.Kävvadias dans l'EsrnpepiS acymereyeré, 1901, 
P. 58 et suiv. Voy. {nscr. gr., IV, Add. et corrig., p. 383). Le 

nom du premier n’a pas été conservé. Le second, Pausanias, fils 
d'Andrion, est nommé aussi théarodoque d'Apollon et d’Askla- 
pios ; il reçoit ces: honneurs en même temps qu'un Lacédémonien 
etun Messénien. Sur les théarodoques d'Épidaure, voy. P. Kav- 
vadias, ibid., p. 14 et suiv. P..Bæœsch, O:w5s, 1908, p. 118 et 
suiv, Fes | - | TL 3 

L'inscription ne peut être datée avec précision. Les’deux éditeurs 
sont d'açcord pour l'attribuer.au if ‘siècle, mais nous ignorons sur 
quelle période se répartissent les dix-sep{ décrels qui y sont résumés. 
Voir à ce sujet les justes observations de Kavvadias, p. 67, note 1.. Les décrets nommant les Pellanéens ne sont pas, à en juger d'après leur rang, parmi les plus anciens. | | Us 

Avant 24 (?). — Décret d'Orchomène d'Arcadie en l'honneur 
du Pellanéen Néoclès, fils de Thorsylochos (Bull. de corr. hellén., 
1914, p. 464-165, n° 8): .- . CU 

Oct. Tüya ayadd. | 
."Eècte "Epyousvious] . 
Neorhéx Oopour. [3] 
40 TleXkavéa
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LL Anligonos Gonalas, 1913,° P- 400; G. Niccolini, op. cit, pe 20. .". 
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5. _mpéevov ra edepyé- 

sav var Opycpeviuv 
_ abrèv za ee, 

Oeapet oi rept ’Ayy(n… LL 
ÉtasréTas 

10. vns, yozuplarede rüv] - 
easy Ka..." 
"Aprépèos fepeds 

| Atyuruës” 'Apréèos - 

es Mecorol(siog Toi Se 

15. -so8v. 

La stèle est ornée d’une sorte d'étoile au-dessus du texte, et 
les éditeurs y voient Le parasème de la patrie du proxène (p. 465). : 

La série des parasèmes de Pellana devient presque trop. riche à notrè 
gré, si nous acceptons toutes les interprétations proposées; -. 

30/39. — Décret de Delphes en l'honneur de Pellanéen Eképhylos. | 

Dans le fronton : dauphins ; sous la dernière ligne : bouclier rond. — 
Avant 241 (?). Décret d° Orchomène d’Arcadie : étoile. | 

M. Homolle.n'admet pas que les dauphins soient « les armoiries 

parlantes de Delphes », comme l'avait proposé M. Perdrizet ; il y 

‘reconnaît l'emblème de Pellana, qui avait un port 2. 3, Pour le bouclier 

rond, où M. Perdrizet voyait une « allusion probable aux talents mili- 

taires d'Éképhylos 3», MM, Plassart et Blum le considèrent comme le 

parasème de Pellana 4,le lroisièmel . 

241. — Sac de Pellana par les Étoliens 5. 5 ‘Aratos; bien qu'ap- 

puyé par Agis, s'est refusé à leur barrer le passage de l’isthme 

de Corinthe (Plutärque, Aratos, 31-32 ; Agis, 15). Il les surprend 

pendant le pillage dé la ville et leur tue sept cents hommes. 

. Ce dernier chiffre est emprunté par. Plutarque (32) aux mémoires 

d'Aratos, mais Plutarque ne s’en tient pas là. Il trace un tableau pitto- 

resque de l'enlèvement des Pellanéennes que chefs et capitaines étoliens . 

marquent en les coiffant de leur propre casque (31). L'apparition de el 

‘1 Bull. de corr. hellén. , XXI, 1899, p. 350. , 

2, Ibid., p. 371-3178. US 
3, Ibid., p.350, 

J'& Bull, XXXVIIE, 1914, p. 165-466. 

. 3. Sur l'alliance des Étoliens avec Antigonos Gonatas et le projet commun. 

d'un partage de l’Achaïe, voy: Polybe, IE, 43, 10; 1X, 34, 6. CF, W. W. Tarn, :
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fille d'Épigèthès, coiffée d'un casque à triple aigrette et la sortie de la 
prêtresse portant devant elle la terrifiante image d'Artémis (32) font à 
l'intervention divine la part qui convenait en pareille délivrance. C'est, 
toutes proportions gardées, le renouvellement du. miracle delphique 
de 279, mais cette fois les Étoliens-en furent les victimes. Aratos, 
soucieux de sa gloire, n’en‘avait pas soufllé mot dans son livre 1. 

Quand les Étoliens faisaient subir à Pellana cet inamical traite- 
ment, il ÿ avait beau temps que le ciu£oney avait été conclu. Aussi 
passerons-nous rapidement sur deux. épisodes postérieurs de 
l'histoire de Pellana, qui sont relatés par les historiens. | 

225. — Le roi de Sparte Cléomène ‘occupe Pellana, après en 
avoir chassé la garnison achéenne et le stratège Timoxénos 
(Polybe, II, 52, 2 ; Plutarque, Arat., 39, Cf. Niccolini, op. cit., 
p. 51). D | . | 

220. — Les Étoliens, vainqueurs à Kaphyæ, attaquent en vain 
Pellana et regagnent l'Étolie après avoir ravagé le territoire de 
Sicyone (Polybe, IV, 13, 5: Plutarque, ‘ Arat., 47), La guerre 

‘ sociale allait commencer. C£. Niccolini, p. 66 et suiv. | 
Il ne me reste plus à citer qu'un dernier texte: qui semble, au 

premier abord, contenir un renseignement intéressant sur l'orien- 
tation politique de Pellana dans les dernières années du in siècle. 
C'est un décret de Mégalopolis, retrouvé à Magnésie du Méandre. 
Je n'ai pas à dire ici l’histoire de la fondation du temple d’Arté- 
mis Leukophryéné. Admetlons comme établi, d’après l’inscrip- 
tion n°-16 du recueil d'Otto Kern ?, que, quatorze ans après 

1. Les traits ne manquaient pas aux compilateurs de basse époque pour ‘peindre le sac de Pellana: Sac de Pellana par Clisthène et les Sicyoniens, dans la première partie du vie siècle (Papyrus d'Oxyrhynchus déjà cité, X, 1914, p. 103, n° 1241, col, III, 1. 2 et suiv.) et Zénobios, I, 57, édit. E. L. von Leutsch et F. G- Schneidewin, 1839, p. 22-93, d'après le texte du Bodleiinus 207, cité en note. Voy. plus loin, p. 165.— Mauvais traitements infligés par le lyran Chairon aux aristocratés de Pellana, à leurs femmes et . filles (voy. plus haut le texte d'Athénée). — Sac de Pellana.par les Étoliens. . 
D'après le papyrus d'Oxyrhynchus, Aristote (?J'afMfirmait que Pellana avait été la première des cités grecques à être saccagée. D'autres auteurs étaient 
exaclement renseignés sur le sort de la malheureuse ville : col, ILE, 1. 5 et 
suiv, Tiyes GE 09 pL6voy (Étavôca]ro0to0#vat quotv {iv Ier juns 8xô Keroliv{ous 
07" Éjssodzevses pera Srrfvovtor, 2AA& rai -ùs vovailuas afrdv ai ras Quyazioals atyualhwzoheiozs #axra{ropveulñlvar. Nous verrons plus’ loin (p. 165) qu'à la 
suile de ce désastre el de cette ruine les Pellanéens déplacèrent leur ville, : 2. Otto Kern. die Inschriflen von Magnesia am ‘WMaeander, Berlin, 1900. Cf. Id., Magnetische Studien, dans Îlermes, XXXVI, 1901, p. 491 et suiv. Le n° 16 du recueil de Kern a été inséré par Diltenberger dans sa Sylloge* sous le n° 256. st
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l’oracle de Delphes rendu en 221/0 !, Magnésie commença d'en: 
“voyer des ambassadeurs dans tout le monde grec pour faire recon- 
naître les jeux qu'elle instituait en l’ honneur de la déesse et aussi 
l'inviolabilité de son territoire. Les premières ambassades partirent 
donc en 206/5?. : 

Elles reçurent partout bon accueil, à en juger par les réponses 
qui nous ont été conservées: réponse favorable du zzwiy des 
Achéens et, sur la même pierre, mention de l'acceptation des 
Éléens3, — Réponse favorable de Mégalopolis et, sur la même, 
pierre, mention de l'acceptation des « autres Arcadiens », au 
milieu desquels figurent les Pellanéens #. ° : 

Que conclure: de ce dernier texte, sice n'est que vers la fn 
du ire siècle, en 207/6,. selon Dittenberger 5, c’est-à-dire ‘avant 

l'arrivée des ambassadeurs de Magnésie, Pellana et nombre de . 

cités, parmi lesquelles d'autres villes notoirement achéennes, 
avaient abandonné la ligue achéenne pour se joindre à à la ligue 
arcadienne reformée ? | voi 

: N'était-ce pas aller.trop vite et trop loin ? | Quand, au mois de 

+ 

- mars 1894, Kekulé avait présenté un premier rapport sur cette . 
série des inscriptions. de Magnésie 6, il y distinguait trois mains 

et trois époques : : les plus anciens décrets, entre autres. celui de. 

 Mégalopolis et du. zewèy arcadien, celui des Achéens-liléens, se 

rapportaient à la fête de l'année 194. La date était acceptée. par 

Hiller en 1895 dans son article Arcadia de .l'Ency clopédie de 

1. Voy. Magnetische Stadien, p. 494 et Ja note 4; ; 495 et suis. 
2. Id., ibid.” : 
3. Inschriflen von Magnesia… ., n°39. "A la fin, 1. 48-19, on lit : énotws à 
Fée ai | "Ietor. - ’ 

- Ibid, ., n°38. À la fin, I. 58 et suiv., on lit : 

"Anokoëlu; dE édobev dng cigaclar, 

&z 

- . at voïs &Xhots  "Agräoi. | 

“60. Teyidrats - : 'Ogyonasviors 
- ‘ Mabvôguedav . Kagutedoi 

Ervusahlots | Dheusinrs . 
 Kastrogiors Deverats 

Taïkaveüotv Le Drasüse 
65... gard °. fe PAkedrats 

WFogrôtots Kova0r5oev 

L Le Ocsoustots "|. Ce Kaguvvesotv 
Aovatétats ce re Totratedoiv.: 

5. Syllogé, 1898, ni° 258, note 2. 
‘6. Jahrbuckh des k. d. arch. Instituts, IX, 1894, Arch. Anceïger, p- 78. 

BB. Haussouruen. — Trailé entre Delphes el Pellana. | ‘ 11
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Pauly-Wissowa (p. 1134), et il l'appuyait d'excellentes raisons 
qui n’ont rien perdu de leur force. Le groupement nouveau, 
que semblait révéler le décret de Mégalopolis ou plus exacte- 
ment la liste jointe au décret, n'avait pü se former qu'après le 

. départ de Flamininus, au printemps de. 194, quand les Grecs 
furent abandonnés à eux-mêmes. 

Le mérite d'avoir retrouvé le droit chemin revient à l’histo- 
rien B. Niese. Il ne s’est pas borné, dans un court ‘et -substan- 
tel articlet, à montrer que la date proposée par Dittenberger 
-pour la formation de la nouvelle ligue arcadienne était absplu-" 

* ment inadmissible ; il a prouvé qu'on ne pouvait rien faire 
valoir en faveur de l'existence de Ja prétendue confédération. 

‘Le mot zov$» ne se trouve nulle part, ni dans le décret de 
-Mégalopolis, ni dans la liste qui suit. Cette liste même n’a été 
composée que par le-scribe de Magnésie qui, sous la rubrique : 
anoho60ws 2È Edcéey dslousOxt nai rot aNkoç 'Asrdow, a mêlé des 
nôms manifestement arcadiens. et d’autres manifestement 
achéens. Il lui a plu ou convenu de les. grouper ainsi, comme il 

-s’était avisé de mentionner l'acceptation des Éléens à la suite du 
décret des Achéens. Or les Éléens n'étaient pas plus achéens en 

- 205, ni en 194 que les Pellanéens n'étaient arcadiens ; les Éléens 
n'entrèrent dans la ligue achéenne qu'en 191 2 ‘Faisons done 
l’économie d'une ligue arcadienne que ses parrains eux-mêmes, 
en la présentant, avaient condamnée à-une brève durée, 

Otto Kern l’a très vite jetée par-dessus bord'3 et semble dis- 
posé à reconnaitre que la première grande fête pentétérique des 
Leukophryéna fut célébrée vers 200 #, Hiller, plus fidèle aux 
données de l'inscription n°.16, continue à placer vers 205 le 
décret de Mégalopolis 5, C’est un problème qui ne touche pas à 

: l'histoire de Pellana ; il suffit que nous ayons dégagé notre cité 
‘de cette dernière aventure arcadienne. | 

1 - Îlermes, KXXIV, 1899, p. 549 et suiv. Cf. G. Niccolini, op. cil., p. 286, -nole 2, , ° ° TT 2. Tite Live, XXXVI, 35,7. L'année d'avant, en 192, Antiochus avait envoÿé de Chalcis à Élis une garnison de 1000 hommes : Polybe, XX, 3,7;. Tite Live, XXXVI, 5, 2. Cf. B. Nicese, Gesch, der gr. und makedon. Slaalen, IL, p. 711, et G. Niccolini, op. cit., p. 143, . - ct | 
3. Hermes, XXXVI, 1901, P: 505. - 
#. Ibid., p.515. Cf, p.499. 
5. Ad Znser. gr., V, ?, Prolegomena, p. xxv.
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‘Et pourtant ne rejetons pas toute idée -d'une influence arca- 
dienne sur Pellana, et retenons deux faits : d'abord l'existence 
de O:xsst à Pellana, comme en plusieurs cités arcadiennes ; puis 
a mention faite par Pausanias d'un Pellanéen vainqueur à Olym- 

pie, qui se qualifie de ’Atäy ‘tx [lsxhävæsi. On a retrouvé à 
Olympie la base de sæ statue et l’épigramme a toute la saveur 

“arcadienne désirée ?: il y est présenté comme [shzoyés et c'est 

.sur l'Arcadie que rejaillit l'honneur de. sa victoire. . Malheureu- . 
‘sement nous ignorons à quelle Olympiade elle remonte. Accep- 

‘tons provisoirement la date proposée par Hiller ; vers 300 ; c’est 

. celle qui semblait le-plus probable aux prenriers, éditeurs de : 
l'inscription, d’a après la forme des lettres 3... = 

: En résumé notre c5y22xev conclu dans la première moitié du 

nr siècle, au cours d'une période dont nous nous eflorcerons de 

déterniiner les limites dans le $ suivant, est postérieur à l'entrée . 
.de Pellana dans.la confédération achéenne. Mais la conclusion 

d'une convention de ce genre. n'était pas incompatible avec Île 
statut fédéral, qui respectait l'autonomie des cités { Dira-t-on 

que les.Pellanéens avaient dû solliciter l'autorisation du zstvév 

et que nous en retrouverions peut-être la mention dans une par- : 

.tie perdue du texte, dans l'intitulé par exemple, mais nous. 

voyons que, dans les parties conservées, les Pellanéens se 

désignent couramment par ci Ilsxnaveïs et non par ‘Ayaei ? ms 
“Taré vas, et nous savons que les cités confédérées avaient le 

droit de rendre la-justice- comme elles avaient le droit de faire 

des lois 5. Or un cipñoker — nous l'avons vu — n'avait d'autre 

objet que: d'assurer plus prompte et plus exacte justice aux 

citoyens des deux villes qui. le. concluaient. L'existence . même 

1. VI,8, 5:22 "A Ga à 24 IleXkévas Diuzzos 2paTUIAG royuÿ raièas. Cf. Inser: 

gr, V, 2, Prolegomena, p. vu, 8. | 

2, W. Dittenberger und- K. “Purgold, Inschrifien feon Olympia], 1896, . 

n° 4, 

73. Iiller, ad Jnscr. gr., v,2 2, Prolegomena, p.' XXL, Cf. Iugo Fôrster, 

Die Sieger in den olympischen Spielen I, 1892, pe. n° 222; G. Nicco- 

ini, op. eit., p. 286, note 2. 
L. Voy. Il. Swoboda, Studien zu den griechischen - à ind: die Stdte 

im achäischen Bunde, dans Kio, XII, 1912, p.17 et suiv. 

5. Voy. IL Swoboda, p.23-2#;"sur la nécessité d'une autorisation pour 

les relations d'ordre exclusiv ement politique; p. 28-29,'sur' le droit qu’ a. 

“vaient les cités de rendre 13 justice. Cf, G. Niccolini, op: cil., p 247 et. 

suiv. 
2
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d'un céuforey consenti par une cité achéenne, pendant la période 
achéennë, confirme la définition que nous avons empruntée plus 
haut à Harpocration f. ‘ ie | | | 

$ 2. Rapports de Delphes et de Pellana. 

- Le tableau qui clôt le chapitre et notre mémoire sera mal- 
heureusement très court. LE : CS ! 

À l'exception de deux textes littéraires, nos sources sont 
“exclusivement des inscriptions delphiques, 

‘Textes littéraires. 

À. — Pausanias mentionne à Pellana Je sanctuaire d'Apollon 
Théoxénios et la fête des Théoxénia’ célébrée en l'honneur 
d’Apollon 2. Or le’‘calendrier de Delphes contient un mois 
Théoxénios, le neuvième de l'année,. dans lequel on célébrait, 
également en l'honneur d'Apollon, les Théoxénia # ; la’ fête des 
‘Théoxénia - est nommée, dans le statut de la phratrie des 
Labyudes, parmi les frairies prescrites par la loii. Bien que nous 
ne sachions rien ni de l'origine ni.des usages de la fêle pella- 
néenne et que.nous ne soyons guère renseignés sur le banquet 
delphique auquel étaient conviés Pindaäre et, après Jui ses des- 
cendants 5, le rapprochement ‘entre les deux villes s'impose 
d'autant plus qu'elles. avaient, nous l'allons voir, des relations 
fort anciennes. | De | CU 
_Ajoutons que les monnaies de Pellana confirment l’impor- 

: tance du culte d'Apollon dans la yille : le type des monnaies de 
Pellana est une tête d’Apollon 6. | 

1. Voy. p. 115. oi 
2. VII, 27,4. Le texte a été cité plus haut, p. 138, 3. Voy. Aug. Mommsen, Delphika, 1878, p. 299, où l'on trouvera réunis lous les lextes. Cf. le calendrier delphique dressé par Homolle, Bull. de . corr, hellën., XIX, 1895, p. 63. Les Théoxénia -se célébraient au prin- temps. | - - ! : ‘ | 4. Ch. Michel, Recueil, n° 995 D, 1, 9: Dittenberger, Sylloge?, 438 ; C. D. Buck, Greel: Dialects, n°51, ° ‘ _, . | 5. Aug. Mommsen, p. 301 et suiv. : Homolle, Bull., 1895,.p. 68. 6. Barclay V. Head, {/istoria numorum, 2% édit. 1911, p. 415; E.:Babe- lon, Trailé des monnaies grecques el romaines, Deuxième partie, Descrip- tion historique, tome III, 1914, p.551-2. - ‘ ° : 

_
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2. — Une heureuse correction de Wilamowitz-Moellendorff, 

présentée: en 1909, confirmée en 1914 par la püblication d’un 
papyrus d’Oxyrhynchus, a permis de restituer à l’histoire 
de Pellana un texte intéressant de Zénobios. | | 

… ZaveBiou trurout, 1, 57, p. 22 et 23 du tome I de l'édition des 
Paroemiographi graeci publiée en 1839, à Güttingen, par: E. L. 

von Leutsch et F. G. Schneidewin. Le Parisinus, suivi par les 
: éditeurs, donne du proverbe : “Azpoy hat vai Uésoy Etes une 
explication qui le rapporte à l’histoire d'Égine ; mais le Bodleia- 
nus 207, cité en note de l'édition de Gôüttingen (p. 23), l’inter- 
prète ainsi qu’il suit : Arehhators repiowbévrss and reÙ megt Khets- 

, 

: 
r 4 

4 [ Ts — , ss: 

QE FohépeU EruvOvoyTo To 0508 rôT TEpov Th FÉOTÉDAY AY ave É— 

2piva cetav FOX À ésépar rotiosustv: ’Âr 

soie ct Réyoueuv dnpor RaBt nat écey Bus » Aab GAY ÉYOUGAN T9 

rw Guroav zatahatéuever. H icscpia raoù "Adeëdy3put à reotot 

rept rüv cunn0évrun àv.Achocte ava0nuirwy. - 

Wilamowitz (Jermes, XLIV, 1909, p. 474) ne.se borne pas 

à corriger rest KhsicDéonv en #pès K.,ct'Aetévicot en "Avaïaieiin. 
Il donne au texte toute sa valeur en remplaçant Az£khæer par 

‘Heavaie, qui lui est suggéré par la description de Pausanias, 
VII, 27,1 : Iennmuebsr d5 % mous lost rt Rép var &ngar tv 

22° * où cuveyhs h mo, ès dE polgas veve- 
; 

uruévn 260 brd t%s duoas peraËd àveyoÿons. Le papyrus 12 41 d'Oxy- 

* rhynchus (X, 1914, p.103) a fait de la conjecture une certitude : 

Pelléné: y est nommée en toutes lettres ‘dans ‘une médiocre 

Chrestomathie que j'ai citée plus haut (p: 160, note 1). 

Ainsi c’est à la suite d’une guerre désastreuse contre Clisthène. 

de Sicyone, dans la première partie du vi siècle, que les Pel- 

lanéens ont consulté l’oracle de Delphes sur l'emplacement -de 

leur ville qu’ils avaient à reconstruire. Dociles au, conseil du 

dieu, ils l'ont transportée plus loin du rivage et de la plaine et 

l'ont groupée des deux côtés du promontoire rocheux que Stra- 

bon appelle le opoñoer (G 386). L'ancienne Pellana devint sans : 

doute le centre de la x6ur que mentionne Strabon et qu'il place 

“entre Aegion et Pellana (ibid)... Le texte de Strabon a été cité 

plus haut (p. 139, n. 1). : 
Pellana ne se borna pas à consulter l'oracle de Delphes. Elle 

fit une offrande au dieu, sans doute après l'achèvement de la 

ville nouvelle. L 'offrande était mentionnée dans l ouvrage d'A-
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naxandridès sept rüv cuxnlévruv tv Aëhocte àvabnyéru, au premier 
livre; ce dernier détail nous donne à penser qu'elle remontait 
à une époque fort ancienne, puisque selon toute vraisemblance 

+ Anaxandridès suivait l'ordre chronolorique. En tout cas c'est à . : - D À 
lui que Zénobios a emprunté le récit dont nous venons de tirer 
parti : il y avait donc un rapport entre l'offrande et l'oracle, 
entre l'offrande ct l’exécution de l’ordre du dieu, | 

Inscriptions. 

-À Décrets, — B Listes de vainqueurs aux Sotèria, — 
C Épitaphe. 

A. Décrets. — N°1: Décret de 340/39 (archontat d'Anstonÿ- 
mos) en l'honneur d’Exéquree Xappida IeXnavess. 

Inventaire, n° 2630. Trouvé en 1895, publié en partie une première 
fois par P..Perdrizet dans-le Bull. de corr. hellén., XXI, 1897, 

‘p. 557-578, d'après une copie de G. Colin. La photographie repro- 
.duite à la pl. XIX donne les dix premières lignes. Publié en entier par 
P. Perdrizet, Bull. de corr. hellén., XXII, 1899, p: 349. — Baunack 
(Griech. Dialekt-Inschr., Il, 1899, n° 2843) donne seulement Ja pre- 
mière partie. — « Slèle en marbre blanc », est-il dit Bull., 1897, 
P- 577. Au-dessus du fronton, deux dauphins {voir la photographie) ; 
au-dessous de l'inscription, bouclier rond. . : | | 

Oeic. Ashoct dot 

"Exesdut Xaçgyut- 
a Ienhaver abrœu 

Os ec At Exyévers rohtr- 

oo
 8 Ÿ J a 

v
o
 
O
 

d
s
 

(n
 vlay, Fe | 

cpavteiar, rpeète 

[uilav, ebsoyeciav, à- 
ré Jeuav, rip à] 

[radélrss Aexefcie, “ap]- 
10. 2v705 'Apior[wvéper], ee 

Beshevéy{ruv ’Apisl-. 
roves, Iifeicréx], 
Tasstey[su],
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L. 3 : IeXXaveï est gravé en surcharge. Sur la’ confusion possible 
entre Pellana et Palé, voy. Bull., 1897, p. 578, note 2. Palé dans l'île. 
de Céphallénie avait le dauphin. pour emblème. 

N°2. — Fragment de décret non daté-mais que la forme 79°- 

. pavzrtar permet d'attribuer à la seconde moitié du 1v° siècle (vers 
310-330). Le nom du proxène n est pas conservé. 

‘Inv. n° 8075. Publié par Iomolle d'après une copie de Bour- “ 
guet, revue sur un estampage. Bull., XXII, 1899, p. 375: — Plaque 
de marbre blanc. Srorznñév. 

Tec ave 

et Acrpeoi 
Lun “Édonav rp- 

7 oparrnia-. 
Ÿ; écefa]- 

Cv! 
N°5 3-4. — Deux décrets de l’année 285/4 (archontat d'Orni- 

chidas Il), en l'honneur de Pons "Ayéx Hena ass et d'un autre. 

Pellanéen dont le nom n’est pas conservé. 

« Stèle de marbre », dont il reste trois ‘fragments (Inv. n° 1576, 
3911, 943). Les deux décrets étaient gravés côte à côte et séparés par 

une rainure verticale (Observation de Bourguet, Bull., XXII, 1899, 

p. 490, note 1). Publiés par Homolle d’après des copies, revues. 

sur estampages, de Bourguet et Fournier pour le décret n° 3, de Couve 

pour le n° 4. — Exrorynôôv.. . oc 

. N°3. [@ < o]£. oc 
7. [Aegoi] &ou- 

[av Dinan Agé 
[ce Ie inavet a- 

5. [uslüe atéyy- 
[élvors mocës- 
[vléav, recuav- 

: Telav,.rpoeë- 

on play, rhoètx- 

"10, av mort Aëe- 
1. 935, aoviz- . 

7 [y] révrov vai 
L rANha Cox Ha 

_. [N setç Eers _ 
é
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15., [<] x: o[Elévors 
Fe [rat eds ]pyé[<- 

‘ag, &pyovTo- 

ç "Opryièe, p- 

|. GvhevévTwy | 
© 20..'‘Tz- 6450, Ka. 

Kitrparevc, 
- XaptEéveu 

e(Aavéwv).. 
L. 8. L'epsilon de xpocô a élé gravé ‘en surcharge sur un % encore très visible. — L. 93, Le Pi, dans le sigle Ile, est notablement plus grand que l'epsilon. Le sigle même nous était connu par des monnaies : de Pellana. ‘ S | Te 

N°4. [rh 

D. evévro ‘Iz- 
dpycv, Kaxu- 
Apreus, Xap- 

p
e
 

|: tévoue oo 
| ITe(Xravéwv). 

. Sur les différences de gravure relevées dans la série des décrets de l'année d'Ornichidas Il, voy. I. Pomtow, Delphische Chronologie, 1901, p: 36 du tirage à part de l'Encyclopédie de Pauly-Wissowa, et surtout les très justes observations de P.. Perdrizet dans le Ball. de corr. hellén., XXII, 1899, p. 351. 

Nous retrouvons dans le sÜpfehsy nouveau une dés formes de ‘lettre les plus caractéristiques des décrets n° 3 et 4, celle de  l'oméga dont les deux pointes de l’arc descendent plus bas que les barrettes horizontales : mais à la différence des décrets 3 et 4 où cette forme est la seule employée, le graveur du copfoacy use  COnCurremment d’aütres, notamment de l'oméga ordinaire, assez ouvert, où les barrettes horizontales arrêtent à angle droit les. deux pointes de l'arc. L'oméga d'Ornichidas — si l'on me permet cette dénomination — était déjà en faveur tout au commence- ment du ut siècle, à en juger par la dédicace des Phocidiens -. - 7. ss . ‘
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(Bull., 1897, p. 388) où on le retrouve mêlé à l'oméga ordi- 
naire. Los oo - . 

Pour le cüu£shov, qui n’est pas gravé ocyn35v, il offre plus de 
ressemblances avec les n°5 3 et # qu'avec le décret en l'honneur . 

de Théodoros de Mégare (Bull., XXI, 1897, p. 416 (316) et 
Baunack, op. cit., n° 2834). Les trois décrets datent de l’année 

d'Ornichidas II, mais on sait quelle apparence archaïque a gardée 

le dernier cité, notamment avec le xi barré x. Les décrets 3 et 

& et le o5y$shoy usent du =. | | LT 

B. Listes de vainqueurs aux Sotèria. — N°.5. — Année 268/7 

(archontat d’Aristagoras 11) !. Baunack, op. cit., n° 2363, "1. 12- 

13 : Dot oi 
rDagiorai" : 

| : . Kaas HonvEéveu Iexanvess. 

N° 6. — Année 267/6 (archontät d'Emménidas). Baunack, 

n° 2564, L. 14-16 : -. TT Fe | 

: adhn(rai] oo e. _ 

- | . . *Avè[oluv Monvééveu ITexkmveds. - . 

N° 7. — Année 263/4 (archontat de Kléondas). Baunack,: 

n° 2566, 1. 11 et.1. 15 : | | De 

11. Oaptorai" KafAlhias ITonvsévou Ternes" 

, 15... abAnrai ”AvÈguv “Tshviévou Lemvsis 

Kallias et Andron sont, à n’en pas douter, deux frères. . 

: La forme IeXknveës, contraire à l’usage constant de Delphes où nous 

‘avons toujours rencontré IIeAAaveis, est un argument de plus en faveur 

de la thèse de Fr. Poland, acceptée par Pomtow : d’après Poland, 

ce fut le xowèv rôv reyverüv rüv &E ’Iciuoÿ nat Nepias qui. fut chargé 

de l'organisation des Sotéria annuels dans l'Olympiade 128 (268-2641, 

et c'est par ses soins que furent gravées les listes de vainqueurs *. . 

‘CG. Épitaphe. Le 
_- Eÿyvwsos 

… Eygévro . | 
. HeXavsbs. 

. 1. Sur cette date et celles qui suivent, et sur la célébration en 268 de 

: la première fête annuelle des Sotèria, voy. I. Pomtow, Gütling. gel. Anzei- 

gen, 1913, p. 181 et 183.7 | | . se 

‘52: Fr, Poland, de collegiis artificum Dionysiacorum, Dresden, 1895, p.15. 

- Cf. Id., Geschichte. des griechischen Vereinswesens, Leipzie, 1909, p. 133 et h 

suiv. ; IL. Pomtow, arl. cité, p. 180, note 1, ep. 181.
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“Invent, n° 3084. Inédit. De la seconde moitié du m° siècle, d'après la forme .des lettres. Je n'ai à ma disposition qu'une copie en carac- lères courants. on ” Lo On notera le retour de la forme classique [HeAkaveés. Le nom propre © "Eygavros (’Expavros) n'est pas fréquent. Il s’est rencontré dans deux inscriplions archaïques bien connues : l’une de Mélos (marbre Nani), ‘l'autre d'Athènes, où se lit la signature de Krilios et Nésiolèsf, Il est porté par un très ancien peintre Corinthien (Pline, hist, nat. = AXXV, 16). Enfin Démosthène, dans le plaidoyer contre Leptine (XX, 474, 59), cite un Thasien de même nom qui livra Thasos aux ‘Athé- niens vers la fin de la guerre du Péloponnèse, oi 

En somme, si rares que soient ces témoignages, on peut affirmer sans ‘exagération que les relations de Delphes et de Pellana n'ont pour ainsi dire pas cessé depuis le vr° siècle; nous les suivons surtout depuis le milieu du 1iv° siècle environ jusque vers le‘milieu du in. Plus tard même, l'épitaphe d’Eugnotos nous montre qu'il y avait des Pellanéens domiciliés à Delphes. Des quatre décrets cités, deux se rapportent au rv° siècle, deux à l’année 985, M. Homolle,' qui admettait que le n° 2 était plus voisin de l’année 285, s'élonnait « de voir réunis en peu de -. temps à Delphes un nombre de documents hors de proportion; semble-t-il, avec l'importance de la ville intéressée », et il ajou- tait : «Il serait curieux de rechercher les causes les plus vraisem- . blables de ces rapports multiples?, ». La seule existence d'un : coméohey ne suffit-elle pas à nous apprendre que ces relations étaient surtout des relations commerciales? . | Où l’étonnement. redouble, c’est en regard des constatations . que nous imposent les tableaux qui précèdent. Quand fut conclu le c5pBeror, Pellana faisait partie de la ligue achéenne et les Éto- liens étaient Jes maîtres de Delphes. Que le cüpéoncy soit posté- rieur à l’année 273/2, peut-être même à l'Olympiade 198 et aux premières listes des Sotèria, c’est ce qu'admettent les maîtres de l'épigraphie delphique,. ceux dont le jugement se fonde sur la plus longue pratique des fouilles et des textes. Nous sommes ainsi amené à chercher le terminus post quem aux environs de la guerre ‘de Chrémonidès (266-262) et très vraisemblablement 
1. Le marbre Nani est aujourd'hui au Musée de Berlin : Inser, gr, AU, 3, n° 1065. Pour l'inscription d'Athènes, voy. Znser, gr, 1, n°374,- 2. Bull, de corr, hellen,, AXII, 1899, P. 378, | |
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au lendemain même de cette guerre. Les Achéens— nous l'avons 
‘vu — s'étaient rangés du côté de Sparte et d'Athènes contre 
Antigonos Gonatas, mais ils n’ont vraisemblablement ni sup- 

porté le poids de la lutte, ni subi les conséquences de la défaite. 

Au lendemain de la guerre, les cités achéennes réprirent leur vie : 
active !. Pour le ferminus -ante, quem, -je doute qu'on puisse le 
fixer au delà de l'année 251, c'est-à-dire au delà de l’annexion 

‘de Sicyone à la ligue *. Quelque progrès qu’aient pu faire. aupa- 
ravant les Achéens sous l'impulsion de Margos de Kérynneia, . 

‘seul stratège en 253 3, “l'adjonction de Sicy one fut vraiment le 

. premier signe de leur puissance et la première menace pour les . 

autres groupements, dont la ligue étolienne était le plus consi- 

dérable. Tant que Pellana resta la dernière, la plus orientale des 

cités achéennes, tant qu’elle ne fut pas encadrée entre deux villes 

_‘confédérées — Aegeira à l'Ouest, Sicyone à l'Est, — il lui fut 

manifestement plus facile de garder. une certaine indépendance. 

Rien ne l'empêchait, avant 251, de continuer , ou de reprendre 

ses relations avec Delphes, de les consolider même par la conclu- 

- sion d’un csuësrev. C'est donc entre la fin de la guerre de Chré- 

monidès et l'annexion de Sicyone, entre 262 et 251, que je pro- 

pose de placer la rédaction de notre traité, en nous tenant tou- 

telois plus près de 262-que de 251. 

” Aussitôt conclu, le cop sv fut gravé et exposé à Delphes, 

vraisemblablement aussi à Pellana. On sait que les fragments . 

publiés plus haut proviennent de l’exemplaire de Delphes, mais 

nous'avons pris soin de noter * que la plaque n’était pas en pierre 

de Delphes : « marbre à gros grains, des îles », écrit M. Bour- 

guet; « marbre du Péloponnèse »; , affirment MM. Pomtow et 

Bulle : marbre de Pellana, dirons-nous à notre tour en repre- 

nant l'expression citée plus haut de Pausanias (rudes Kos ©). 

Puisque les Pellanéens ont fourni la plaque exposée à Delphes, ” 

n'est-il pas vraisemblable qu ‘ils ont également fait les frais de la 

gravure ? Le décret delphique qui à autorisait la conclusion d un 

4. Voy. B. Niese, Gesch. der & griech. und makedon. Staaten….,ÏE, p. 23; 

G. à Niccolini, op. cil., p. 8-9. | | 

2. Polybe ll, 43, 3; B. Niese, ibid. ., pe 2; G. Niccolini,-ébid., p. 10 et. 

 suiv. 2 

3. Polybe, I, 43,2; B. Nicse, ibid, p. 213. 

4. P. 1. Lo ’ 

# Pausanias, VIT, 27, à
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sipfshov entre les deux cités avait sans doute’ mis la double 
dépénse. de la stèle et de la gravure au compte de Pellana : 
dépense suffisamment élevée, si l'on considère que la stèle était 
gravée sur les deux faces et d'assez grandes dimensions. Admet- ’ 
tons donc que l'exemplaire delphique fut taillé et gravé à Pellana, 
puis transporté ‘à Delphes. Sans parler des’pierres et marbres 
destinés à la construction des temples ou autres’ édifices 1, les 

' inscriptions se déplaçaient aisément dans la Grèce antique, et, 
Pour ne citer qu’un exemple, la lourde stèle tégéate où se lit le 
règlement concernant le retour des bannis en 324 — l’une des 
plus belles trouvailles de M. Bourguet — a été vraisemblable- 
ment apportée toute gravée à Delphes®?, La route était singu- 
lièrement plus longue et. la pierre plus pesante, à en juger par les 
seules dimensions que nous puissions comparer : l'épaisseur de. 
la plaque de Pellana varie de 0.035 à 0.047; celle du bloc de 
Tégée, de 0.91 à 0.295. ‘ 

Aussi bien les observations que nous devons à M. Bourguet 
sur la forme des lettres gardent-elles toute leur valeur. Ce n’est 
pas au 1° siècle que l'alphabet de Pellana diffère de celui de 
Delphes et nous avons noté plus haut le mème oméga, d'appa- 
rence caractéristique, dans des décrets delphiques sûrement gra- 
vés à Delphes, dans une dédicace des Phocidiens et dans le ciu- | 
Behsy gravé à Pellana. Ce sonit formes communes, c'est une sorte 
de sw (recupere) qu'on ne peut étudier nulle part mieux 
qu'à Delphes. | | | 

1 I me suffira de citer les comptes de la construction de la Tholos d'Épidaure : Inser. gr., IV, n° 1485. On y voit que, des picrres sont appor- tées d'Argos (A, 1. 15, par exemple}, de Corinthe et Kenchreæ (A,1.10 et suiv.; B, 1. 40 et cact.), du Pentélique et du Pirée (B, L. 36 ; 46, 66 et caet.). 2. Bull. de corr. hellén., XXXVIIE, 4914, p. 101, note 1. 

+ 

2
e



2 

CONCLUSION . 

DE QUELQUES SOURCES DÜ DROIT DE DELPHES 
J 

Je me suis engagé, . dans l'Introduction, à terminer ce 

* mémoire par quelques indications sur les sources du droit de 
Delphes. Au terme de cette étudé, ce projet, si modeste qu il se 

soit annoncé, me semble trop ambitieux encore et les diflicultés 

m'en apparaissent plus grandes. Je me bornerai donc à noter 
quelques termes de droit, plus instructifs que d’autres, plus _ 

propres à nous guider dans cette délicate recherche des ori- 

gines. 

DE: QUELQUES TERMES DU DROIT DE DELPILES 

$ 1. liagtonsors. LS 2. Erurauaris se — $ 3. Tina. L 

$ 1. Izxpicrects. 

Nous avons suffisamment justifié la restitution du mot rasis- 

as et le sens que nous lui avons attribué pour qu il soit 

. inutile d'en reprendre l'examen !. de rappellerai seulement que 

les seules lettres restituées sont les trois dernières, que le mot 

ne peut être que du genre féminin et qu'une syllabe commence | 

- 4. Vor. plus haut, p. 13 et suiv. ; 67 et suiv.
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avec les lettres qui manquent. Admettons done comme démontré 
Que rapicrects — Ériorqus. a D 

On m'accordera peut-être aussi que le mot nouveau a toute 
l'apparence d’un mot archaïque. Je sais bien qu’il faut nous 
garder de toute illusion et que le commerce des orateurs et des 
inscriplions attiques du 1v° siècle contribue à nous faire prendre 
pour archaïques nombre de termes dialectaux. Les inscriptions 
dialectales nous donnent facilement l'impression d’une langue 

plus figée, moins souple, qui s'est moins développée que la 
CS 

langue attique. Mais, sans compter que cette impression n'est 
pas absolument fausse, risquons-nous de nous tromper quand 
nous attribuons à des temps très anciens un mot formé du verbe 
homérique iszety ? Les termes dialectaux — je ne parle-pas des 
formes — sont rares dans ce.traité de la première moitié du: 
im siècle. 11 en est que nous voyons en quelque sorte tomber, 
‘disparaître : tel le mot êtracrép, d'usage courant. au. temps de la: 
loi de Kadys, c'est-à-dire à la fin du ve.ou.tout au commen- 
cement du 1v° siècle, et qui n'est plus employé que deux fois 
dans nos fragments. Encore avons-nous pu supposer que les 
deux paragraphes où nous avons rencontré le mot trasthens 
‘avaient été empruntés à des lois ou règlements plus anciens i. 

‘ Tout compte fait, trois termes s'imposent à notre attention, trois 

. Consacre dans sa tragédie de Rhésus, au v. 217. 

termes qui me semblent en quelque sorte contemporains et que 
nous pouvons rattacher à une antiquité très reculée 1 rasisrects, 
Érdygopes (dia), othasire ?. Qu'il y ait un rapport étroit entre les 

. deux premiers, cela va de soi: cé n’est qu'après l'institution des 
réserves contre témoins ou faux témoins qu'on.eut l'occasion de 
revenir sur la chose jugée par la voie d'actions rapportées. au 
magistrat. Pour le mot oixazixs qui sert de titre à deux chapitres 
du traité — peut-être n'était-il plus employé au mn siècle que 
dans des titres de loi, il se rattache directement à la làngue 

des hymnes homériques et à celle d'Hésiode 2. | 
- L'emploi du mot sxgisusss suffisant à nous apprendre que 

1.-Voy. plus haut, p. 10 et suiv. - . A 
2. Je laisse de côté le -mot iz£100; dont la lecture n’est pas certaine. Voÿ. plus haut, p. 18..+ .- Douce | - : 3 Voy. plus -haut, p. 25 ot suiv. L'Hymne à Ilermès:donne deux fois l'épithète de snkt#ins au dieu (v. 292 et 446) ; Euripide la reprend et la
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° l institution des réserves contre témoins et faux témoins remonte, 

à Delphes, à une antiquité très reculée, nous pouvons. mainte- 
nant tirer parti d'un passage de la Politique d’Aristote. A la fin 
du Livre IT, dans une revue très rapide des législateurs les plus 
remarquables, Aristote nomme Charondas de Catane qui « donna 
des lois à ses propres concitoyens ct aux autres colonies de 
Chalcis en Italie et en Sicile.»1, Il ajoute. plus loin : Xapwvèe 

dE pv obd£y Ecru sv af Jua süv Veudouæerustwv (rsûros vas 

Eretnse viv irlsxnhiy) 2... Charôondas avait donc introduit l’action 
en faux témoignage ct c “était. là ce qu'il Y avait de plus original TT 

_ dans sa législation. 
Ï est vrai que ce chapitre 12 du Livre IH de la Politique est 

depuis longtemps contesté. Les uns le suppriment tout entier 

de l’œuvre d'Aristote ; les autres n’en condamnent que la fin, à. 
partir de l'endroit où sont. nommés Zaleukos et Charondas 3, Ce Le 
serait perdre son temps que de faire le récit de cette querelle #.. 

La découverte de- l'AOnvaius : rohrsix a tourné à la confusion des 

partisans de la suppression du chapitre entier 5, et le dernier 
éditeur de la Politique, M. Otto Immisch, s’est rangé du côté de 

L. Spengel et de Wilamowitz-Moellendorff qui, l’un dans une 
note substantielle, l’autre dans des pages pénétrantes et tran- 

chantes, avaient fait justice des doutes, hésitations ou condamna- 

tions insuffisamment fondés * 5, Les redoutables crochets, dont on 

1. I, 12,5 (1 974 4 a, 23 et suiv. }. 
2. IL, 12, 8 (1234 b, 5 ot suiv.).. os 
3. C. Goëttling supprime le chapitre entier Û Agusost ous [louer Rite 

art, léna, 1854, p. 345-346); Ern. Fred. Bojesen en supprime la fin, dans deux 
programmes de Soroc, parus à Copenhague en 1844 et 1845, que je n'ai 
pas trouvés à la Bibliothèque de l'Université de Paris. Voy.la bibliographie . : 
publiée en tête de l'édition Franz Susemihl-R. D.'Ilicks : The. Politics of 
Aristotle, a revised Text with Introduction, . Analysis and Gommentary, 
Books I-V, Londres, 1894, p. 9 et p. 318. ‘ 

4, Je me borne à renvoy er à l'édition anglaise cilée dans. la nole” précé- 
dente. ee . 

5. Cf. Politique, I, 12, 2 et suiv. . (1273 b, 35 et suiv.) et'Aûnv. zo2., 7 et 
suiv. : “Wilamowitz-Moellendorÿ, Arisloleles und Athen FE, 1893, p. 66 el 

suiv. 
6. L. Spengel, Ucber die Politik des Aristoteles, dans les Abhandl. der | 

_philos. -philol. Classe der kôn. -bayerischen Akademie der Wissensch... 

1847-1849, p.:11, note .13 ; Wilamowitz, op. cil., p. 64 et suiv. Entre” ces 
deux’ auteurs citons l'intéréssante dissertation de I. P. Nickes, de Aristo- 
telis Politicorum libris, Bonn, 1851 ; aux p. 52 ‘et suiv. il soutient avec de 
bons arguments l'authenticité du Livre Il tout entier. L'édition d'Otto 
Immisch a paru en 1909 dans la colleëtion Teubner.
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abusait, ne barrent plus que quelques lignes consacrées à Pha- 
léas et à Platon, qui font immédiatement suite au passage que 
nous avons cité plus haut. Nous avons le droit d'user du texte 
d’Aristote. | 

- Nous sommes mal fénseignés sur Charondas, et d'abord sur 
l'époque où il vivait. Aristote,’ dans le même chapitre de la. 
Politique, critique en passant les constructions harmonieuses où 

.sé plaisaient de son temps — déjà — les historiens des institu- 
tions politiques. De Charondas ils remontaient à son maître 
Zaleukos, de-Zaleukos et de Lycurgue à Thalès, et ce dernier 
n'avait plus que des relations d'amitié avec le Locrien Onoma- 
kritos, le premier. qui se soit fait un nom comme législateur. 

C'est en Crète que ce serait formé. Onomakritos !, Les histo- 
riens postérieurs, tels que Poseidonios;: ne verront pas plus 

. juste quand ils feront de Charondas le disciple de Pythagore ?. 
Nous pouvons admettre qu'il vécut dans la seconde. moitié du 

ETC siècle, entre Zaleukos et Dracon, sans pouvoir préciser 
davantage 3. . n : 

Ce qui est hors de doute, c'est le grand succès de sa législa- 
tion et: le rôle considérable qu'elle a joué dans l’histoire de la 
civilisation grecque. R. Dareste et Wilamowitz-Moellendorf les 
ont bien mis en lumière, le premier surtout dans : une page 
remarquable #. Dareste a insisté notamment sur l'incroyable 

facilité avec laquelle les lois passaient - de ville en ville, quand 
_ leur réputation était faite. Est-il donc téméraire d'admettre que 

les lois de Zaleukos et celles de Charondas ‘ont été de bonne 
heure connues à Delphes ? Entre Delphes et la Grande Grèce 
les relations étaient anciennes, La patrie de Zaleukos était une 
colonie dès Locriens d’ Oponte' et ces dernières gardèrent long- 
temps la réputation de posséder de bonnes lois 5, Allons plus 

x 1. Politique; 1, 12, 5 (27 a, 2 25 et suir.). 
:2. Poseidonios, cité par Sénèque, Æpist., 90, 6-7 ; Diodore ‘de Sicile ne 

dit pas que Charondas fut le disciple de Py thagore : : il le dit seulement de 
Zaleukos (XIT, 20,1), ce qui est une erreur plus grave encore. Voy. R. 
Dareste, Nouvelles études d'histoire du droit, 1902, p. 29. 

_. 3. Les témoignages des anciens sont contradictoires. On Îles trouvera 
cités dans G. Busolt, Griechische Geschichte, P, 1893, p. #24, note 3 el p. 
+26, nole 7. Cf. R. Dareste, op. cil., p. 13 ct 18. : 

4. R. Dareste, op: cil., p. 29 ;  Wilamowitz- Mocllendorf, Arisloteles und 
Atlens I, p. 65, note 36. 

. Sur la fondation de Locres de la_ Grande Grèce, voy. le lémoignage



aux Thermopyles, dans Strabon IX, C 425 : 

“b, 6. 

CONCLUSION Le CAT 

loin et supposons, que l’ériormhs passa directement de la légis- 
lation de. Charondas dans les lois de Delphes, sans prétendre. L 
toutefois-que le terme même de Faplorscus fût déjà employé par: 
Charondas. 

À coup sûr ce n 'ést pas d'Athènes que | Delphes reçut l'ént- 
oxmhts. Les textes athéniens les plus anciens où se rencontre le . 
.verbe irisrérrecdar avec le sens de : reprocher les témoins, sont 
des plaidoyers d'Isée et les passages des Lois de Platon cités. 
plus haut!. L. Spengel, dans son mémoire sur. la Politique 
d'Aristote, allait jusqu’à dire que’ Platon avait emprunté l'éxé 
sxquts; à Charondas ?, C'était trop s'avancer : n'oublions pas en 
effet que les Lois sont le dernier ouvrage de. Platon et n’ont été 
publiées qu’ après sa mort par Philippe d'Oponte. Dans le 
chapitre sur les faux témoins, comme dans la plupart des’autres, 
Platon s'est inspiré de la législation athénienne, | non sans la 
modifier à son gré. Mais nous devons reconnaître aussi-que 

“ les réserves. contre témoins et faux témoins ne sont pas d’in- 
‘stitution très ancienne à Athènes. Nous n’en avons pas d'exemple. 
au v* siècle où le verbe iricxérrew (Eriorém:ec0u) a un autre sens 4. 

Delphes : a certainement pratiqué l'E Fricungs avant À thènes. 

: d'Éphore, cité et combattu par Strabon VLC 259, Sur l'eivouta des Locriens 
d'Oponte, voy. Pindare, Olymp., IX, 2% et l'épitaphe des. Logriens morts . 

Toësô de zobet gaudvous © brie Edo; à avtix | Mrbu 
unité cé=0) 1 Aorpüy dOavdae 'Oxésts. 

cf. Paul Girard, de Locris Opuntiis, 1881, P- 68 et suiv. Rappelons que le 
disciple de Platon qui publia les Lois après la mort de son maître surv enue 
en 348/7 fut un citoyen d’ Oponte, Philippe (Diogène Laërce, IH, 37). 

1. Voy. le mémoire déjà cité de K. Schodorf, Beiträge zur yenaueren 
kenntnis der allischen Gerichtssprache aus den zchn Lednern, Würzhure, 
1905, p. 34 et suiv. Pour Isée, voy. III, 3 ; 414 ; 12; 44; 56; 66 ; V,9; 17, 
On sait combien incertaine est la chronologie des œuvres d' Isée ; nous ne. 
sommes pas renseignés non plus sur la date. du plaidoyer de Ly sias contre 
Pancléon (XXII, 1%). 
2, Abhandl, de l'Académie de Bavière, XL 1868, - p. 71, ad Poli, 127 

3. Voy. plus haut, P. 71. 

#. K,  Schodorf, op. cit, P- 38 et suir, 

B. flaussouztten. Trailé entre Delphes el Pellana, D TE
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i 
$ 2. Erimaparts. 

Le mot éiaparie, qui désignait, en particulier chez certains 
peuples doriens, la fille ou femme épiclère, ne s’est pas encore 
rencontré dans une seule inscription. Nous ne le connaissons : 
que par les lexicographes anciens !, D. Comparetti Fa bien 
restitué, non sans hésitation, dans une très ancienne inscription 
de Gortyne ([irir]auxrié) ?, mais elle est si mutilée que le sens 
.Sénéral nous en échappe, et l'épiclère, dans les lois gortyniennes 
“postérieures, est constamment désignée par un autre terme : 
rarpotoros (rarpwünes) 3. : FT 
“Une inscription de Delphes, déjà souvent citée, la loi .de 
Kadys, nous fournira peut-être le premier exemple épigraphique 
souhaité. Le mot n'est malheureusement pas conservé en entier 

- et l'on peut faire au moins une objection à la restitution que je 
propose... + : Due ee _ | 
_- Col. V, p. 158 4, — L'inscription est gravée oreryndv, mais la. 
longueur des lignes ne. peut être déterminée avec certitude. La 

. colonne est complète à droite, . | ce 
N. . . » M 5 | : 'r : L. 5:....,..... de. Elécro reds dverrul/]yévivezs 5 elé- 

L. 6. YaoOu roi =. ....$ lovarfrt SE ur yptou, d[t va] uh éauvife 
” F7 3 or ss 8 ° ‘ ° ‘ ° L. 7... sesseese save" ai ÊÈ yhox s....arte, vièv -. 

La loi de Kadys règle les conditions du prêt à Delphes, fixe 
le taux de l'intérêt, punit les contraventions, ainsi que nous 

. l’apprend la. première colonne qui est très bién conservée. Aux 
1.6 et 7 de la col. V, un paragraphe est consacré’ aux prêts 

, d+ Hésychius : Erisauaclèz ‘riy ëxiüinpos. Cf. Suidas, s. v. "Exixkneos: Gray raïs eravi rarçôs aa pniteds, der Gv te 00ax Éenuos, rat Tadin T0yn droxeuvr oùoÉa, +aÿrnv x2ho3sty Exirhneos énolws Gè, xai shv 7èn yeyaunuévnv, 6rav à Ent Th QUE Sn zasakehkepuim, Kahoÿor vhp 2at thv ofsiar Afcov. Kaheïrat dt hnpos CAR BnOE& Veyaunuéon, AA rapx 7 raret o0oa, rade zabrre adrÿ 7isa f ousta, Kaloïvsar Où ëriAnçor, 4xv 050 
ax ho Eirauariôa ai Razeoÿyos. | . 

2. Gr. Dialckt-Inschr., III, 1904, n° 4969, 133. : - . 4. Voy. le Glossaire et Index de C. D. Buck, Greek Dialects, 4910, s. v. * 4. Fouilles de Delphes, III, Fasc. 1,494. ' ! . Po 5. Pour le sens de àvziruyydvo — FaBarvyy dv, voy. le Glossaire de C. D. Buck, s. v. ° . . ‘ 
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faits à une femme. La restitution de la 1.6 ne présente pas de 

difficulté. On ne peut prêter à une femme [mariée] que si elle 
_est assistée de sori mari. Tout le commencement de la 1. 7 nous 

- échappe ; nous 3 aurions peut-être trouvé l'énumération des. 

différents pur : % résio à a3ehsès à @vép. Dans le second article 
du paragraphe, il est question de là veuve qui a un fils!, mais 
au mot ykox est. joint un adjectif dont il ne reste que ce qui 

‘ suit : 

°F ATIZ 

: Que l'adjectif soit composé du verbe récpai ? et que l’on doive 

restituer. .raylusts, c’est ce qu’on m'accordera sans peine. Nous 
attendons un mot qui nous renseigne sur les biens de la veuve 

à qui l'on peut prêter, sur sa solvabilité par conséquent. Le 

premier qui vienne à l'esprit est {rirzxJarts. Ni le mariage, ni le 

veuvage ne font perdre à une femme la qualité d'épiclère 3, mais 

Le mot érirauarts est trop long d’une lettre. ! Devrons-nous done 
écarter ? Les cinq premières colonnes de Ja loi. sont gravées 

avec une très grande régularité qui contribue, non moins que la 

beauté des caractères, à faire de ce texte un des plus remar- 
quables spécimens de l’épigraphie delphique. Et. pourtant, dans 
la col. I, dès le début de l'inscription, les. éditeurs ont noté . 

quelques irrégularités, dont l’une est particulièrement cncoura- 
geante : ‘à la “L 4 VI et le x de êrat cuvanha tar n'occupent la 

place’ que d’une lettre. Ne sommes-nous pas autorisé à supposer. : 
- que le premier pi et le premier iota de Eruraparis n'occupent 
également que la place d’une lettre ? | ee 

Si l'on nous refusait cette irrégularité, ‘il nous resterait la 

ressource .de créer un mot: ue sanxsis, à l'image du mot 
Eurégwy qui ne nous est Connu que par une glose d'Hésychius : 

_Epréupev satcoiyo 4. Mieux vaut faire l'économie d'un mot nou- 

veau et enrichir la liste des fautes du lapicide. 

4. Un ou plusieurs fils, mais le fils majeur compte seul puisque c'est 
sous sa tutelle que passe l'épiclère devenue veuve. Voy. R: Dareste, Nou- 
velles études d'histoire du droit, 1902, p. 68. 
2, Voy. Hésychius, s. v. Ilasäusvos* zencäuevos et [lisaro* … Exefsaso. Rap- 

pelons que le verbe est employé dans le” traité entre Delphes et Pellana, 
. n° II, A. 1. 18: érarau. 

3. Y oy. le texte de Suidas cité plus laut. Cf. Dareste, oP- loc. cit.” | 
4. Cf. le mot dorique mentionné par Pollux, X, 20 : ésnordyu (= 6 +oÿ 

ravrôs oï20 desrürrs). .
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Appelons enfin -l'attention du lecteur sur d'autres gloses 
d'Hésychius : | Do. Doi ee 

Ce _ Tapüyes" Tlapüyoc à aptes" ‘Tract. 
‘  Mapoyiur rexrmpéves 2 

- Les ‘Taxi d'Hésychius, ce sont ‘encore nos Grecs de la 
Grande Grèce, ceux qui usaient des lois de Zaleukos et de Cha- 
rondas !, Sans vouloir prétendre que. les Delphiens leur ont 
emprunté aussi le mot ériraparts, notons que le mot ?yeäpu 
(ëxeräpev) se rencontre dans l'inscription locrienne d'Oeantheia ?. 

e LS 3. Tipaste.. 

: ‘: Un caractère commun aux lois de Zaleukos et de Charondas 
était leur extrême précision, leur rigueur inflexible. Les lois de 

.Zaleukos prévoyaient tous les cas, édictant une peine fixe pour 
chacun d’eux, excluant toute appréciation à faire par le juge. 
Charondas voulait aussi que ses lois fussent appliquées à la 
lettre, sans interprétation ni atténuation 3. S'il fallait en croire 
l'historien Éphore, cette inflexibilité était la plus grande origi- : 
-nalité de la législation de Zaleukos. : Le texte d'Éphore vaut 

d'être cité..Il nous montrera par un nouvel exemple combien 
sont difficiles ces recherches sur les origines des institutions 
juridiques grecques, et.combien les anciens se sont accommodés 
d'une tradition fixée de bonne heure, sans faire preuve d'esprit : 
critique, sans recourir à des études approfondies. 
. Éphore, cité par Strabon, VI, C 960. Täc 
Voucypapixs punoÜets l'Égopes, êv Zéhevros ouvérz 
Kerry voutpov rù Axronrdy vx Ex sôv l'Apeorayirinür, onciv àv 

Qù rov Acrpa 

Éey Er Ts 709 

- , - . « : Te - . FE mpwrots ravira soÿ:c rèy AAheuzoy Bet sv Reôrepor. sas Cauiac ° 
, ?e - ‘ per è RUpegAvTw. Épibery Lo’Exdoseuc sets avruaow, Enstes , - , , , 4 - S x _ { ÊV ois vépiots Dwptoey, fyciuevss +ks pèv Vrôpas TOY dtracrdv oùyt tas 

2. 1. … { . - « aJraç eivat mept rüy abrov, [ras àè Enpixs] deiv elvau sac adtés. 

1.-Parmi les lois de Charondas citées par Diodore au L. XII, il en est une qui se rapporte à la fille épiclère et dont Solon se serait inspiré, au dire de Diodore (XII, 18, 2-3). ‘ ‘ : 
2. C. D. Buck, Greek Dialects, n° 55, 1. 16. oi: Fo 3. Voy.R. Darcste, op. cit, p. 23.  . .. Ft
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Que Zaleukros ait puisé dans les lois de la Crète, dans œlles ‘ 
de Lacédémone et dans celles de l'Aréopage (?), c’est chose 
possible, mais Éphore s'en tient à la tradition courante !, sans 

plus se soucier de la chronologie que ne le faisaient les auteurs 
: blâmés par Aristote à la fin du Livre Il de la Politique ?. Que 

les législateurs antérieurs à Zaleukos — ou plus exactement les 
coutumes — aient laissé aux juges la faculté d’appréciation et. 

la fixation de l'amende, qu'ils se soient par conséquent montrés 

plus équitables, ce sont affirmations dont le seul fondement 
ne peut être que la tradition, puisque : des lois de Zaleukos 
furent les premières lois écrites ?. 
La tendance et le’ retour à l'équité se font surtout ; jour dans 

la” législation athénienne. Ils s'affirment dans la distinction 

des &yüves riunret et des àyüves äriunra, également applicable 

aux actions publiques et aux actions privées {. Nous pouvons 
“faire honneur de ce grand progrès à l'esprit de mesure et de 
sagesse pratique d’ Athènes, mais nous ignorons à quelle époque 

il remonte, ou plus exactement dans quelle période s acheva le 

mouvement qui aboutit à cette institution. 

A n’en pas douter, la ripasts delphique est - d'origine athé- 

nienne : c’est un emprunt que. les Delphiens ont fait à la grande 
cité ionienne, qui avait de si étroites relations avec eux, | 

Nous bornerons là ces indications, sans nous montrer surpris 

ue Delphes ait emprunté à droite et à gauche pour façonner q P .8 
“et transformer son droit civil, son droit criminel et sa procé- 

dure. Foyer vénéré de l'hellénisme, en relations avec tout le 

monde grec, ouverte à tout ce qui, dans cet admirable champ 

d'activité, parvenait à la réputation et à la gloire, Delphes 
._n’ignorait- pas les législateurs fameux. Regardant à l'Occident 

non moins qu'à l'Orient, vers la Grande Grèce et la Sicile non 

“moins que vers l’Ionie, vers Athènes et Sparte, elle a puisé dans les 

lois de la Grande Grèce aussi aisément que dans celles d'Athènes. 

1. Diodore dira de même de Charondas, maïs avec ” moins de précision, 
‘qu'il avait étudié les œuvres de tous les législateurs (XII, 11, #). 

2. Voy. plus haut, p. 176. : - re 
3: D'après Strabon (VI, G 25 39), c'est-à- dire ici d'après Éphore lui- -même, . 

. Voy. Harpocration, S. V. : “Axinsos dy 2x à Hands. . =
 

Du d.
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. ee S Lie ue de - ; | Fascinés par l’incomparabie éclat de là civilisation athénienne, dont il nous reste tant de monumeñts, -nous négligeons trop 
peut-être l'influence des législations de l'Occident grec. Il est vrai que nous les connaissons mal, que les textes épigraphiques sont peu nombreux encore, souvent d'interprétation difficile 1, “mais au temps où les cités de la Sicile et de la Grande Grèce étaient librement florissantes, ‘de plus grandes villes que Delphes, Rome même ?, ont pu leur emprunter des lois.. ‘ 

1. Parmi les savants qui ont le micux mériié de l’épigraphie de la Grande Grèce, j'ai eu l’occasion de citer les derniers travaux du doyen des maîtres italiens, M. D. Comparetti. Voy.-plus haut, p..18, note 3. À ceux que j'ai rappelés ajoutons le mémoire publié en 1914 : Laminetta argentea iscritla di Aidone (Sicilia), Florence, suce. B. Scebcr. On y lit, pour désigner les garants d'une vente (rsämç ixi Xsa), un mot nouveau : äuro0yot. ° 2. Voy. Wilamowitz-Moellendorff, Aristoleles und Athen, 1, 1893, p. 65, note 36. Éd. Cuq, Les institutions Juridiques des Romains, 12, 1904, p. 33 et Manuel des instilulions juridiques des Romains, 1917, p. 10. -
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INDEX GÉNÉRAL 
*Ayev, enlever, à Delphes, 20. 
Aiogôves — SBpiçev ?, à Delphes, 32. 

*’Auxoyost, garant, dans une in- 
scription de Sicile, 182, note Î. 

’Auztuohety (ou avstmonetv), à Delphes, | 

52. . 
'AVÉYE, avaywyé, recours en garan- 

tie, à Delphes, 33, 122 et suiv.; — 

à Athènes, 33, 36, 122; — en Égypte 

{procès d'Hermias), 123; — à Miletet 

Gortyne, 128. 
"Avrtuokeiv (ou augrmoneiv), à Delphes, 

52. 

| 'Arayrev, notifier, par ex. les con- 
damnations prononcées par Delphes 

ou par Pellana, n° 11 B, 1, 18, p. 95. 

*Ardye, prendre de corps, n° I B, 

1. 8, p. 119. 
2 ÂArdeBoX 03 (ôix2), action non sujette 

à consignation, à Corcyre cten Crète, . 

86. 
’Azoûtdduev, avec le sens de vendre, 

à Delphes, 36; 
VI, 62,4, p.37 

1. Les mots marqués d’un astérisque 
sont ou des mots nouveaux ou des mots 

dont la signification est nouvelle, Tous 

- proviennent du traité de Delphes, à 
*. l'exception de Exapazts et de Xocogs- 

Xaxzo que j'ai proposé -de reslituer dans 

la loi de Kadys, ct de "Apr 197054 
4 

— dans Thucydide, 

Appel (Procédure d'}, à Delphes, 
42,80 ; — en Crète (traité entre Iliéra- 

pytna et Priansos), 81. 
’Arpoôtzos (ôtxa), action qui n'a päs 

été jugée en première inslance. par 
l'une des deux cités contractantes, en 

Crète (traité entre Gortyne et Gnosos), 

86. 

- AdTozw sur (Ex), n° IB, 1.8, p. 118. 

Boyoëtxastai, à Gonnoi, Thessalie, 

99, note 4,408 . ere 
* Dépot (Gtza), à Gonnoi, Thessalie, 

99, note 1. 
Bovré, à Delphes. Le Conseil est 

étroilement mêlé. à l'administration 
de la justice, 27-28,119, 57,61; —du 

nombre des Bouheurat, ao. 

Lvcivas, (+0 Bios), en parlant des * 

juges, à Delphes, 66. c 

‘ Caution judicatum solvi, à Delphes, 

120 ; — à Corinthe, 121. 

Caution Jjudicio sistendi causa, 18, - 

120. . 

Délai de trente jours pour l’intro- 

duction de certaines actions, à 

Delphes, 57. . 
Délai’ de trois ans, pour règlement - 

des dettes, procès et liquidation du 
passé, à Delphes, 30, Fu 

. Brdfa (&) ou Bhégo: (rô), à Delphes, 
66. oo



Délai de trois jours pour l'introduc- 
‘ tion de certaines actions, à Delphes, 
49,57; — à Priène, 112. 

Atayvüiva: (16 BléBos), en parlant des 
- uges, à Delphes, 66. 

Atrastho, encore employé à Delphes ‘ 
au re siècle, 10 ; 174, 

"Eyyses,. caution. Constitution de. 
cautions, à Delphes, en cas d'érdusocos 
Gixa, 18; — en cas de 
26,119, 120, . ’. . 

"Exraketoat, faire appel à une ville, 
80. Cf. "Exxnros rdus. 
PExnvos (zx, ville où une affaire: 

est portée en appel, à Delphes, 42, 
-80; — en Crète (traité entre Gortyne 
.et Cnosos), 86... | 

. " "Evètros, capable d'aller en justice, 
à Delphes, Athènes, Trézène, 32. 

PEvèmos (xdus), ‘pour désigner une 
: Ville où la vente était légitime, auto- 
risée Par convention, dans un traité : Sntre-Milet et Gortyne, 198, note 1. 
"Evnps, grief où acte des griefs, 9, 
"Efayréhher, notifier, La notification 

des actions inlentées à Delphes où à . - Pellana se fait à certaines époques, fêtes, 46; — pour la notification des 
condamnations, n° I} B, 1. 18, p. 95. 

"Efoûs (Vol commis), à Delphes, 32, 117. Fe 
'Exéyev dteav, demander, à Delphes, 43,55,61, 

… Eréroo:, : témoins, à Delphes, 18, 
174. Le mot est de lecture incertaine. “'Erägsoso; (üi2x), action rapportée 
au {ribunal, après condamnation de 
faux ténioins, p. 17, 76,174. | 
_"Esirauasts, dans uneloide Delphes, 

— éréngos, 178. Le mot cest en partie 
restitué. 

| | Éphébie, À Pellana, 110, 142. 
Esclaves fugitifs, à Delphes, 29, 

38, 130 ; — à Athènes, 38; — à Stym- 
phalos, 38, 131; — à Milet et à Héra- 

vol manifeste, : 

Styÿmphalos, 133: 
1: - + 

INDEX . 

clée du Latmos, 39; _— 
40. | . . 

.: EsxgaËt, recouvrement des dom- 
mages-intérêts, amendes, à Delphes, 
16,45, 92; — en Crète (traité entre 
Gortyÿne et Lato), 93. 

à Andanie, 

 Zaleukos. Loisurla Possession pro- 
visoire des choses revendiquées en 
justice, 125; 175, 180. 

© @sapot, magistrats, à Pellana, 143: 
— à Mantinée, Tégée, Orchomène 
d'Arcadie, 144: — Naupacte, 145; — 
Mégare, 145 ; Paros, 143: — Thasos, : 
146; — Égine, 146. 

: Juges(Tirageausort des), à Delphes, 
10, 58. : 

| Karayoiyio, opposé à RevTéoy, 
dans une inscription. crétoise, 134, 
nolc 2. ‘ ° . 

Khageiey, tirer au sort (les juges), à 
‘ Delphes, 10,58.  - 

Aägupor, à Delphes, 20, 23. _ 

Méoroses, les témoins. Ne prêtent 
| pas serment, à Delphes, 60. 

Maprésia (à), les témoignages, à 
Delphes, I À, I. 10. D 
-Massouès vous, 

suiv. : _ - 
Mas:çof, fonctionnaires financiers,. : 

à Delphes, 132;— à Pellana, 133; — à 

à Delphes, 132 et 

Nôutpuos 6cx0s, à Delphes, 11; — à Alexandrie, 12, ‘ 

 Oexos, serment desjuges, à Delphes, 11,59 7 

Héoux, no IL A, 1. 18, p. 179. 
Tagsyeébes0 où Ilasyeéhasûar, op- 

poser une exception, à Delphes, 29,



INDEX 

“Tagioress — iris, réserves 

contre témoins et faux témoins, à 

Delphes. Restitution et signification 
du mot, 1#, origine, 173 et suiv. 

Ilagrarafikkey, consignér, 88. 
Llagxavafohé, consignation, à Del- 

phes, 88 ; — à Stymphalos, 89. 
Todd (IIskivn), nom de la ville, 

135; — différentes formes de l'eth- 
nique, [lekhaveis, [shhavaïos, Tea 
vexds, 135, note. 7 

Pellana d’Achaïe.' Situation, monu- 

_ments, produits, 137 et suiv.; institu- 

tions politiques, 142; — rapports de. 
P.et de Sparte, 15l'et suiv.; de P. et. 

: d'Athènes, 15# et suiv. ; — P. dans la 

ligue achéenne, 156 et suiv. ; — rap- 

. ports de P. et de l’Arcadie, 158, 160; 
de P. ct de Delphes, 164 et suiv. 

- Population libre, à Delphes, 109, 

410. 
Praedes litis-et vindiciarum, à 

Delphes, 124; — à Locres, dans la 
*_ Grande Grèce, 125. 

-_ Procédure écrite, à Delphes, 55. 
Procédure orale, à Delphes, 55, 56. 

*TTsoôt20s (dk), 
première, à Delphes, 43, 80 ; 

sos) 81. 

Représailles, à Delphes, 107, notei, 
20 ; — en Béotie, 107. 

Réserves contre témoins. et faux ° 

témoins, à Delphes, 13,67, 173; — 

à Alexandrie, 71. 

Rome et la Grande Grèce, 182. 

(Pécix, Évrrdgeu, À Delphes. 

Représailles. 

ESufoov, définition, 115,-note 2 ; 

‘quel en est l'objet’ principal, 

par Delphes peut-il être tenu pour une 
- des sources du droit de Delphes; 118. 

ville qui juge la 

— en. 
Crète (frañéentre Iiérapy ina et Prian-. 

Vos. , 

. mot est de restitution incertaine, 

1155 
dansquellemesure un siuÿohov conclu 

185 

à Eiu$ohoy entre Delphes et Pellana 

quelle époque a-t-il été conclu, 170, 

et suiv. ; où a été gravé l'exemplaire 

retrouvé à Delphes, 171. / 
=: Evvfoli entre Stymphalos et Pella- 
na (?}, 457. - 

Suspension des tribunaux, en temps 
de guerre, à Delphes, 96, 109 ; — 
Athènes, 97; — en Asie Mineure, à 

Téos et Lébédos, 102; à Priène, 113; 

à Phocée, 88, note 1; — en Thessalie, 
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échappés ou esclaves fugitifs, à à Sty m- 
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Delphes, 13, 65, 180. ‘ 

- Yraroéev, se dit de l'accusé et du 
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nal, 7, note. ° ’ 

“Vol, à Delphes, 32, 114; vol mani-" 
feste, 118; vol non manifeste, 122. 

*Doacies, - voleur, à Delphes, 25, 

A. 

Charondas introduit dans ses lois 
l'action en faux témoignage, 175 ; — 

. influence de sa législation, 176. 
conservateur des 

note 1. Le 

*Xseosuhautio, 

titres, à Delphes, 11, 

agozosia, votedes juges, à Delphes, 
16, 62. 

Pesdouaprôçgia(rà), ) faux témoignages, 
à Delphes, I A, 1. 11. 

W'evSouucrégiov, à Alexandrie, 71.



486 ce = INDEX oo FU 

I 

‘INDEX DES INSCRIPTIONS 

congés. OU COMPLÉTÉES - 

Asie Mineure. Érythrées. Loi d'É. 
(Nordionische Steine, p. 29), 79, note 
3. —Milet. Traité entre M. et Gortyne 
(Milet, TI, n° 140 B), 128 et. suiv. — 
Priène. Décret de. P. ({nschr. von 
Priene, n° 10), 112 ct suiv. — Téos: : 
Rescrit d'Antigonc à ‘Téos. (Ch.. Mi- 
chel, n° 34), 102 et suiv. 

Attique. SéuBolor entre Athènes et 
Trézène (Inscr. gr., II et III, ed. mi- 
nor, n° / k6), 14, note 2; 34, notes. 

‘ Crête. Traité entre Hiérapytna et 

 Priansos (Ch. Michel, n° 16), 81 etsuiv, 
— Traité entre Gortyne et Cnosos 
(Gr. Dialekt-Inschr., n° 5017), 86. — 
Traité entre Lato et Gortyne (Bull, 
‘de corr. hellén. + XXVI, 1903, p. 2191, 
93 suiv. — Traitééntre Lato et Olonte 

(Gr. Dialekt-Insehr., n° 5075), 131, 
. note 2. 

Delphes. Loi de Kadys, n° 9294. 
Col. IT: p. 57, note, 58, 61; Col. II: 
p. 68; Col. V: p. 11, note 1, 178; — 
Inser. n° 295, p. 59. —_ Décret amphie- 
tyonique, inv. n° 3780: p.23.— Décret 
de Delphes en l'honneur de Philistion 

: (Ch. Michel, n° 268), 107, note 1. 

Stymphalos. ZErvioké entre Stym- 
- phalos et une ville inconnue (Inser. 
Jr V,2, n° 357), 38.



TABLE DES MATIÈRES 

. - : | Pages 

Préface. .......,........... eessssseses Fééesieesseesee or VI, 
Introduction. .....,.,...,...,...... sleucessenensseeenees 1 

PREMIÈRE PARTIE 

- ÉTABLISSEMENT DU TEXTE 
© Fragment n° 1....... léssessee éissesesesessses Déesse 7 

» » Assssssrsse nsssssssee mussssesesse iii 7 

» 0» : BB... oser :..... 20 

Fragment n° I1...... Laderessersesse Decesesssesses -...... 28 
», » Ausssosesouseee loss ressee dossses ose 28 . 

. » » B........... ssssses messesesesessese esse .. 41 

‘Fragment no III... léssessssesseenetees see te ee dersesses 49 
»...  » Auusporsresessess . else sosie recours 49 

r» » B...... esse seeesereeeseessseses veuves. O0 

Fragnient n° IV cusssusoe euvssseerses esseseuereeeceresee 51 

.» » AGtB,................seesssssssee .… 01 

DEUXIÈME PARTIE : 

ÉTUDE DU TEXTE. 53 

' Cuarrre PREMIER 

Lo, | Tribunaux 

S 1. Judicis postulalio........ esse Fesesseseses osseuse 88 
$ 2. Les juges................ Fiees. éssessssssssesee RE 

$ 3. L’ audience. Les lémoins :. dresse pésiestesest eee - 60



LS
 
UN
 
Ur
 

H
A
 

UR
 

C
R
 
U
R
 
4
h
 

h
'
U
N
 

un
 
ur
 
1
 

CT
 

pa
 

— 
DS
 

19
 

= 
ES 

a 
=
 
D
m
 

© 

+ À Athènes. .;... 
. En dehors d'Athènes : Asie 'Mineure, Thessalie Béotie. . + À Delphes 

: 

+ Vol manifeste. "A7ayowyi 

Revendication d'esclaves fagitifs 

TABLE DES . MATIÈRES 

. Plaidoiries sur le fond.:.....,.. Us... Pessessssees . Vote (Lapogocia) tersesesesees. esssssee nesssessesssse Estimation du litige (= riuaowç): Loesoouse sure . soreuseese. 

Cuaprirre II 

Requête. civile et appel 

Mapisxects. Requête contre lémoins el faux témoins... » # 

. 
Eriuosoo Dix... sense sers. sers. + Tpdôtxos et Exxntos 7 RME. ...,.,,.....,. poseressesss . + Hapraroporé. 0 Brtessss issus 

CuariTre III 

. Procédure d'exécution 

teens donnee sms css eses 

Cnarrrre V 

Quelques procédures particulières * 
Vol et reciperalio 

terasse ss messes eee Vol non manifeste. Recours en garantie :  Avayoyé su... 
ess use Vol de deniers publics. Macreot et _HaGTeuxbs véuos 

T6 
80 

96 

97 

102 

109



U
R
 
G
A
 

=
 

. 

TABLE DES MATIÈRES 

TROISIÈME PARTIE 

PELLANA, RAPPORTS DE DELPIIES ET DE PELLANA 

CHAPITRE PREMIER 

Pellana . = 

$ 1. Silualion, monuments, produits....….......... uses 
$ 2. Institutions politiques. ........,....:.,,,:.... resse e. 

. CuariTRe Il. 

| !. Rapports de Delphes el de Pellana | 

. Orientation politique. de Pellana de 432 à 207... sors 
2. Rapports de Delphes et de Pellana. dorsseserseseesssess 

CON CLUSION: 

DE E QUELQUES SOURCES DU DROIT DE DELPHES 

. De quelques termes du droit de Dep | 

S 1. Ilagtaresie so... Desssrsssessssssesssses srsreseeseess . 

$ 2. 'Erimamuris .....:....... lessesesseeseressssese ess. ° 
S 3. Tiuasts... 2.441 . 

INDEX 
- 

L. Index général... ssésseesscessessee Secoessuesesss . 
If. Index des inscriptions corrigées ou ‘complétées. ........... 

189 

p
v
 

; 
. 

151 . 

164 

183 

186 

  

MACON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS, 

| AAIOTE 
_ LÉSTESN



  

9L4 

[APIot. 
NMEAAANAIE R 

APONKAIY M AKoY Z AZM 

.AG AEYPÉPTENTEMNAZENTE 
A 

5. : |JAIKANMHAEOZOITOYAYTOY ENKAH 

AEAA PXATPINKAAPOENYPE 
PTC 

K/ APXA NTANEIZATOYZANT ANA | 
KAITOYZANTIAIKOYZEKATEPOINO 

-__ TANAEKATATONIEPON T OAI M'A 
10. LOMENQIKAITOIANTIA I KQ IYFOT 

TANAIKAN-TANAEMAPTY PIQ N 
TFAEIZONEIATVAAADITEVAH 

1. AB. 

2. {ëly Lléraavar ày 

3. apwv Zat DTanoGES Le 

M OE 

5. [rJ£truv 
set R . 2: - 

G. 2 à &oyx moi xhapuev 0RE <0[5 uras 

=t
 nur eh , + “ sr. 

QOYAv TAY EITAYEUGAY TAY Str| 

AE KNYTAMAEOAAIKEI E MENOZ 
F TOIZYM BOAQI--0 PKO X-OPKITO HA 

av = Evrhqua € 7e yéypantai] E[,] <üt cupSohuwt. — Osros. Oonitévrwms à 
se P# È se 

N° I A. 

1590 

AKIEA 3F3ONE y AIQNT 
LONTAONAETOIMAH TYPE NAEKAANA 

MH A 
AA 

E CYNAIKOEMATHPME AEAAEAOO SR RCD NTT PFETC 5. TAITAIAMEPAITOIÏTAN 
r ONAE 

APEXETOADORIZ EN À IKAAAIK A HIT 0 HN YO 
LONAEAPOAIAOMEN ET ATAITIMAZEITOIAIK À 

et PIAAECETONPOTE POYOE NAT UN 
AOMAPTYPIONPPOIEPAEPEIT RAR RAT ON 10, 

NTNIBOYAOMENQI-WADODOPIA—TO AAEAAIKA 

ZTEPOYAETONTOZY>ZTEPO YZAE AIKAZTN 
D —AI 

—AIAEK ATIZETAMPOPOZ 147 à ATANPAPIZKE 

AAY OAZIOXPEOYZ—OIAEE 4 unim me NAIKANEN 
° ‘ ° ‘ DONITIN 15, 

K AI! 

Ctrxlwy = ., 
\ 

jai Fhaocev Even aèle 

D RU dote ives uyde Lvse Sléax nat TAËSV ÔEAATEVTE . L nn os 

z di drèo mévre pys Évre SIÉAX HU ThÉSY DEAAREVTE GvD0:.." Wh rapsévru® CÈ Toi péprupec ndaréeuy <81v &v— 
Le F LY av- 

Dan 

ns . - = ef ! os - « 

| pnèt door ob adtob évzAGL ATOS peTÉyovtt, MAÈÈ rati SE povaurde Fathe nds dSehoë ° 

il: govres UnBt rare] près vovanèe rarñe unèè Bekgés. [Tpokeyéco 
moto dpéouv, E]vSermvsre dE Ô ASASLMEVSS by absac +5t dué 

î ï ] OTU) TULEMDEVSS au Te Apécar rot rkv 

ÿ= >. u . 

3 étrasTtiox|s 

on) mnte Ave Èlynne Év4=208 7 nauévsye 2 Pa Le £ , , 

8. nai sobs avridinous ErdTeper voufipor ypsmévous Sprut, +4 GE is pX] ape géo à RôMS 9 à ax & aa ue — 'Ouyys 
‘ «X ‘ite LVUSy— k 

€ NS ne +. = s 
D. zov 2è uuzx Toy ispv ro lux [orévèc yree tros pEv dirabes, A lSyov ÔÈ groëtèsuev Ext à : 

£ s & . <v, A ]5Y0Y È aroûtÎ0mev Ént Ta Ttucet Tor Lier 

10. Leuévur roi rot avréror d7o 7[ov abèv : Byov. — Tüv dE aveuët szù 7ù UASTU £ 
Copévwt za 7 sBrot 072 7 roy 7PS à avruérwv pJerà Ta masrüpix heyéro roirepes 8 ri 

ë D né STEPES € ÉTYOY 

! , ” x , e 

11. =hv érav. — Tv à papropiov, [ai 22 Jeiovrt, Tapione 

12. -ectsdut et 84 za SAD1 deuèg [usnzptopnatis, Léorw zx àr 

5 
“ ! . ! 

= 

pèv mootéoou RÉYOYTOS FPITEPOY roù à: sJorépou À éyovroc Voress » ne 
£ Ÿ $ , d: Dlsteépou € 129706 0GTES2Y. — À: 54. , 

. 
. SE AA NN raisiore j RASISAE- € né , . 

13. [pas dapczeney drèg vo 

14. [ous M, rav Éonpabur Enureheisu 

A y . 
ue 4 l'observation et la lecture nouvelle, 

m2 

Di ve yo = lov Veudsusosustur pe 
cs Loc At s]üv peudouaprupion rootépa, Ererrx di 

    

Lun Notes. L. 12 #9. Pour la première lettre, Bourguet ne voit sur la pierre que deux extrémités de lignes qui ont l’ 

tu # longement l'une de l'autre. — L. 13 Ai dé xx pr. Bourguet note que ] sc lar 5 1 ont l'air d'être 

. ° ° e le t très large. La photographi S 

‘ 1 .p es pho ographie de Blu 
+ Lo . C m confi 

Lu , à dira 
Jr sôt Bevhonévut. — V'ascnoot Tes à 

7CDSPIX. — 69s CE ÊtxaTrH- JE 

s Lnin=cy GoYX ATX 75 CS » DIE nie 2 

& Enioräox apya nasa 72 copBerev]. — A 2 n% rt5 Erdpgopo(v) roisar sh à , 
FAL Tav Clray, Ev 

15. 
Dur xt Hrdv Lyydous aatactéyrla So GEO YPÉ , 

[ durttecOat adrdv ÉYY990S xractävr]a 290 Etc PÉCUG. — Of 3è ëfr]éref ei] ErécOwy = 

ur le pro- 

rme pleinemen{



J. 

1590 

944 
\ie = On 

° lAEKAEZEAE:0.x.\IA 

(UuErTYOZ . 
lAZOZAZKATAKIn""oN.. E NONPACIQONEK..Y M EPEC2. AIKAZTAIAIATNONTON—AIAEK. .. 

5. 414... MENQNAMOTINE. 2EPMITIMION EK/ MÉLEOAITOAEAPOZ TOMNMEAAANCAI = y d 

.. MHAE.F.A AANEYZTO.4EADONEIMHKE: NTAlPIATAIZTEP.Yo.TASTOYO ... 

TANBAABANODEIAETOAN CATOIAIKAZTAICN TT PATOAQNAEMAMTON KAI A N A PA pe 

* ENAEADOIZENAElNEAAA JAITOTTOYZOEAPOYZArOT® ZYBBOAAKAITONECTY..E//rTAIX 

= —  EPAYTOBQPQIAMATETOAY 
AONTANAZIANAIKAZTAI AIATNONTON—GHIAATIA ë AYTON ZAZEMMENAEAOIZrO TANBOYAAN///EOTOYIEPOYER. SIOXPEQNElTYAZAZ.-EOI-= 

10. ZENT PIAKONTAAMEPAIZTON ANA. 

ÉTAEMHKAO!ZT AIITONES .VONAHEAYAAYTONABOYAAL TAAIKAXPHIQONTIETT YAZAZONNAIKAAANIEKTE Rae I KATOIAIKAZTAIFNONTI.… 
MHETTYONTQIXPH3O ...PEPIAYTOYTOIENOMOI= To OUFARVEITANROYANT AI 15. 

11. 
12. 
13. 
{4. 
45. 
16. 
17,7 

+ [rw] prèt à Ieriaveds rè[v] Aensés, a: LÉ Len 

ba
ie
 

P
E
S
 

— 

ETFYOYZAABBANO \BBAAONTONAZIONEN XHTAIODEIA (IA//ETOINAYTAI/ 
"LAENKAÏEZAT 

MATARO 

LIU.L..A . 
af 2é x 5éheli] : OX VA . En as £sas KATATPAA.N ss. 

985 

z5j} Sirassai Bixyvévrms, — A: 32 x]x roi 
fu êx [=2]5 pépess <{e5 | F O Ang sp TeXravéx fu] Afre- PAPAS ai ur 387" cv E]vra plate, siepelolo 8 ry[a] [ra eiges ne] respariloy Êt rd(v)rwv za aOoars- 

L
A
 

© 

æjaft &y]uévus, areTtvé[ = Éresintsy Eza[ roy 3 st   

3. 
its 20701 &fveichxt. £3T 

[ésourese ei CE <a BhEBar deahi-e &y Ka Toi Crraoznt pGvet ausk see 2 À “ : , 2 zby Amy 2e 

Afar dgeihé Lx Toi Crraazai + FEAXTX TodS vEuous trrwv a AG] r aircqueut, &rayéro ab=èy hay 3r- 

) 49 lun Dre Ta Évaluer Duel a ? DE ALERT TU " 
| = 

Êv +h Stan Srrxorat PVO. — Mhrsire, — FAT DE y3 es 2RÉRT y aJEéyesuv éyyoxcée[ Ou] rosfi] +54 BOIC:.. 

ce Ë is aosie =2leT en VAR Fetle ee 120250, êv [az me some ÉvYUS SA # A Ps 

SX$ Ëp pév Acocie Rèf+] +2 Beux, [etlou +25 15990, év [Si 5e ieoûe 27 x] cHBBoha nxi zèv Eyyuo(v] Ey}yox[ 25600 

Êv dehooïe, 2y 8è [langue ce ee. Exp50S àrorol eyéen vo Rey IT 7 : ; LUE : 

ëv Ashooïe, ee [extras RÔ5 sods Dexsods aroto[syérw ai 2v3etxv ÊV TRAAONTE Épépas rdv éxd[ you. 

SE pr af[re]srair =, 

3 a drdv 
D A2 Jpfbuvs, Eryuaséodun 2 ne ire 2 ny & Sgenje at dé ; 

Ta, aÙ 4x yphbwvzt, EYYL202058 0, x? vx AAU, Exre[ioe asoy ñ 27€ Je 8è] neneder Tv Bouhdv, nai tlot dpyovres &pux 

BF Eyvüvr(a)r, APho0[ uv] rept aÿroÿ rois 
‘ 

a 

ÉYydous ABBävolvres 2]x8BxXévrov GEtsv ATar épeilerv 

“#
 

wo
 

*! 
Li 

ElyJosv, Sésasa aosès à Bsvak e[isyése To ŸE APAIVTE Z. TÉ 4x soi Gtxacrai yvüvre : [ai 3€ a 
Vépets tolis FEPE Toy... 
Ev[éyuoov 

1x [STE roi vadrar 1 
EtBev rai ÉExyfyaxdr.. 
tolruxwv à 

|  



1655 1376 1 u 

| A : 2. 
TITONAI/ oo 3. 

KA©OMOAOTI 
4 ol 

\NNEIMENAI/ 
| ; 

5. FNHNT-IF c' & 
° | 

‘ | D}. Î 

| APTPAŸ .... TOITAi : oo T | 
TOMENOZAIAEKATN! ee CE 

TPIQNETEQN—AITIEKANT PIKOIN£: . 9. 7 
10. ___ “KATAYTOYTETPADOAINA j.FPAY/ : 10. ! 

li A1AG KAXPHITHIANAENIKAZHIM ENAIKONE : A [ravagé] 
: LXIAIAZAPAXMAZOAIZEXYNAZTOIMAOON TITOAEBAABO | 42 Cu mn Rereget 
NOIBIAIAT OTEIZATOTENTHKONTAAPA . MAZ—@ | À À ee ju ae mans 

IKATIMAGHIAZIONE I MENTOKAE MMA EKAEz=OotEN 18 Ce Same 
(5. TAONIOEXONANATETOTOIEDANTOMEN ..zf" yo NK ATAZTAZ 7 14. Mimkioy érorersdre 

NAIKONKAIANAPAAZIOXPHOZAMENER .EAboIzHM EAA ANE + 15. [rt à MeXhaeds 7 
ZITOAETOIMENMHAEZAZ@AITA IATOTANEIT ONTIKAS 16. [éyousav sav Bérav) 
ANAFOÏIKAOOTIPEPATAI-AIAE! AMHANATHIEN TA IXPONL . | AT. sods vépous +äs To 
MEZTO—-ALAEKAMHKAOIZT A .TONETRYONOCE XxNNE = E | 18. [rû êt greBet5us0s 

70: TOBAABOZAIAEKAMHHIT A LATTANKAITOBAA BORA X MA 19. [à devra denis 
TPAKAIETITIMONAMOTI (ITOPENTAKATIAZ AP, N 2. 90 fe de om si 

TONAIAETIKAAAAO - .OAQITPAHEZONME NT DOIZR . 20. [ex chers sh 
FKAEAIAKOSE AAABHIARATETRENAER®E C'EIAA | 21. [rüt éparseuévu, : 

__ NTEXAH3YA  TEZOYAA3SONTONKA LEE 4 HEzEII 22. [------- î 
25.  TOIAEX :OTAIMETIMENZ RE TPS rra | : 23. [----—Atx 

‘ EZ27 . POKONTAAM E pANAT ‘ . . 24. [rap’ Exarépois ënu) 

| FIMYra— A 
- 25.. H 

(1). Voir plus haut la photographie du mIIA. on 

    
T 

2 
eat 

tata Ge 
} 

eN ( 

  

    
  o

n
e
s
 ne

 
v
t
t
 

28,
 
m
s
 

Ne
 

me
re
te
 
me

 
ee
e 

de 
à 

.



LKOIN € 
TPAY/ 
NAIKONE 
TOAEBAABO 
—DIAA . 
ÉLOOEN . 
[oO NK ATAZTAZ 
IZHPREAA ANL 
ANEIRONTIKAO 
ATHIENTAIXPON£ 
YONOEXAQONEZEZ 
AITOBAABOZTAN2. 
[TAKATIAZAPAXMA 
PEXONMENTA NZ 
FATETAOEN AEADOIZRK 
ZONTAONKAÏIEZATTEIÏAA 
MENSOSTPAAEMHEZEI 
MEPANARNAITES 
7 A4 | . 

    Kev OTE C 

matt LEMTl 

A1. [rav ypaçav] 

. 13. 

A9. [4 doxyoya ares 

20. [évre za ebüprt Tav 

22. [-------. 
- Î 

23. [----—Aix 

. 24. [rap” Enarépors nu 

25. oo 
26. 

27. 

  
   

10. [. 
, ; | 

12. [au sur roreger 

[rs SE ai. 

14. [ôtrhbor moraicdre 
. ( 

15. [ver à IleXkaveds 
16. [éyousxv sav êérav, 

17. sods vipous 7% 7 

  

Q
-
 

21. [rt éparropévur, : 

1
 

TH
 

    

  

    

   

          

HSE SIA 
SR ONE RS 
TEE R)      
    

   

  

   

    

AN SR 

ee    

    

TRAITÉ ENTRE DELPHES ET PELLANA 

NA 

(D'après une photographie de M. E. BounGceT).    



   
   

      

mn. à 
se “à ee ras 4 Ke ss 

NE ES 

  
TRAITÉ ENTRE DELPHES ET PELLANA 

NII A 

(D'après une photographie de M. E. BounGceT).



  

       

  
       

N° I B. 

1655 {. rpétepoy yeyevnpJéve à 

EPAH .2, ral réhet « 

IROAEIE_ 3. Enarepet, à d rie © 
LR AT EPOIAAETOAIZ& 4. Êtrhéuv sav Gtrav. — ’Efioru [êt 

°. O ANTANAIKAN—EZEZTO » Eu Éréusopot Esovre de à 
13% . | OZAIEKAM@OPOIEZONTAIAZ 5. 9 [4 TT RPAROR ROUE 56 | 

PADEIZANEAEZONDANKA X PHITHI—A 6. cleageès dvehécdt dy 22 potins. — A[i 36 ve 
| KA XPHITHI ENAETAIZAIREOEIZALZAEI 7. a pphènt, v GE rate alpebeloars det [réhecuv 

TOME NOZKAITAZENTAITPOAIKRIKAITAZE 8. Evog nai 1äç êv sal rpoîlrot zai säs [y sd trio 
_ AOENTG ZAPOAIZTPAZZEZONNNOMOIZTOIZAYT 9. nrlaPe à FôMS roacoésbw<CV> vôpers rois aT[às 

10.,  AI—EIAEK AOEKKAAEZAMENOZNIKAZHIENT À | 10 . … ÎEX 3£ na 8 Exrahecdpevec néon ès = de te 
PONMHAT -VNAIKITEQMHTETOIAIKAT. -ENOI er FL pr [obécricuu ( the 

| : .  TAZTAdL...... IAZ . EIX nn PRES or. ire st écxat(ou]Jévut [wire ut sw] 

3. PEAAANAINI ...AYTO...T.NTAI.AANE ENEZ RC : …. —T TABTA JAS.EIS 
LOGENTAAGDAIPHTAIHE NTAN.ZIANEMSTATAITANTOYA/ 13. | AKävaa at... .7.vra.. À ENEA 

15.  AIQIAYTIMAAYTOYKAIT. YHM1OAIOYAIAEKAMHAYZHT AIKP 14. LA 36 va 5 mdane rù ph émojacfe Sratpñiras à Er sv [eb]oiav Eviorarar sèv re5 &Nfavree 
2MPAZINAAEENIZTAZA APXAETITEAEIT Q ATATOXZYBBOAON 45. baéèuss Éoto 795 BAG ge cé(z)a adr05 at +[0]5 fpuchiou" ot dé - » y - - 
TAKATATOZYBBOAONTOMEPIT. NTAZAKAZOGNONTAN—TONAT 1e [üréèines Era +05 PadBous . : : Le à Be rates je que arme PA Pie sat, les: Ev Tv 

VOMBOYAAZKATAYTA— OA. .ATAAIKAZAMENOZATAI | LE er ne mens Ma che ae 
\ENAETASAIKAZPEANAN E* SIKAIAEAGQT ET EP! 47. Ja 48 568) \ov 7 repl {&] Tac diras &shévrwr. — Tèv &- - - . 

20. ANTOZTOYXPONOYTAAEA/ "AEKKAHMATATANT 18. vou, Gp #27 ré. — "OR vJarabimasépevec émay[yeniu sv ratadirar] 
. ETEZINADOYTOZYBBOAONE ENETOAIKAMHT | A9. [rois map” Enarépers doycumr. — Eiarro Des be diras TeXhavedor vai t Aekçeig se s[ : . 

PaNERTAZPOAOEZTPATEYHT \IHPPEZS | 20. (ie 88 8 aan Pne0"  28 (Na burépase mévea [Eee péau À - - 
| VIKAAEAPXETORAMEP .… YTO, J 21. {LBranubtnas è spas] Ex sean cb : cn ire at zx " . hÉpLeu yevopévou 

25. VAOIS AIZXIAIAZAPAV 22. [oupfaivne rès rohiras male sè =pid pes e(i)s sèv drep[s ess otpaseileaar - - - |. 

: 23. [ # ste rov avrtrlov Ex ras |°S cparebmrar À mpecbfebnre - - — 
24. Cao[ lé àpyére à auép[a. aJôrois [èr> räç xabsèou 

95. ubtozthias Soay[uxs - - 

OTE 
EN 

so" ar 

4 

RP |      



3922 
Ne Il. 

Â B 

OBAABOZXAIA EIAEKAM 
AEADIKAEIMENHP oo ANENAEAEADOIÏIZ 
EKAZTAZPMENTI .. + * THIAPOTEIZATON 
PITANAMEPANK : ANT PIAKONTAKAI/ 

9. —IKATOIAIKAZT : 5. OTOYAYTOYŒEYT 
\MOAYETOAH IZPAPTOYTAT 
ITIATOAIK ‘ TASCHIAIK 
ANTIOTOM s ° L ETTY ‘ oo ENT 

10, n 

… ! "er dé xx 
Î [=3 .… s 29 NS “ot Ê1ZLATTA . ‘ 4 . SAV Gsfav vai 7/5 Graños Dial yuSssuv soi Otexarat 2 a dedans luc ch enst 
9 | 1 PAS & ! us 2, Jav, Ev 3ë Aenosis [roi zxv É2v22v 

ELUEY EMI 3 Fr gue SEUUGT UT , 3. Tnt, amssetcazw rfevr s ÉLAGTAS HEVTA| HATIXS COXYHAS e - , se te ee le pe 4. [uso] soctrevrx vai 1 4. [ray Jeter Susoo : 
j j 

‘ AY Tjptsa AÉox 2 
3. c 705 avtob gebylovres à. 8 lt x set Surocela vyave à LS Jré x roi dinaoclai pvüvet 6. cts map 159 <x 7 7 SR OAUETE % 
7. alvziym du[aios » 7 , SN nya 

i 
e tu 

. ÉVAÏVT IX, To duefasséousy 
| 8. (rä]s RÉAL Et 

8. xvztOTOM.: | 9. “ENT 

. 40, : 
n w



1113 

A 

KAI- 
ZTAN. HPEAOMO 
EIXQPYAANAAEI- 
IKAZAMDEPONT 

5. "NTHKOZTONTAZZ 
AENIKANTOAYTO\ 
AIFAPKATABAAOI 
ATAAVIT . OZ 

VERIF TEIZA 

1. KAI 
2. STAN jilu Herere[vvasur 

3. ice IluAäs aèer — 

2 ['Ose: 2ë dJénxs apoésovz[: 

5. [re rJevsrucorès 236 2léxxs 

fi. | (rat) 3e vudv (7) <> abro5. 

L. tt HADAATAD LRO 

1. [arojratst[ ro 

10, [rajpon 

  MABLIO FN 

N° IV. 

UD
 
1
9
 —
 

s
s
 

O6
 

à
 

1
 

%
 

et
 

B 

[IOYTOYPE 
_AAÏKAENTAYTON 

IMOAEIN 
. ANTOEMIAEKATONTA 

ZPONHTANEAE YOEP 
TOKAEMMAATO TIR 
TAZIINANZTEI FT 
BOYAA. A \ 

1IOY :25 set 

«0 à CELA EVEXUTÉV. 

[sèv EneS0]esev à sh Ensubés[av 3; 

ë 
= 2hduux amer ét o 

TASHNAQSTE'. Al 

La] Bevxa. — Ali.


